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AVERTISSEMENT 


L'encyclopédie religieuse de Théodore bar-Koni (ou bar-Konai), 
communément appelée Livre des Scolies — malgré le singulier scholion et 
l'explication du memra X, O — est conservée en deux recensions, qui 
occupent M. Hespel depuis plus de dix années. Le texte et la version des 
sections propres à la «recension d'Ourmia» paraitront bientót, sous sa 
seule signature. Ils compléteront les deux volumes de la «recension de 
Séert», dont Mgr Addai Scher avait édité le texte il y a soixante-dix ans 
(CSCO, t. 55 et 69) et dont voici la version frangaise. Celle-ci a pu tenir 
compte des variantes de témoins inconnus de l'éditeur, ainsi que de celles 
de la «recension d'Ourmia» pour les sections communes aux deux 
familles de manuscrits: les unes et les autres se trouvent réunies ci-aprés 
dans un complément d'appareil justificatif. Encore que l'histoire du texte 
nous reste fort obscure, cet apport nouveau confirmerait — M. Hespel 
s'en explique dans son introduction —- la valeur de l'édition de Scher, 
dont on sait qu'elle a fait l'objet de nombreuses critiques. 

Le nom de René Draguet se trouve justement associé à celui de 
M. Hespel en téte de ces deux volumes. C'est en effet au regretté directeur 
du CSCO que le complément d'appareil et les notes des dix premiers 
memré doivent leur rédaction définitive, et la version frangaise est 
entiérement de sa main. 

Prévoyant qu'il ne pourrait achever une táche qui absorba toute la 
derniére année de sa vie, le vieux maitre m'avait confié, peu avant de 
mourir (t 23 déc. 1980), le soin de réviser son travail. J'ai donc refondu, à 
sa maniére, le complément d'appareil et les notes du memra XI, en 
ajoutant à celles-ci l'une ou l'autre précision mais sans avoir le loisir 
d'entreprendre un supplément de recherche dans les sources. J'ai égale- 
ment revu soigneusement la version, en m'efforgant de respecter au 
maximum sa littéralité un peu rude dans l'ordre des mots et sa liberté 
dans le rendu des pronoms, des temps et de la syntaxe des subordonnées, 
me contentant donc d'en éliminer les menues erreurs d'inadvertance que 
le défunt n'aurait pas manqué de corriger lui-méme. J'ai enfin élaboré six 
index à l'intention des usagers de cette somme du savoir nestorien (au vi* 
$.? cf. memra X, 52) que représente la compilation de bar-Koni: mots 
Syriaques d'origine grecque; termes ou formes syriaques rares ou diffici- 
les expliqués par l'auteur; citations, définitions et commentaires bibli- 
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ques; sources et paralléles patristiques et profanes; onomastique et 
toponymie; données théologiques, philosophiques, scientifiques et rea/ia. 
Ma contribution à ces deux volumes se voudrait un modeste hommage à 
la mémoire de celui dont le nom s'est identifié, pendant plus de trente 
ans, à la collection dont il restera à jamais le second fondateur. 


Louvain, Páques 1981. André pr HarrEux. 
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INTRODUCTION 


I. BAR KóNi Er ses Scouts. 


On ignore pratiquement tout de la personne de Théodore Bar Kóni!. 
Assemani l'identifiait avec Théodore, sacré évéque de Las$om en 892 par 
son oncle le catholicos Jean de Narsai (883-903)?, mais cette opinion a 
été reconnue erronée. Elle avait été mise une premiére fois sérieusement 
en question par Pognon (1898) qui, aprés l'avoir acceptée?, l'avait mise 
en doute pour avoir lu, vers la fin du Mimra IX des Scolies, dans un ms. 
de Mossoul (D?), que celles-ci avaient été achevées en l'an 1103 des Grecs 
(A.D. 791-792)*. Nóldeke s'était dés 1899 rallié à cet argument; 
Baumstark l'avait confirmé en se basant sur une copie d'un ms. d'Alqo$ 
(A) oà on lisait la méme notice au méme endroit$. L'authenticité de cette 
derniére devait étre contestée en 1905 par Lewin, qui ne l'avait pas 
retrouvée dans un ms. de Berlin?; il se basait d'autre part sur le 
Catalogue de Sachau? pour attribuer à ce ms., outre les Scolies de Bar 
Kóni, deux écrits de Sylvain, évéque de Qardu, annexés par ce dernier 
aux Scolies de Théodore: on ne pouvait dés lors situer Bar Kóni aprés 
800; Budge affirme en effet que Sylvain de Qardu avait rencontré 
Rabban Hormizd dans un monastére prés d'Alqo3: il fallait donc 
conclure qu'il avait vécu dans la premiére partie du VII* s.?; dés lors, 
selon Lewin. Théodore avait vécu à la fin du vi* ou au début du vir* s. En 
réalité, le fragment de la Vita cité par Budge parle d'un Sylvain, sans 
mentionner qu'il est de Qardu. En 1916 Vandenhoff, qui discutait les 
essais de datation de Théodore Bar Kóni depuis Pognon, a maintenu 
avec Assemani l'identification de Théodore Bar Kóni avec Théodore 
sacré évéque de Lasom en 892/3, en se basant sur le fait que les Scolies 


'* Vocalisation adoptée par BAUMSTARK, Geschichte, p. 218 et par CLARKE, Questions, 
p. 12; BunkrtT, Religions, p. 14, n. 1, lit: Bar Konai. 

? ASSEMANI, Bibliotheca, p. 198, n. 3; GisMONDI, Patriarchis, p. 47, parle d'un 
Théodore, sans préciser. 

? POGNON, Inscriptions, p. 5. 

* [bid., p. 105-106. 

5 NOLDEKE, Bar Choni, p. 501. 

$ BAUMSTARK, Bücher, p. 174. 

7 LEWIN, Scholien, p. xiv. 

5 SACHAU, Handschriften, p. 64. 

? BUDGE, Governors, p. CLXII (voir BAUMSTARK, Geschichte, p. 197, n. 3). 
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empruntent tantót littéralement et tantót ad sensum de nombreux 
passages aux commentaires d'I$odad de Merv (milieu du 1xe s.)??. 
Vandenhoff nn'entendait pas, comme Lewin, la notice introduisant les 
écrits de Sylvain dans le ms. de Berlin, p. 619-620, comme si Sylvain les 
avait personnellement annexés aux Scolies, mais d'une maniére imper- 
sonnelle ( eol : on les a joints !), visant l'eeuvre d'un scribe. Quant 
à l'explicit du Mimra IX dont avaient fait état Pognon et Baumstark, il 
proposait de corriger wré»o en X r*»o , de lire 1203 en place de 
1103 de l'an des Grecs, c.-à-d. A.D. 891/892 au lieu de 791/792. 
Correction aventureuse! Tout bien pesé, nous nous en tenons à 
lassertion. de l'explicit du Mimra IX et nous considérons que 
l'achévement de l'eeuvre, au moins jusqu'à la fin du Mimra IX, doit étre 
fixé en 791/792. 

Des ouvrages attribués à Théodore Bar Kóni par le catalogue d'Ébed- 
jKésus: «un livre des Scolies, une histoire ecclésiastique, des intructions 
ascétiques et des discours funéraires» ! !, seul le premier nous est parvenu. 
Les renseignements que nous livre l'introduction sur la personnalité de 
lauteur le présentent comme «un docteur du pays de Kaikar»!?, 
s'adressant à un «Mar Jean» et, à travers lui, à ceux qu'il appelle des 
«débutants» ?, pour les dispenser d'un long cheminement, en quéte 
d'ouvrages dispersés, dans les problémes posés par la lecture de 
l'Écriture. L'ouvrage est lui-méme une compilation disparate, de caracté- 
re exégétique, théologique, philosophique, sémantique, historique et 
institutionnel, sans qu'y apparaisse un grand souci d'ordonnance logique 
ou qu'on puisse justifier dans maints cas la place occupée par une scolie 
dans la trame du développement. 

Les Scolies sont en somme un exposé de la foi chrétienne en onze 
Mimre sous la forme d'un grand catéchisme procédant par questions et 
réponses. Les Mimre I-V ont trait à l'Ancien Testament et les Mimre VI- 
IX au Nouveau. Ces commentaires des deux Testaments se présentent 
tantót sous forme de questions posées par la lecture de la Bible, 
auxquelles l'auteur répond plus ou moins longuement; à la fin de 
certaines sections des deux Testaments interviennent des explications 
laconiques d'une série de mots ou d'expressions plus difficiles. Le Mimra 


1? VANDENHOFF, Zeit, p. 26ss. 

!!. ASSEMANI, Bibliotheca, p. 198-199; trad. AMANN, Bar Kóni, c. 228. 
!? Cfr le titre de l'4rgument, infra, p. 55. 

1? Voir les titres des Mimreé III et IV, infra, p. 140 et 230. 


ÉTAPES DE LA RECHERCHE 3 


X est une longue discussion sur la foi chrétienne avec «un paien», dont le 
point de vue exprime en réalité celui de l'Islam !*. Le Mimra XI enfin fait 
un exposé plus ou moins étendu des différentes sectes ou hérésies 
apparues en Gréce, en Chaldée et en Perse. Signalons dés à présent que, 
sur la base de la notice finale du Mimra IX dans les mss Sc D et leurs 
dérivés relative à la date de 1103 assignée au Livre des Scolies!5, certains 
critiques ont supposé que les piéces qui suivent la notice étaient des 
appendices introduits par la suite. Cette facon de voir avait été proposée 
dés 1901 par Baumstark !$; elle a été reprise par la suite par Clarke!". 


II. LEs ÉTAPES DE LA RECHERCHE. 


La connaissance de l'aeuvre de Bar Kóni s'est élaborée progressive- 
ment au rythme des progrés réalisés par celle de la tradition manuscrite 
des Scolies. L'attention fut d'abord attirée par Pognon (1898) sur le 
Mimra XI (quatres copies, communément désignées par P), relatif à des 
hérésies antérieures et postérieures au Christ!?. C'est une scolie de ce 
Mimra XI «sur Homére, Hésiode et Orphée» que Nóldeke (1899) 
s'efforca de publier d'aprés des copies à lui fournies par Pognon et par 
Goussen, lequel disposait d'un exemplaire des Sco/ies d'aprés un ms. 
d'Alqo$!?. En 1908, Kugener apporta des corrections à la scolie «sur 
Mani», éditée par Pognon d'aprés le ms. de Berlin?? utilisé par Lewin, 
dont celui-ci avait révélé l'existence (1905)?!. Dés 1901 toutefois 
Baumstark s'était intéressé à l'ensemble de l'ouvrage de Théodore en 
analysant per summa capita un ms. d'Alqo$ dont il s'était procuré une 
copie intégrale faite en 1898??, 

Une édition compléte du Livre des Scolies parut par les soins de Mgr 
Addai Scher, en 1910 et 1912, dans CSCO, Syr. II, t. 65 (Mimre I-V) et 66 


15 BAUMSTARK, Geschichte, p. 219; AMANN, Bar Kóni, p. 228; CHABOT, Littérature, p. 
107; GRIFFITH, Apology, p. 168. 

15 SCHER, 11, p. 219, note 5; cfr supra, p. 1. 

!6 BAUMSTARK, Bücher, p. 174. 

!? CLARKE, Questions, p. 12. 

18$ PoGNON, /nscriptions, p. 105: «Je n'ai jamais eu entre les mains de ms. complet du 
Livre des Scolies, ouvrage qui parait, du reste, étre assez peu intéressant. Je ne posséde que 
quatre copies du lle livre, faites sur des manuscrits différents». Nous ne possédons aucune 
donnée sur l'origine et la conservation de ces copies. 

!? NOLDEKE, Bar Choni, p. 501-502. 

?0 KUGENER, Appendice. 
! LEWIN, Scholien, p. villss. 
?? BAUMSTARK, Bücher, p. 173-174. 


Lj 
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(Mimre VI-XI)?*. L'auteur s'était servi de deux mss de la bibliothéque 
archiépiscopale de Séert (Sm et Sc) et d'un ms. conservé à l'évéché 
chaldéen de Dyarbékir (D), puis à Mossoul et actuellement à Bagdad. Le 
texte de base est celui de Sm, à l'exception des endroits oü ce ms. fait 
défaut, les variantes des autres mss étant en principe reléguées dans 
l'appareil. Dans l'appendice du second volume, J.-B. Chabot a collation- 
né les variantes rencontrées dans deux éditions de certains fragments 
basées respectivement sur un ms. d'Urmiah et sur un ms. de Berlin (G)?^ ; 
pour le second volume, outre les mss et les éditions signalées, Scher avait 
consulté les éditions partielles du Mimra XI par Pognon et par Nóldeke. 
L'éditeur n'avait toutefois pas pris en considération le ms. d'Alqos (4) 
qu'avait révélé Baumstark ?5. 

Dés 1913, recensant l'édition de Scher, Baumstark avait fait remarquer 
cette lacune; par ailleurs il soulignait la parenté étroite du ms. d'Alqos$ 
avec Sc?5, celle de ce dernier avec D ayant été signalée par Scher lui- 
méme", Il regrettait toutefois davantage le peu d'attention accordée par 
l'éditeur au ms. de Berlin (G), dont Scher connaissait pourtant l'existence 
par l'ouvrage de Lewin??. L'appréciation de Baumstark était sévére: 
«Alles in allem ist mithin auf die Herstellung eines wissenschaftlich 
befriedigenden Textes so radical als móglich verzichtet, und dies ist 
doppelt zu bedauern, weil eine rechtweitschichtige und nicht einfach 
liegende hsliche Überlieferung gerade hier Gelegenheit zu einer Muster- 
leistung in kritischer Edition eines bedeutsamen Denkmals syrischer 
Literatur gegeben hátte» ??. Pareil travail d'édition aurait dü, selon lui, 
commencer par établir l'archétype du groups ScDPA et apprécier si 
c'était lui ou Sm qui devait étre le texte de base, d'aprés la conformité 
plus ou moins grande des legons de l'un et de l'autre par rapport à celles 
du ms. de Berlin (G); et Baumstark concluait: «Unmassgeblich móchte 
ich allerdings fast schon heute vermuten, dass die Entscheidung im 


?3 Les deux volumes ont fait l'objet d'une réimpression anastatique en 1960 sous les 
sigles 55/Syr. 19 et 69/Syr. 26. 

?* le Libelle des miettes, Urmiah, 1898 (SCHER, //, Appendice 1, p. 353-360) et Lewin, 
Scholien, (SCHER, I4, Appendice 2, p. 360-365). 

?5 Cfr supra, p. I. 

?$ BAUMSTARK, Besprechung, p. 150. 

?! SCHER, 1, p. 1-2. 
* LEWIN, Scholien, p. V! avait déjà constaté la non-conformité du ms. de Berlin avec les 
autres mss dont il disposait. SCHER, //, p. 2 avait prévu qu'on lui reprocherait cette 
omission. 

?? BAUMSTARK, Besprechung, p. 150. 


9 


ÉTAPES DE LA RECHERCHE 5 


allgemeinen zu Ungusten von $m ausfallen dürfte, so dass sie Scher für 
seine Ausgabe gerade die schlechteste Grundlage gewáhlt hátte»?9. 
C'étaient là, semble-t-il, supposition et conclusion gratuites. Scher, en se 
basant sur quelques passages du ms. de Berlin édités par Lewin, les avait 
trouvés en concordance tantót avec Sm et tantót avec Sc D?!. En 
possession nous-méme des photocopies du ms. de Berlin dans son 
intégralité, nous croyons pouvoir confirmer le jugement de Scher. En 
effet, si d'une part cinq scolies du Mimra III (72, 94-96, 112) de Sc D 
n'ont pas de correspondant en $m, mais en ont dans le ms. de Berlin, et 
s'il en va de méme de dix scolies (44-52, 55) du Mimra VIII, par contre 
sur les vingt-quatre scolies des Mimre II à VIII qui ont un développement 
final qu'on lit en Sc D et non en $m, le ms. de Berlin ne produit que cinq 
fois ce plus, les autres ayant la méme extension que les scolies correspon- 
dantes de $m. En considérant d'ailleurs la teneur verbale du texte dans sa 
totalité, celle du ms. de Berlin est trés nettement plus proche de celle de 
Sm que de celle du groupe Sc D: à défaut d'un appareil critique exhaustif, 
la simple considération du supplément qui suit?? permettra au lecteur-de 
s'en faire quelque idée. En particulier la comparaison des noms propres 
énumérés dans la Table des peuples du Mimra II, qu'on lit dans toutes les 
formes du texte, mériterait d'étre prise en considération, l'orthographe 
des noms dans Sm correspondant à celle du ms. de Berlin, celle de Sc D 
revétant souvent une forme différente. 

Par la suite, dans sa Geschichte (1922)??, Baumstark allait dresser un 
nouvel état de la question de la tradition manuscrite du Livre des Scolies; 
aprés lui, en 1962, E. Clarke, en signalant deux mss jusque-là ignorés, le 
Brit. Library 9372 (L) et le Cambridge Or. 1307 (C)?*, devait faire siennes 
ces critiques et, suivant la méthode par lui préconisée, il proposait lui 
aussi d'accorder la préférence à Sc D aux dépens de Sm. On sait que, 
comparant les commentaires d'I$o'dad de Merv et de Théodore Bar 
Kóni sur le Pentateuque, les critiques étaient arrivés à la conclusion que 
les deux auteurs ne dépendaient pas l'un de l'autre, mais d'un commen- 
taire plus ancien, source commune à laquelle ils auraient emprunté des 
fragments plus ou moins considérables ?5. Dés lors dans les passages oü 


30 [bid p. 151. 

?! SCHER, 1, p. 2. 

32 Cfr infra, p. 23-54. 

55 BAUMSTARK, Geschichte, p. 218-219. 

5* CLARKE, Questions, p. 186, n. !. 

5 fbid., p. 186; VAN DEN EYNDE, CSCO, l56/Syr. 75, pp. XI, XI!; BAUMSTARK, 
Geschichte, p. 218, n. 9. 
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les mss divergent, on serait en droit de considérer comme un argument 
décisif l'accord d'une lecon avec celle d'I50'dad**. Mais n'est-ce pas 
supposer que les deux commentateurs nestoriens auraient remployé 
servilement leur source commune? Nous n'avons pas examiné en détail 
tous les passages paralléles d'I$o'dad et de Bar Kóni, mais nous ne 
pouvons nous soustraire à l'impression d'une conformité plus grande des 
mss Sc D avec I$o'dad. Nous nous demandons toutefois dans quelle 
mesure cet argument de critique externe constitue une preuve en faveur 
de la valeur du texte de Sc D et est de nature à discréditer le témoignage 
de Sm. Nous ignorons quel était l'état du texte des Scolies que les copistes 
de Sc D avaient sous les yeux, aprés plusieurs siécles de transmission 
manuscrite, et il est possible que dans l'entretemps on ait apporté des 
retouches aux fautes qui figuraient dans le texte primitif ou qui s'y étaient 
glissées par la suite. Le ms. Sm est loin d'étre exempt de fautes, 
d'inexactitudes, historiques ou autres, que les mss $c D évitent, et 
l'expression revét chez eux en maints endroits un tour plus explicite qui 
atténue l'obscurité du premier. Mais n'est-il pas permis de supposer que 
des copistes se soient efforcés de corriger les erreurs et aient retouché 
d'aprés une forme plus communément regue les passages produits en 
commun par les deux commentateurs et qu'ils estimaient défectueux dans 
la présentation telle qu'on la trouve en Sm? 

En 1963, J. Assfalg signalait dans son catalogue la présence, à la 
section orientale de la Bibliothéque de Berlin, d'un ms. des Scolies de 
Théodore Bar Kóni, l'Or. quart. 1143 (B), copie faite à Urmiah et qui 
avait remplacé l'Or. quart. 871 (G) momentanément disparu?$. 

Enfin, si l'on ignorait toujours le sort réservé aux quatre copies du 
Mimra XI des scolies dont s'était servi Pognon?", on devait apprendre 
que l'érudit frangais était dés 1902 en possession d'une copie du Livre des 


*5b Appliquant ce principe à une section des Sco/ies de la Genése et que l'on retrouve 
dans [$o'dad (I, 15,25-16,26) et dans Bar Kóni (I, 35,7-36,7), CLARKE, Questions, p. 186- 
187, y reléve 12 variantes présentées par les mss: il y a 9 cas oü Sc D trouvent un appui dans 
le texte d'I$o' dad, 2 cas oà ce dernier est en accord avec Sm et 1 cas douteux. Aussi l'auteur 
suggére-t-il de prolonger la comparaison entre tous les passages paralléles des deux 
commentateurs et de justifier éventuellement sur ce fondement le reproche adressé par 
Baumstark à Scher de s'étre servi de la base la plus défectueuse. A ne considérer que le 
passage allégué, s'il en ressort que la dépendance des deux commentateurs par rapport à 
une source commune est indéniable, n'apparait-il pas aussi nettement qu'ils n'ont pas 
reproduit cette source à la lettre? 

36 AssFALG, Handschriften, p. 32-33; voir BAUMSTARK, Geschichte, p. 318, n. 1. 

?? Cfr supra, p. 3. 
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Scolies en entier — c'est ce qui résultait dés cette date d'une communica- 
tion faite par Pognon à M. Lewin?? — et l'existence de ce document en 
la possession de Pognon devait étre confirmée par la suite??. 


III. Lrs Mss pu Livnsz pes Scoriss. 


Les mss des Scolies actuellement connus sont les suivants. De tous 
nous possédons des photostats. Décrivons-en sommairement le contenu. 


A. Recension de Séert 
]. Sm - Paris, BN, Syr. 366. 


Il se trouvait dans la bibliothéque archiépiscopale de Séert^? qui fut 


détruite pendant la premiére guerre mondiale; avec d'autres mss de cette 
bibliothéque, il a été cédé à la Bibliothéque Nationale de Paris*! oü il est 
numéroté Syr. 366*?. Scher fixait le temps de la rédaction au ix* s.; 
Clarke en raméne la date au x*-xr* s. *?. 

Ce ms. en parchemin, de 21 cahiers de 20 folios, est paginé de 2 à 
392*^; i| est écrit, sur deux colonnes de 34 à 38 lignes, en belle 
calligraphie nestorienne; les Mimre sont séparés par des tracés ornemen- 
taux et on y reléve des notes marginales de seconde main. Le ms. a fait 
l'objet d'une restauration: les p. 1-20 (10 fol.), 55-56 (1 fol.), 255-278 (12 
fol.), 321-324 (2 fol.) sont en papier et d'une autre main. L'ordre des 


3* [EwIN, Scholien, p. v-V1*: Pognon était en possession d'autre chose que des copies du 
Mimra XI. 

?9. Cfr infra, p. Y0-11. 

^9 SCHER, Catalogue, p. 17, n? 24. 

*! CLARKE, Questions, p. 185, n. 2. 

*? 'TROUPEAU, Séert, p. 207-208. 

^3 CLARKE, Questions, p. 185. 
Nous nous référons à la pagination en caractéres syriaques (comme le fait Scher dans 
l'édition); chaque page en effet y porte un numéro en caractéres syriaques presque partout 
lisible et sans discontinuité depuis .5 ( — 2) jusqu'à. ex. (—- 392). D'autre part chaque folio 
porte au recto une numérotation moderne continue de 2 à 197 partout lisible et au verso une 
autre numérotation en ordre inverse et commengant avec la derniére page qui subsiste du 
ms., depuis 2 (page .9) jusqu'à 199 (page Meo. les rares endroits oà cette numérotation 
T''est pas lisible s'expliquant par le mauvais état du ms. ll y a une exception à ce recours à la 
double numérotation moderne: à la page 3» (14), seul le verso du folio porte à la fois les 
numéros 8 et 193, la double numérotation se poursuivant sans discontinuer par la suite. 
Remarquons que cette numérotation continue caractérise l'état actuel du ms. et ne tient pas 
compte des folios manifestement manquants, ni des endroits oü l'ordre primitif des folios 
Ou des cahiers a été perturbé, ni du fait que des folios en papier ont pris la place des folios en 
parchemin. 


8 INTRODUCTION 


folios de la p. 9 à la p. 20 (premier cahier, sur papier) a été perturbé^5; de 
la p. 97 à la p. 134 le septiéme cahier précéde le sixiéme. On y observe 
d'importantes lacunes: 1 folio manque aprés les p. 20, 134, 344, 364, 386, 
2 folios aprés la p. 372, 4 folios aprés la p. 334*9 et, aprés la p. 392, le 
reste des folios a été arraché*". Les p. 21-22 sont en bonne partie lacérées 
sur les deux colonnes; aux p. 23-208, le coin supérieur de la colonne 
intérieure de chaque folio est lacéré; de la p. 381 àla fin, le coin supérieur 
de la colonne extérieure a été lacéré. C'est ce ms. que Scher a pris comme 
base^?; de l'avoir comparé à l'édition nous a permis de constater que 
l'éditeur l'avait reproduit avec une louable fidélité*?. 


2. Sc — Séert 23 perdu — 4A (Alqoà 50) et L (Br. Libr. Add. 9372). 


Nous n'avons pu faire la méme expérience avec l'autre ms. de Séert, Sc, 
actuellement disparu; il semble avoir été détruit dans l'incendie de la 
bibliothéque de Séert oü il était recensé sous le n? 23. C'était un codex de 
papier, de 33 cahiers composant 330 folios, et daté de 153959, 

Toutefois en comparant les legons qui lui sont propres — dans la 
mesure oü elles figurent dans l'appareil de Scher et oü elles sont insérées 
dans le texte lui-méme pour combler les lacunes de $m — avec le ms. 


*5 [] faut lire successivement les p. 15, 16, 17, 11, 12, 13, 14, 9, 10, 19 et 20. 

*6 Pour donner une idée concréte de la perte de substance entraínée par cette absence de 
4 folios, dans les seules scolies consacrées aux építres de saint Paul, subsistent en entier 
celles qui concernent Am, He, Phm ainsi que les trois quarts de / Co; par contre rien n'y 
subsiste concernant 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, l et 2 Th, 1 et 2 Tm., le commentaire reprend 
ensuite avec Tt. 

^" On appréciera l'importance de la lacune en la comparant avec le texte de l'édition de 
Scher, basée ici sur le texte de Sc D (ScHEn, 7I, p. 318,22-351,26). 

** SCHER, /, p. ! ; /I, p. |. Onremarquera toutefois que du Mimra VIII àla fin du Mimra 
IX (SCHER, £I, p. 152, n. 8), tout en lisant le texte du ms. Sm, Scher suit l'ordre des scolies de 
Sc D (SCHER, HH, p. 153-231); qu'il a en outre inséré au Mimra III cinq scolies (72, 94-96, 
112) et au Miímra VIII neuf scolies (44-52) qu'on ne lit pas en Sm mais en Sc D. On notera 
encore qu'aprés avoir reporté dans l'appareil ies variantes présentées par les mss Sc D dans 
tout le cours du t. I (à la seule exception de la p. 3, n. ! : notice d'introduction), au t. II, dans 
43 cas que nous avons relevés, l'éditeur a reporté dans l'appareil les lecons écartées du ms. 
de base Sm; bornons-nous à signaler cinq cas d'espéce qui se suivent: p. 152, n. 11-12, 
p. 153, n. 1-3, et les procédés en sens contraire, d'une part p. 149 n. 8 et d'autre part p. 149, 
n. 6, p. 148 n. 1. A ce propos on ne peut que regretter l'absence de systéme dans l'emploi des 
sigles: y avait-il opportunité à distinguer deux maniéres de présenter les lecons communes à 
Sc et à D (SCHER, /, p. 2: rien et codd.)? Pourquoi fallait-il encore, dés la page suivante et 
dans la suite, présenter les legons communes par Sc D? 

*? Les divergences, pour la plupart accidentelles, entre le texte de l'édition et celui du 
ms. Sm seront signalées dans le complément d'appareil, i»/ra, p. 23-54. 

59 ScuER, Catalogue p. 17; CLARKE, Questions, p. 185, n. 2. 
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Alqos 50 ( A), nous avons reconnu dans ce dernier une copie fidéle du ms. 
disparu. J. Vosté en donnait la description suivante: «Ms. mesurant 34 
cm sur 24, composé de 36 cahiers, 24 lignes la page (écrit en pleine 
page) *'. Achevé au mois de mai 1884 par Salomon, fils de Hanna, de la 
famille Adamo. Copié sur le cod. 23 de Séert qui est de 1539»5?. Du ms. 
d'Alqo&, nous possédons les photostats des fol. 1-117, relatifs à la partie 
vétérotestamentaire et quelques-uns seulement (les fol. 178-186) relatifs 
au Mimra VI (— Scuzn, Il, p. 3-19). 

Nous disposons heureusement d'un substitut de I' 4/gos 50 dans le Br. 
Libr. Add. 9372 (L)5?. Celui-ci comporte 22 cahiers de 18-22 folios, 
faisant un total de 289 folios, écrits en pleine page de 28 lignes, d'une 
écriture soignée, avec, en rouge, les questions des Mirnre et leurs titres. 
Selon les colophons (fol. 288v), il fut achevé parle scribe Isà Bar Isaie?*, 
le 21 Tamouz (juillet) 1891. Un colophon du ms. londonien dit que la 
copie a été exécutée sur un ms. d'Alqo$ 55, celui-ci ne peut avoir été que 
l'Algos 50, dont il reproduit réguliérement les fautes; nous signalerons 
éventuellement les exceptions à cette caractéristique dans les notes de la 
version. Il n'y a dés lors aucune présomption à voir dans le ms. du British 
Museum un témoin fidéle du ms. Sc actuellement disparu. 


3. D. ^ Dyarbékir. 


Addai Scher, avons-nous dit, s'était servi d'un ms. provenant de 
l'évéché de Dyarbékir (D)55, passé dans la suite à Mossoul?? et 
actuellement à Bagdad. Achevé le samedi 13 aoüt 1919 des Grecs (A.D. 
1608)5?, il est composé de 26 cahiers et compte quelque 260 folios, écrits 
en pleine page de 25 à 27 lignes. De sa lecture ressort sinon sa filiation, du 


?! Parenthése introduite par nous. 

*? Vosr£, Catalogue, p. 21. C'est une copie de ce ms., faite en 1898 au monastére de. 
Rabban Hormizd, qu'analyse Baumstark Bücher, p. 173-178 et qu'il devait dire ensuite 
&troitement apparentéeà Sc et aux manuscrits de Pognon (Besprechung, p. 150; Geschichte, 
P. 208s, n. 11); cfr SCHER, /, p. 2. n. 2. 

?* CLARKE, Questions, p. 186. Cfr la liste dactylographiée des acquisitions récentes, 
tédigée par F. Hosking. 

** Corriger en eaxx, et le acere cité par BRADE, Untersuchungen, p. 18, n. 50. 

?* Le dernier colophon du ms. (f. 289) dit que celui-ci fut copié pour E.A. Wallis Budge 
€t un mot porté sur le microfilm précise qu'il fut achevé le 11 mai 1924 pour le British 
Museum et qu'il provient des mss de Budge. 

?5 SCHER, Notice, p. 338-339, n* 23. 

57 CLARKE, Questions, p. 185, n. 2. 

35. |), p. 508, en haut. 
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moins sa parenté avec Sc??. Les lecons communes aux deux mss sont 
innombrables et les variantes sont trés rarement substantielles. 


4. P — Pognon. 


Dés 1902, Pognon avait été en possession d'un ms. des Scolies 
comportant autre chose que le Mimra XI99?. Par une information de 
F. Macomber, L. Brade avait appris qu'un ms. du Zirvre des Scolies tout 
entier ayant appartenu à Pognon (P) était en la possession du P.F. 
Graffin*!. I] put l'utiliser pour éditer quelques scolies qui l'intéressaient. 

Disons tout de suite que, par une erreur que nous ne tenterons pas 
d'expliquer, Brade datait P du 1x* s. Aux termes du colophon, disait-il, il 
avait été terminé sous le pape Léon III, le 8 avril 802, savoir, précisait-il, 
«dix ans aprés la composition du Livre des Scolies de Théodore Bar Kóni 
(791/792)»8?, ce qui l'amenait à rejeter toute dépendance des Scolies par 
rapport à I$o'dad, du ix? s. $?. Gráce à l'obligeance du R.P. Graffin, nous 
avons le colophon sous les yeux. Il ne parle pas de Léon III, mais de Léon 
XIII; pas davantage de 802 mais de 1902. Le voici: «Ce livre a été écrit et 
achevé (P lit. :aNX& e et non. sale ee) ... le troisiéme jour de la 
semaine, le 8 du mois béni de Nisan (avril) en l'an 1902 (2.5 ax) 
aprés le Christ notre Seigneur, aux jours des saints Péres Mar Léon XIII 
(-w), souverain pontife et pape de Rome, du Catholicos Mar 
Emmanuel, patriache de Babylone et de Mar Salomon, évéque métropo- 
litain d'Amid. Ce livre avait été découvert dans [a bibliothéque de Mar 
Photion (?) dans la ville d'Amid (Dyarbékir) par la diligence de 
l'honorable M. Pognon qui se l'était fait copier. Le scribe qui a rédigé et 
souillé ce livre est, de son nom, le prétre Maruta. Fin». 

Le codex P est paginé 1-607; il est écrit en pleine page de 24 à 27 
lignes?*. Le texte est artificiellement scindé en deux volumes, p. 282, au 
cceur d'une scolie du Mimra 5 «sur la mort et la sépulture des prophétes». 


59 Cfr SCHER, 1, p. 1-2. 

$9 Supra, n. 38. 

?! BRADE, Untersuchungen, p. 20 

$? Cfr supra, p. |. La date de l'an des Grecs 1103 avait été admise par Pognon (1898) et 
Baumstark (1901) sur la base de l'explicit du Mimra IX (SCHER, /I, p. 219, n. 5); celui-ci ne 
manque dans aucun des mss signalés jusqu'à présent (Z, f. 231 r? et P, 493) sauf en Sm, oü 
son absence peut s'expliquer par le caractére perturbé du ms. (ScuER, 71, p. 152, n. 8); 
cfr supra, p. 8. 

$? Bnapz, Unterschungen, p. 21, n. 53. 

5* On s'étonne que BRADE, ibid., p. 20 puisse parler de folios écrits «exclusivement au 
recto». 
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Le texte dans chaque tome est précédé d'un sommaire de la main de 
Pognon, paraphrasant largement le contenu de chaque Mimra, sauf le 
dernier qu'il résume en un mot; on reléve cà et là, de la méme main, dans 
la marge, des corrections proposées touchant un mot ou des références 
aux passages de l'Écriture. Le passage d'un Mimra à l'autre n'est marqué 
par aucun indice de séparation, sauf aux p. 36 et 347 (Mimre II et XT) oà 
le scribe se borne à passer à un nouvel alinéa. 

Tout indique, en fait, que le ms. découvert par Pognon à 
Amid/Dyarbékir et dont il avait fait exécuter une copie n'était autre que 
le codex D dont nous avons parlé plus haut$?. La comparaison 
minutieuse des deux mss révéle que P a eu D pour modéle. Sont 
révélatrices à cet égard: les formes enclitiques identiques des pronoms, 
annexés ou séparés, l'identité d'orthographe des noms propres, le 
signalement des lecons curieuses, les corrections de seconde main ou les 
corrections marginales en D adoptées par le scribe de P; parfois il arrive 
à ce dernier de retoucher les incorrections trouvées en D mais il les a 
laissées le plus souvent telles quelles. Sans doute y a-t-il des écarts de 
transcription du texte, mais ils ne compensent pas, et de beaucoup, les 
éléments attestant la dépendance de l'un par rapport à l'autre. Il y a des 
omissions dues à la négligence du copiste, en particulier une scolie entiére 
de courte étendue, oü réponse est donnée à la question de la scolie 
précédente; ou celles qui proviennent du saut d'un mot au mot identique 
(de 1 à 6 lignes de texte); ou encore un certain nombre d'omissions d'un 
mot, un plus grand nombre d'omissions d'une lettre, des confusions dans 
la lecture d'une lettre, etc., mais aussi quelques additions d'un mot et 
d'une lettre. Dans l'ensemble, P, simple reflet de D, n'a par lui-méme 
aucune importance critique. 


B. Recension d'Urmiah 
5. G — Berlin, Or. quart. 871. 


Le premier ms. contenant l'ensemble du Livre des Scolies, avons-nous 
dit^$, avait été signalé et décrit par Lewin"; acquis par Goussen, il est 
actuellement à la section orientale de la Bibliothéque de Berlin, Or. quart. 
871$?. Il avait été copié par Augustin Thomas de Khorsabad à Urmiah 


Supra, p. 9-10. 

Supra, n. 38. 

LEwWIN, Scholien, p. vii-xii. 

ASSFALG, Handschriften, n? 13, p. 3is. Cfr BAUMSTARK, Besprechung, p. 151; 
CLARKE, Quesiions, p. 185; DRUVvERS, Bardaisan, p. 105. On s'est servi des sigles B 
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en 18979?. Paginé 1-693 par une main moderne, il semble avoir été écrit à 
la háte, en écriture nestorienne: outre des omissions et des fautes dues à 
l'inadvertance, des mots ont été biffés et d'autres insérés entre les lignes. 
Les titres des Mirmré et l'énoncé des questions des scolies paraissent avoir 
été écrits dans une teinte différente"?. Il y a une erreur évidente dans 
l'énumération des Mimre: on lit à deux reprises, aux p. 241 et 280: Fin du 
Mimra III. Mimra IV?!. Lewin a fait remarquer en outre que le texte 
cesse ex abrupto au milieu de la p. 436, à la fin d'une scolie sur lÉpitre 
aux Romains, aprés laquelle on lit: «Fin du livre premier de Théodore 
Bar Kóni. Puis, le livre deux»; et qu'aprés un dessin ornemental le reste 
de la page est laissé en blanc, sans qu'il y ait une raison logique à cette 
disjonction, les scolies sur l'Építre aux Romains étant reprises à la p. 
4377?. Le texte nous laisse aussi dans l'incertitude sur la délimitation des 
Mimre VIII et IX, qui n'est en tous cas pas exprimée par les formules 
habituelles de transition. Lewin?? situe le commencement du Mimra IX à 
la fin des scolies consacrées à l'Épitre aux Hébreux, oà on lit en effet: 
«Encore, tout à la fois, du livre du méme Docteur Théodore Bar Kóni, 
sur ceci: Sous quel aspect ressusciterons-nous?» (p. 485). Le Livre des 
Scolies se termine à la p. 619; aux p. 619-650 et 650-692 suivent deux 
écrits de Sylvain de Qardu annexés par ce dernier au Livre des Scolies?*. 


6. C —- Cambridge, Or. 1307. 


Un article de A.E. Goodman consacré à la Jenks Collection de 
Cambridge a révélé l'existence d'un autre témoin du Livre des Scolies, le 
Cambridge, Or. 130775; copié par Abiqam Bar Sabru à Urmiah pour 
Jenks, il est daté du 2 Adar (mars) de l'an des Grecs 2207 (a.D. 1896) (C, 
p. 576 b). Le ms. compte 579 pages à deux colonnes d'une trentaine de 


ou H pour désigner ce ms.; Nous lui assignerons le sigle G, pour le distinguer de B, l'autre 
ms. de Berlin. 

*9 Cfr le colophon final, p. 693. 

79 [EWIN, Scholien, p. IX. 
Cette erreur que l'on trouve ici et en BJ, ne se rencontre pas en C. 

?? LEWIN, Scholien, p. ixs: le texte des Scolies était donc divisé en deux tomes; c'est ce 
que confirme SARAN, Catalogue, p. 23-24, n** 137-138. 

75 LEWIN, Scholien, p. X; une note au crayon d'une main inconnue y indiquait: Mimra 
IX. 

7^ Cfr supra, p. |, n. 8; SACHAU, Handschriften, p. 64; AssFALo, Handschriften, pp. 31- 
32 

75 GoODMAN, Jenks, p. 590; voir CLARKE, Questions, p. 186, n. 1; DRDVERS, 
Bardaisan, p. 105. 
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lignes numérotées en caractéres syriaques "6, écrites dans un nestorien 
soigné ; les énoncés des questions écrits dans une autre teinte, sont parfois 
difficilement lisibles. Cà et là on reléve des notes marginales, soit «de 
Sylvain» soit «des Scolies» soit encore, en marge des épitres à Timothée 
et à Tite, des références aux versets. Comme en G, on est dans 
l'incertitude sur la séparation des Mimre VIII et IX: d'aprés un index 
ajouté à la p. 1, la fin du Mimra VIII est fixée à la p. 410 avec la note 
«according to Addai Scher»: cette référence n'est pas judicieuse dans la 
délimitation des différents Mimre, vu que la matiére est répartie de 
maniére toute différente dans les Mimre VI-IX de ce ms. et dans ceux de 
l'édition"?. La succession des piéces est pratiquement identique en C et 
en G. Il faut remarquer cependant que si, pour l'ensemble, la teneur 
textuelle des deux mss est substantiellement pareille, cette similitude ne 
s'affirme pas dés le commencement, en particulier dans le Mimra I, mais 
semble se réaliser progressivement: des variantes nombreuses affectent le 
choix des mots; les inversions sont fréquentes et les particules sont 
multipliées comme à plaisir pour les renforcer ; puis, au fil du développe- 
ment, le texte de C semble se conformer à celui de G. Le Livre des Scolies 
se termine à la p. 511b et est suivi, comme en G, par deux écrits de Sylvain 
de Qardu aux pp. 512a-538b et aux pp. 539a-576b. 


7. B — Berlin, Or. quart. 1143. 


La section orientale de la Bibliothéque de Berlin posséde un autre ms. 
du Livre des Scolies, VOr. quart. 1143, dont la copie a été achevée le 10 
aoüt 1911 à Urmiah par le diacre Augustin, fils du diacre Joseph, de la 
famille du prétre Thomas, du bourg de Khorsabad ?. Il compte 350 
folios, écrits en pleine page de 23 à 25 lignes, numérotés en syriaque, dans 
un nestorien trés soigné; l'un ou l'autre mot, d'abord omis, a été ajouté 
entre les lignes. Le commencement et la fin des Mimre sont nettement 
marqués. Mais on trouve ici comme dans l'autre ms. de Berlin (G), répété 


"6 On y trouve deux erreurs de numérotation (omission de 147 et 216) qui n'ont pas 
entrainé de perte de substance. 

7* Cfr infra, p. 17. 

78 Cfr f. 250 r? du ms; ASSFALG, Catalogue, pp. 32-33 fait remarquer qu'il a été copié sur 
un autre exemplaire que l'Or. quart. 871, qu'il présente une recension quelque peu différente 
et qu'il remplagait à Berlin le ms. G temporairement absent. BRADE, Untersuchungen, p. 11, 
n. 32 fait justement observer qu'il ne s'agit pas de l'Augustin copiste de G, lequel témoigne 
de beaucoup moins d'attention: la proportion des fautes est incomparablement plus grande 
en G. 
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à deux endroits différents (fol. 90 v? et 108 v?): «Fin du Mimra 3. Mimra 
4». Comme en G et en C, il n'y a pas de délimitation précise des Mimre 
VIII et IX ; aprés les scolies consacrées au commentaire de l'Építre aux 
Hébreux, on rencontre, fol. 199 v?, la formule de transition inhabituelle 
relevée au méme endroit dans G?7?: «Fin de ce livre. Encore, tout à la 
fois, du livre du Docteur Mar Théodore Bar Kóni». En marge on reléve 
aussi, en téte de certaines scolies, écrites en toutes lettres ou en abrégé: 
«de Sylvain» et «des Scolies». Le Livre des Scolies se termine au fol. 250 
r? par un bref colophon; mais on ne trouve plus trace, par la suite, des 
écrits de Sylvain de Qardu figurant à la fin des autres mss d'Urmiah. 


IV. LESTEMMA CODICUM. 


En 1911, Baumstark, le premier, s'est efforcé d'établir un classement 
entre les différents mss du Livre des Scolies et de préciser leurs liens de 
parenté*?, Il groupait les mss Sc D A P (ce dernier sigle désignant pour 
lui les quatre mss de Pognon relatifs au seul Mimra XI) dont une 
caractéristique commune est de citer, vers la fin du Mimra IX, un explicit 
datant, au moins ce qui précéde dans le livre, de l'an 1103 des Grecs?!. 
Les dommages subis par le ms. $m, ses lacunes et ses altérations n'étaient 
toutefois pas un obstacle à ce qu'on le rangeát sous le méme archétype 
que le groupe précédent*?. En opposition à tous ces mss, Baumstark 
situait le ms. d'Urmiah, connu par G, dans l'analyse de Lewin et par les 
fragments publiés dans l'appendice de l'édition Scher, ou se trouvaient 
des piéces absentes des autres mss. Baumstark proposait donc le stemma 
suivant ? : 


U Sm 
| 
B (2G) ScDPA 


Depuis Baumstark la découverte d'autres mss avait renforcé la repré- 
sentation des deux groupes: le ms. de la British Library (L), une copie du 


Cfr supra, p. 12. 

BAUMSTARK, Besprechung, p. 150-151. 
Ctr supra, p. 1. 

Cfr supra, n. 62. 

BAUMSTARK, Besprechung, p. 151. 
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ms. d'Alqo&, et un ms. de Pognon (P) produisant le texte des Scolies 
tout entier, copie du ms. de Dyarbékir (D)**. Le ms. copié à Urmiah (B 
selon Baumstark et que nous appelons G) est apparenté à B — ce dernier 
dépendant, selon Assfalg, d'un autre exemplaire que G*5 — et au ms. de 
Cambridge (C) qui, lui, dépend du méme exemplaire que G. On pouvait 
donc compléter le stemma de Baumstark de la maniére suivante: 


Archétype (791-792) 
(recension d'Urmiah) (recension de Séert) 
Sm (Xe s.) 


Sc (1539) D (1608) 


A (1884) 
U (1886) U'(?) 
EREMO. L (1891) 
C(1896  G(1897) 
B (1911) P (1902) 


C'est L. Brade qui a donné aux deux branches de la tradition les noms 
de Seert-Klasse et de Urmiah-Klasse95, que nous préférons caractériser 
comme deux recensions, car leurs divergences indiquent un travail 
rédactionnel opéré sur le texte de Bar Kóni. Une vue d'ensemble de la 
répartition des piéces dans les deux classes?" nous permet en effet d'y 
discerner les parallélismes et les divergences suivants: le Livre des Scolies 
est réparti en onze Mimre, dont les Mimre I à V sont consacrés, dans l'un 
et l'autre groupe, à l'Ancien Testament $?. Les Mimré VI à IX présentent 
entre eux des différences considérables: dans la recension de Séert, le 
Mimra VI comporte de nombreuses scolies consacrées à des définitions 
de logique formelle, de grammaire et de théologie, les Mimre VII à IX 


84 


Cfr supra, p. 9 et 11. 
35 ASSFALG, Handschriften, p. 33. 
9*6 BRADE, Untersuchungen, p. 27. 
; 3 la répartition de la maüére du Livre des Scolies prise globalement, cfr supra, 
p. 2-3. 

*5 LEWIN, Scholien, p. XI signale en G, dés cette premiére section, un ordre différent dans 
la répartition des scolies aux Mimre IV et V. 
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traitent des évangiles, des Actes et des épitres pauliniennes (celles-ci étant 
précédées des régles en usage dans l'Église et suivies de deux développe- 
ments sur la résurrection et l'Antéchrist); la recension d'Urmiah, par 
contre, consacre les Mimré VI à VIII à toute la partie exégétique 
précédemment énoncée en réservant tout le reste au Mimra IX9?. Les 
deux derniers Mimre, X (controverse avec l'Islam) et X7 (hérésies), ont un 
développement strictement paralléle dans les deux groupes. 


V. LES CARACTÉRISTIQUES DES DEUX RECENSIONS. 


Dés avant l'édition de Scher, on avait pu se rendre compte de certaines 
caractéristiques opposant les deux recensions: G, seul représentant 
connu de celle d'Urmiah, ne présentait pas, à la fin du Mimra IX, 
l'explicit datant l'ouvrage de l'an 1103 des Grecs??, que Baumstark avait 
relevé dans le ms. d'Algo$?! avant d'en constater la présence dans les 
autres représentants de la recension de Séert??. Une autre différence 
entre les deux recensions est l'absence de toute délimitation, dans celle 
d'Urmiah, entre le Mimra VIII et de Mimra IX??, alors qu'elle est 
clairement indiquée dans celle de Séert. 

Mais voici qui est plus significatif: en comparant le ms. de Berlin G 
avec le ms. d'Alqo$ dont Baumstark avait fait l'analyse, Lewin avait fait 
remarquer qu'en face des quinze (en réalité seize!) questions consacrées 
par G au Livre de Job, le ms. d'Alqo$ n'en produisait qu'une seule?^. Par 
ailleurs dans son appendice à l'édition de Scher, J.-B. Chabot avait 
reproduit six extraits du Livre des Scolies présents dans le Libellus 
micarum publié à Urmiah en 1898 d'aprés un codex local daté de 1886, 
copié lui-méme sur un ms. inconnu: or, des six, trois seulement se 
rencontraient dans la recension de Séert??. Aussi le ms. de Berlin 
pouvait-il apparaitre comme le plus complet, et les mss de Séert comme 
des témoins fragmentaires de G?9. Tout à fait typique en ce sens était le 
développement accordé aux scolies sur les épitres pauliniennes dans l'une 


5? BRADE, Untersuchungen, p. 27-28. 

99 LEWIN, Scholien, p. X!V. 

9! BAUMSTARK, Bücher, p. 174. 

?? BAUMSTARK, Besprechung, p. 150; SCHER, /1, p. 219; sur l'absence de l'explicit en Sm, 
efr supra, n. 62. 

93 Cfr supra, p. 12-14. 

?* LEWIN, Scholien, p. Xs. (Comp. ms. G, p. 158-290 et SCHER, 1, p. 197,12-198,8, p. 336, 
n. 14). 

?5 SCHER, /1, p. 353-360; cfr infra, n. 100. 

9$ LEWwIN, Scholien, p. XIs; BAUMSTARK, Besprechung, p. 158. 
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et l'autre recension: d'une facon générale, à chaque scolie donnant 
l'explication d'une épitre dans la recension de Séert en correspondaient 
deux dans celle d'Urmiah, la premiére constituant une introduction à 
l'épitre?". 

Une autre différence encore entre les deux classes de mss affecte la 
succession des scolies et leur répartition entre les Mimre. Lewin l'avait 
déjà fait remarquer à propos des Mimre IV et V pour ce qui a trait à 
l'Ancien Testament: une partie des scolies du Mimra IV de la recension 
d'Urmiah se lit au Mimra V de la recension de Séert ; inversément, des 
scolies du Mimra V de la recension de Séert se retrouvent au Mimra IV de 
la recension d'Urmiah??. La discordance se remarque toutefois surtout 
dans les Mimre relatifs au Nouveau Testament. Ainsi l'exégése des 
évangiles synoptiques, de l'évangile de Jean et des Actes occupe les 
Mimre VI et VII de la recension d'Urmiah et les Mimre VII et VIII de la 
recension de Séert; les épitres pauliniennes, traitées au Mimrà VIII dans 
la recension d'Urmiah, le sont au Mimra IX dans la recension de Séert ; 
les questions étrangéres à l'exégése, réparties entre les Mimre VI et IX 
dans la recension de Séert, sont ramassées au Mimra IX dans la recension 
d'Urmiah??. Ces divergences attestent l'existence de deux courants dans 
la transmission du Livre des Scolies, deux états du texte, qu'il parait vain 
de vouloir dépasser pour atteindre une base qui leur serait commune. 

L'analyse des scolies consacrées au Livre de Job et aux Actes dans les 
deux traditions révélerait que le ms. G est d'um contenu plus riche que 
celui de la recension de Séert. Ainsi en jugeaient déjà Lewin et 
Baumstark, qui ne connaissaient que ce seul témoin de la recension 
d'Urmiah; d'ou l'importance qu'ils accordaient à ce ms.!9? Mais si G 
Offre un plus par rapport à la recension de Séert pour le Livre de Job et 
les Actes, celle-ci présente de son cóté, pour le méme Livre de Job et pour 
l'évangile de Jean, un plus par rapport à G!?!. Les statistiques établies 
par L. Brade pour l'évangile de Jean et l'évangile de Luc apportent un 
démenti à la qualification de «ms. le plus riche» que l'on accorderait à G. 


9? Cfr infra, p. 19-20. 

99 LEWIN, Scholien, p. XI, cfr supra, n. 88. 

?9 BRADE, Untersuchungen, p. 35, n. 89, donne un schéma de cette vue d'ensemble; cfr sa 
comparaison entre les deux classes pour la section des Acres (p. 35-36); cfr aussi LEWIN, 
Scholien, p. X et BAUMSTARK, Besprechung, p. 153; cfr supra, p. 12-14, une répartition plus 
Sommaire des piéces des Mimre VI-IX. 

199 Cfr supra, p. 11-12; LEWIN, Scholien, p. Xis; BAUMSTARK, Besprechung, p. l05s. 

'09! Cfr BRADE, Untersuchungen, p. 37-38. 
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Le plus et le moins des deux formes du texte ont amené Brade à 
confronter G et la recension de Séert avec B et à conclure que c'est B qui 
est le plus riche en contenu, parce que l'on y trouve le p/us que la 
recension de Séert comporte par rapport à G ainsi que le plus que 
présente G par rapport à la méme recension!??. Pourrait-on aller plus 
loin et voir dans le seul ms. B le texte dont les deux autres auraient 
dérivé? Brade ne formule pas cette conclusion, qui serait purement 
gratuite, mais il constate que, pour la connaissance la plus large des scolies 
consacrées aux épitres pauliniennes, le ms. B s'impose en raison de sa 
plus grande richesse de contenu !??, Tel est en effet le but de Brade et la 
raison de son choix. Mais qu'un ms. ou une classe de mss soit plus riche 
d'éléments qu'un autre ms. ou une autre classe de mss n'est pas un 
argument en leur faveur: les formes les plus bréves d'un texte peuvent 
étre des lecons abrégées et les formes les plus longues peuvent résulter 
d'additions, puisées ou non à d'autres sources. 


VI. EN QUÉTE DES ORIGINES ET DE L'ÉVOLUTION DES SCOLIES. 


Quel était le noyau primitif du Livre des Scolies par rapport à l'état 
actuel du texte? Ne disposant que des seuls mss qui leur étaient connus 
(et qui relevaient de la recension de Séert), les critiques avaient formulé 
des conjectures sur les remaniements, les abréviations ou les accroisse- 
ments dont ils avaient pu étre l'objet. Baumstark (1911), en analysant le 
ms. d'Alqo$, supposait que l'écrit primitif se terminait avec la datation de 
l'eeuvre donnée dans l'explicit du Mimra IX (c.-à-d. en 791/792), que les 
deux développements anti-hérétiques qui suivaient dans ce méme Mimra 
(Schn, r1, p. 219-230) avaient été ajoutés par la suite et que les Mimre X 
et XI avaient le caractére d'appendices par rapport au noyau primitif 
(limité aux Mimré I-IX premiere partie), dont le contenu justifierait à la 
fois le titre de «Scolies»!?* et le propos que Théodore s'était fixé dans 
son introduction. D'autre part, au Mimra VIII, aprés avoir consacré une 
vingtaine de scolies au commentaire de l'évangile de Matthieu, Bar KÓni 
poursuit par le commentaire de l'évangile de Luc, abordé au coeur méme 
de cet évangile (Lc 12,73) et mené jusqu'à la fin, puis par celui de 
l'évangile de Jean et celui des Actes, chacun d'eux étant suivi de, 
l'explication de leurs mots difficiles. Pareille explication faisant défaut" 


192 [bid p 38. 
103. [bid p. 43. 
19* BAUMSTARK, Bücher, p. 174. 
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aprés l'Évangile de Matthieu, Baumstark supposait qu'une portion 
substantielle du texte portant sur la fin de Matthieu, l'Évangile de Marc et 
le commencement de Luc avait été perdue en cours de transmission !?5, 
Cette supposition ne manquait pas de vraisemblance, bien que la méme 
lacune se présentát dans la recension d'Urmiah qui, sur ces matiéres, ne 
produisait que les scolies correspondant à celles de la recension de Séert. 
D'autres considérations encore permettaient de l'appuyer: dans le texte 
lu par les mss Sc D on trouve à deux reprises un méme passage 
littéralement répété; le premier, relatif au. Livre de Job, se présente aux 
Mimre III et V, le second figure respectivement à la suite de la scolie sur 
l'Antéchrist, à la fin du Mimra IX et dans l'introduction du Mimra X99, 
Ajoutons la présence, au Mimra III de ces mémes mss, de cinq scolies 
dont on ne trouve pas de trace en Sm (mais qui ont leur correspondant 
dans la recension d'Urmiahb), les développement plus longs donnés, du 
Mimra II au. Mimra IX, à vingt-quatre scolies par les mss Sc D par 
rapport à Sm (et dont cinq seulement figurent dans la méme teneur dans 
la recension d'Urmiah) '??. Tout cela montre que dans la seule recension 
de Séert des additions ou des amputations se sont produites au cours de 
la transmission du texte. Que l'on ajoute à cela les nombreuses scolies de 
la recension d'Urmiah sans correspondant dans la recension de Séert, 
l'annexion au Livre des Scolies de deux séries d'extraits de Sylvain de 
Qardu, dont on ne constate la présence que dans deux mss (G et C) de la 
recension d'Urmiah!9?, on se rendra compte que le Livre des Scolies a 
été, au cours de sa transmission, l'objet d'amendements — ce que faisait 
déjà ressortir la seule comparaison de $m avec Sc D — mais aussi 
d'amputations et d'accroissements substantiels successifs. 

L'impression se dégage toutefois que le texte de la recension d'Urmiah 
présenterait la forme du texte la plus récente, faite surtout d'additions à 
un ms. ancien de la recension de Séert. Il n'est pas possible de signaler ici 
tous les éléments de nature à fonder cette appréciation. Sans parler de la 
date relativement tardive des mss d'Urmiah qui nous sont connus et qui 
ont été copiés sur des exemplaires dont nous ignorons l'ancienneté, nous 
invoquerions notamment la dualité des scolies de la recension d'Urmiah 
sur chacune des építres pauliniennes: les mss de cette classe, aprés avoir 


05 [bid p. 177. 

196 ScCuER, /, p. 336s, n. 14 et p. 197,12-198,8; II, p. 219, n. 5 et p. 231,8-24. 

197 Cfr supra, p. 5. 

19$ Nous en parlerons dans l'introduction aux scolies de la recension d'Urmiah, dont 
nous préparons l'édition. 
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exposé dans une scolie d'introduction les circonstances de composition de 
l'épitre, passent, dans une seconde scolie, à l'explication du contenu de 
l'épitre, en reprenant, d'une maniére sommaire et conforme au début du 
texte de l'unique scolie de la recension de Séert, les données qui, dans la 
recension. d'Urmiah, sont longuement développées dans la scolie 
d'introduction qui précéde!??. Peut-on aller plus loin et émettre à tout 
le moins une conjecture sur la forme du texte des scolies ($m ou Sc D de 
la recension de Séert) que le recenseur de l'archétype d'Urmiah avait sous 
les yeux? Peut-étre y trouve-t-on des indices de la dépendance de la 
recension d'Urmiah par rapport à la forme du texte de Sr dans ce que 
nous avons dit plus haut à propos du ms. G, le plus anciennement connu 
de la classe d'Urmiah?!!? 

Quoi qu'il en soit, Scher a choisi comme ms. de base, comme le mieux 
adapté à la présentation de la forme, le ms. S7, malgré les déficiences 
qu'il lui reconnaissait ! !! et en négligeant le témoignage du ms. de Berlin 
dont il connaissait l'existence!!?. Dans la ligne des critiques de 
Baumstark et de Clarke!!?, Brade reprochait à Scher le choix de son ms. 
de base: il avait préféré un ms. plus ancien, mais lacuneux, à un ms. plus 
complet, mais plus récent. Ce jugement, qui dépend d'une théorie plus 
générale sur les principes d'édition, est défendable; ce serait méme 
aujourd'hui le nótre. Mais est-ce juger Scher dans la justice? D'abord, 
compte doit étre tenu des circonstances: au début du siécle, Scher n'avait 
pas nos facilités d'accés aux dépóts de mss, et le microfilmage n'était pas 
encore inventé; il avait travaillé sur des mss de sa bibliothéque. Puis, et 
surtout, ce qui importe à la critique est d'apprécier si le procédé de Scher 
entamait la valeur de son travail. A quoi notre réponse est nettement 
négative. Scher, en effet, faisait quand méme connaitre, par des codices 
autres que sa base!!^, la teneur partiquement entiére des mss de la 
recension de Séert. Dans l'ensemble et pour le fond, par conséquent, son 
édition de celle-ci était, et reste, valable. Pour qu'elle le soit davantage, il 
suffit de lui apporter quelques compléments. 


109? Cfr supra, p. 17, à un autre sujet. 

110 Cfr supra, p. 5. 

1!!! SCHER, /[, p. 252. 

112 SCHER, [, p. 2. 

11? BAUMSTARK, Besprechung, p. 105ss; CLARKE, Questions, p. 184-187. 
11^ Cfr BRADE, Untersuchungen, p. 41s. 
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VH. NOTRE TRAVAIL. 


A l'issue de recherches menées pendant quelque dix années dans la 
ligne des travaux de nos prédécesseurs, que s'indiquait-il de faire pour 
promouvoir la connaissance du Livre des Scolies, une fois que nous 
avions reconnu valable l'édition de Scher et que nous avions pris 
connaissance des mss de la recension d'Urmiah, et notamment de ce 
qu'ils ajoutent à la tradition de la recension de Séert? 

Il était inutile de refaire ce que Scher avait bien fait: son édition, en 
quelque 725 pages, de la recension de Séert, qui transmet la plus grande 
partie du Livre des Scolies. Le syriaque de Scher requérait seulement une 
traduction, qui profiterait de la lecture que nous avions été amené à faire, 
face aux critiques élevées contre l'édition, des mss dont elle avait tenu 
compte et d'autres qu'elle n'avait pas utilisés. 

Demandaient par contre une édition les passages, d'étendue considéra- 
ble, propres aux mss de la recension d'Urmiah. Nous l'avons préparée 
dans l'entretemps en un travail à part. Il ne pouvait en effet étre question 
d'entreprendre une édition globale de type éclectique qui, mélangeant les 
données des deux recensions, dont l'individualité est trés marquée, aurait 
préféré tantót l'une et tantót l'autre par des options arbitraires : outre que 
le principe d'une édition de ce genre est éminemment contestable!!5, les 
divergences de la tradition dans ses parties communes en rendait 
l'application particuliérement hasardeuse. L'édition et la version des 
éléments propres à la recension d'Urmiah paraitront donc à part !!. 

En téte de la version, vient un complément d'appareil à l'édition de 
Scher. En ordre principal, il reléve, sous référence aux pages et aux lignes 
de CSCO, t. 55 et 69, les divergences ou omissions, le plus souvent 
mineures, qui nous sont apparues en comparant au texte et à l'appareil de 
Scher les mss dont il s'est servi. En ordre subsidiaire, il signale, précédées 
du sigle U, les lecons de passages paralléles de la recension d'Urmiah 
susceptibles d'amender ou d'éclairer le texte de Scher. 

Certaines lecons de l'appareil de Scher ou de mss dont celui-ci ne 
disposait pas nous paraissent, avec plus ou moins de probabilité, pouvoir 
OU devoir étre acceptées. La version se les incorpore en les plagant entre 
Crochets [...]. Les crochets invitent le lecteur à se reporter au complément 
d'appareil qui précéde la version; celui-ci le renverra soit au texte et à 


!!5 Cfr DRAGUET, Méthode, p. 13-18. 


!$ On ne trouvera donc pas ici la traduction des deux appendices de Chabot, basés sur 
des textes d'Urmiah (supra, n. 24). 
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lappareil de l'édition, soit à des mss non consultés par Scher; la 
correspondance de la version avec l'édition est marquée par les manchet- 
tes de la version. 

La version suit donc le texte de Scher en le modifiant légérement ci et là 
selon le systéme qui vient d'étre indiqué; sont traduites en note les 
variantes substantielles de son appareil. Sont signalées également celles 
des mss de la recension d'Urmiah, témoins eux aussi de la tradition du 
texte; toutefois nous nous bornons pour ces derniéres aux variantes, 
omissions et surtout additions, d'une importance moindre, réservant 
comme nous l'avons dit, les variantes d'étendue plus considérable (scolies 
entiéres ou parties considérables de scolies) à l'édition des éléments 
propres de la recension d'Urmiah. 

Enfin, contrairement à la présentation de l'édition, la version a 
numéroté en continu les piéces de chacun des Mirmre. Ici aussi, les 
manchettes de la version, qui renvoient aux pages de l'édition, assurent la 
correspondance entre version et édition. 

Au lecteur à qui nous remettons notre travail dans l'espoir qu'il 
l'aidera à aborder le syriaque de la recension de Séert du Livre des 
Scolies, de juger de nos options et de l'efficacité de notre effort. 

Nous adressons nos meilleurs remerciements à la direction des diverses 
Bibliothéques qui ont autorisé le microfilmage de leurs mss. Le Prof. A. 
Vóóbus a procuré le microfilm du ms. de Dyarbékir, pris à Bagdad dans 
des circonstances difficiles; le R.P.Fr. Graffin, s.j., éditeur de la PO, a eu 
l'extréme obligeance d'envoyer au Prof. R. Draguet, pour photographie, 
son ms. Pognon; ces deux savants nous ont rendu un indispensable 
service, dont nous leur sommes trés obligé. Notre vive gratitude s'adresse 
aussi au Prof. Draguet qui, aprés avoir mis à notre disposition les 
photostats de tous nos codices, nous a aidé de toute maniére à chacune 
des étapes de notre travail. Que le R.P. C. Van den Eynde veuille trouver 
ici, lui aussi, l'expression d'un merci tout particulier: nous sommes 
largement tributaire de son édition et de sa traduction des commentaires 
paralléles d'ISo'dad de Merv sur l'Ancien Testament, et sa longue 
fréquentation de la littérature exégétique nestorienne lui a combien de 
fois permis de nous dispenser, avec quelle amabilité, de judicieux 
conseils. Aux RR. PP. Bollandistes, enfin, qui nous ont toujours réservé 
le plus bienveillant accueil dans leur Bibliothéque, nous disons toute 
notre reconnaissance. 


Robert HrsPEL. 
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Les neuf mss. des Scolies dont nous disposons se partagent en deux classes, que nous 
dénommons recension de Séert et recension d'Urmiah. Le texte de Scher, traduit ci-aprés, 
est celui de la recension de Séert, éditée d'aprés trois mss: Sm pris comme base, puis Sc et.D. 

Nous avons relu les trois mss utilisés par Scher, et avons lu six autres mss, dont trois de la 
recension de Séert (ALP), et trois de la recension d'Urmiah qui sont en partie paralléles à 
ceux de la recension de Séert (BCG). De là ce complément, dont les données se présentent 
dans l'ordre des pages (en romaine) et des lignes (en italique) de l'édition, précédées des 
numéros (en grasse) que la traduction a ajoutés à celle-ci. Notre but principal étant de 
justifier les modifications que la traduction apporte, entre crochets carrés, au texte de 
Scher, le complément ne note pas les «variantes» qui se raménent à une simple différence 
d'écriture (des waw, des dolath, certains pronoms ou suffixes, des alternances 
singulier/pluriel par omission ou addition fortuite des seyamé, des inversions de mots), ni 
non plus des erreurs dans le placement des demi-crochets devant les appels de note. 

Rappelons que Scher note les variantes ScD selon une convention que signale son 
Introduction, p. 2: « Variantes lectiones quae sine nota vel cum nota codd. apponuntur, 
ambobus codicibus communes sunt ; si unius tantum notatur discrimen, semper aut Sc aut 
D praefigimus». Le complément explicite cette convention en écrivant ScD chaque fois 
qu'il y a lieu. Il en admet une seconde en donnant tacitement à ce ScD la valeur de SCDALP 
Iorsque, c'est l'ordinaire, ALP ont la méme lecon que ScD. Le sigle U renvoie aux trois mss 
de la recension d'Urmiah 

Abréviations : app. — appareil; hom. — saut du méme au méme; mg - marge; mss — 
manuscrits; litt. — littéralement; n. — note; suppr. — supprimer; 4 - addition; « — 
omission; — — inversion. 
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37 réz.aaa] lire ety us 5 ScD 

4,2 »foócnai] easoásmas Sm 

4,8 ish] « Sm 

4,12 ce x3] ie DALP 

4,an.7  suppr. 

5,15 Xa] « SmU 

5Ü.3 maior] lire eG ioetSa ScD mg 
6,n.7 Lire avec ScD 


coc coc ccc 
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1 86 om] ^ C 
8 9,12 e] -- mieo SSDU 


24 


25 


32 


33 


42 
47 


51 
59 


62 
63 
63 
69 
70 


72 
73 
74 
T7 
T7 
79 


79 
82 
91 
91 
92 


93 


13,75 
15,72 
16,10 


16,17 
18,n.7 
19,8 
20,14 
21,77 
22,26 
25,18 
26,n.4 
26,21 
27,10 
27,13 
29,5 
30,5 


30,11 
30,17 
31,9 
32,n.10 
33,1 
33,16 


33,17-18 
35,1 
39,20 
39,20 
40,2 


40,16 
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mcs ixaa] ire? eoi ixso (IS, sauf 1 ms.) 

"áois] Gi» ScCDAL et U 

oe ausa 3o] /ire ec aaa c», mot qui semble avoir le méme 
Sens que eveua» état naturel, aptitudes naturelles (cfr 
pP. 19,77,20; 20,7; 157,1) 

rc home] c «oio DAL 

suppr. 

ra aii] lire esis4 SCDU 

eéas. i3] Sm U; /ire? ex53 ScD 

423A») SmU; di; ScD 

eco] SmU; ScD x3 

«o o] /ire? «moo ScD 

ec»àa ScD; as» U (xópoc) 

nén, ] nui, ScD 

rcx Xole»] --. oo ScAL, D (effacé) 

od] /ire , ScD 

X21»] /ire 34232» ScD (app. n.3 fautif) 

mw] eos&lee xoi nocet e»oi iem maus o3 eos 
más oXU»0 msoi x xxm U 

»2aV xas3$ DALP 

c X ,i»h«] i3he mv à SmScD 

Dole euis /ire e ScD 

Supprimer 

ino] /ire i» eee ScD 

i.e] lacune en L, oü la question 79 est suivie de la réponse à la 
question de 82 (omission de 2 pages de A, modeéle de L) 
rnt» ... eMe cfr version, n. ]. 

ca 3] lire? e. 53 ScD 

eco, ie] /ire? exxx, Y (forme des mss) 

rC*ois] moi Sc, «So.» DPU 

ee. eo wüea lire eG ieca eo. etes comme infra, 
p. 40,7 et I$; eec. Mo reca AU 

eA aes o ae] lire e xs en aet ee SCDU cet IS 


z 35 


1 


103 
103 
103 
103 
105 
105 
105 
105 
106 
107 
110 
110 
110 


»— 
CO & RR & Ao momo o— 


- 
e 


t2 
[n 


41,18 
42,8 
42,25 


43,22 
44,n.2 
45,6 
45,7 
46,3 
46,20 
46,n.7 
47,10 
47,n.8 
49,n.8 
51,n.3 
51,12 
51,14 


52,16 
53,1 

53,5 

53,6 

54,10 
54,16 
54,19 
54,20 
56,16 
56,22 


57,13 
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e»33o] ecisa U et I$ 

e(is3So] e 53350 SCDU 

méxuni dx n mea] lire? mx x3 4, meine avec infra, 
p. 43,3 

valaVo] 4 xs ScD 

supprimer 

Arco] /ire .&e ScD 

3ma.] lire -F emneo n» oe niei Boo nola x5 ScD 
ion] /ire oie ScD 

rfRGas3] eOR6es10 .rcza312533 ALDP 

NAM lire. casn 

eMe] /ire . alos; uabses DP 

ied lire Neo 

deest] /ire e e-za24o ScD 

Supprimer 


e mn6.50] /ire amano SCD 


ea] lire eue ScD 


MiMaa II 


£0] xx eo ScD, .ae mg Sm 
Yao] lire ua, ScD 

AMx] Yo ScDU 

woo) mg Sm; « P 

ef cci] lire eossx3 DALU, Pe3 
rci] lire M5 ScD 
ede] 4c e3 ScD (Sm lacéré) 
M2] »Xs ScD (fautif) 

mai omi] a3i3 DAL 

mias»! mia] lire r€x42.5 vxo! et app. n. 15 mass. Xauaa qam 
ScD 

eed] lire «Nee (tous les mss) 


26 


25 
27 
29 
37 


BSS£sifoe8g 


62 
67 


71 
7" 
71 
73 
73 
75 
79 
82 


gEEFRE*"S'NEBSBS 
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58,16 
59.17 
60,7 
60,22 
63,15 
64,16 
65,14 
68,1 
68,2 
68,4 
70,1 
70,22 
75,13 
78,5 
79,4 
79,13 
79,14 
79,16 
80,2 
80,3 
81,3 
84,21 
86,4 
86,n.7 
89,4 
89,11 
89,16 
89,n.11 
93,22 
94,13 
94,20 


95,20 
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voa] oma Xl. D; l. eoo AL 
ré] lire et3ee ScD 

eXoana] /ire a3 U 

réis. e] /ire etc oc3 DALU 

nés eu] lire eenécS A ScD, IS 

mio! c] lire xao qx' Sm 

€oXo.s] /ire eeiXs mg Sm ScDU 

Ma] 4c 0 ScD, Sm lacéré 

eaa] lire maxa AL, I$ 

24m.23»] /ire ese. Sk o ScD 

oa ui] /ire ex Nocexaz» ScD, I$ 
eo lire eX ScD, I$ 

aX as SX a DALP 

r$» lire eta ScD 

r€»oíi] m»oiso D Pes; /ire «sois ScD 
vem] ois ScD 

ffRSoiss3] rx» 2im23D 

eda] « ScDU 

«g2»] mg $m; « U 

-Lom.acaau»] lire .. em.accauea ScD 
ia] /ire 1a. SCDU 

mes] - mo. cesioa max muss U 
GAL] ac DP, ua, a AL 

mno] -- eus DALP 

ebet] dL eis ScD 

wien exa i» ScD 

dXea aacxai] /ire Mya iksxaa ScDU, I$, Pes 
c3] /ire -- eio ScD 

.oomax] /ire « D 

res ied /ire? e ScD 

233] -- app. n. 12 ScD; à quoi -- exo .o& mine ex3o 
mc» sob em oQinx nm» U 

ie] Jire? Nee cfr « ScD, app. n.10 
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1 
I 
104 
104 
104 


Ss22s25 


106 
106 
107 
109 
110 
110 
111 
112 
113 
113 
115 
122 
122 
126 
128 
131 
133 
136 
136 


98,4 


98,10 
98,11 
99, J2 
99,18 
100,74 
101,7 

103,7-8 
103,73 
103,73 
104,77 


105,24 
106,5 
107,4 
108,n.1 
108,n.19 
109,7 
110,3 
112,6 
112,24 
1132 
114,22 
119,7 
119,16 
123,n.6 
124,10 
126,17 
127,7 
129,6 
129,7 
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eren] lire --. v bus. juna ui eomsnine ét ocni! vento 
emo Mani mo Q oXbesbo ScD 

coi e. eto] ire? ccsiur eco SCcD, casis e U 

VXiam,] enlio]um, ScD 

r€nace.»o] lire eiocccsoScD ; etas coo U 

max] o Sm 

(o X] lire? ee ScD, I$; oed U 

exiEm mo qQxxom lire? admo oic eM ScDU 
maloshkm o1 cam] « DALP 

9) lire? o A ScD 

LL omassé,] lire m né, ScD, Pei et I$ 

eXx]/ire ax»£ DALPU; - mmis hei Q9 Q3 mx9o0X 
miae wide dias wmXio woo oxie3 wAÜQXÀ mo 
vx20X eom nrmaias (L -- eov) DALP 

"Vased lire -- et». ScD 

cce s] lire? e ex» IS 

coam»] /ire miasam» DALP, I$ 

Suppr. deest; ee osnaN DALP 

reNorca] rona S SCDALP 

wfomai] a» momai ScDU 

exime] -- cibo ScD; ims o U 

Lo mal] lire Loma lo ScD 

ex] lire Ao es ScD, I$ 

Aya] lire --- i ScDU, I$ 

Mnt no] b unsim'o ScD 

eam oaa] /Jire e330 3 ScD 

exi3mOLA! isenm] lire oixa0 a. ione" SCD 
noie] lire Gui et 

.ocamai] lire e.a ScD 

Aa] /ire 13. ; SCDU e» 

vRcoixama cx) m hocinim S0; occisi» D 

exin] E rox ScD 

rea) lire eXaec ScD; eo U 
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136 
138 
139 
139 


tQ 0m 


wv o 0 00 € OC -1-1-19 & Rx UC 


B- —— áw- —— m pm o m m m 
UU RR oo — o 


129,12 
130,73 
132,2-3 
132,6 


133,2 
136,6 


136,77 
137,n.3 
137,10 
137,20 
138,23 
139,15 
139,18 
140,10 
140,18 
140,23 
143,13 
143,14 
144,n.6 
145,11 
146,1 
148,18 
148,22 
149,3 
149,4 
149,22 
152,1 
153,12 
153,18 
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eX] /ire eae ScD 

máacnila] mule AL; masnlolah-S D 
chennsi l4] eheasiS DAL 

amet] ie 13 ScD; tue ALU 


MiMRA HI 


rox] lire ox. DAL; 4 Lada NEC P 

réé na ? Aon] lire vécu. Ayo ; n.3 lire eec; oma c "vet 
ScD 

OiNiaama] lire mai23 DAL, Pes 

Suppr. 

O12» 23] /ire 213.5 DALP, Pes 

oia] ms ex, DALP 

rex were lire à "ver ee» ScCDU 

iae) lire -- eai» e ScD 

Aaa 2] /ire 30 ScD 

ma ScD; ela. 0o U. App. n.9: suppr. deest 
exo oa) lire maxac S ScD 

vo] /ire xo ScD, Pe$ 

ecom] /ire -- oi» 3a ScCDU 

eaa. ec] ire -- eO diae? SCDU 

eii) lire -- «i ScD 

io] /ire ,. 3»»o ScDU, Pes, I$ 

vcboun) lire hoc ScDU 

9x3 n, ] ecax n, SCDU; lire ecc. etx, IS 1, 5,27 — 6,20 
rea] lire c ba end DP 

euo 3a13] /ire? eu eceSesa. (Otqufic) 

eco, an] moo ,4 SCDU 

ei] lire Ni» ScDU 

ea ] max, 133 SCDU 

reo. o] /ire «X230 ScDU, Pes 

ecwecAM E nue SCDU; ean U 


15 
17 
18 
19 
19 
21 


oeug]y 5 PPEBRBCZ 


33 
33 


*& 9993 


43 


47 
47 
53 


55 
55 
55 
S5 
55 


155,19 
156,10 
157,n4 
158,10 
159,11 
160,19 
160,22 
161,n.4 
162,3 
162,6 
162,23 
163,22 
164,12 
165,12 
169,2 
169,79 
169,20 
169,25 
170,7 
172,20,23 
173,1 
175,8 
177,4 
178,10 
179,21 
180,4 
182,20 
184,1 
186,17 
186,20 
186,23 
188,13 
188,16 
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retnla.] lire -- eo ALP 

«»] X. ScDU; zac 3 AL 

lire SSDU 

cca.8a3] /ire c.a&33 il (« U) e» ScDU 
int] fire iet ScD 

xaà.o] ire «323.0 ScD 

das] -F oom qisice Ae hie dc amacxi mi aszai U 
lire -- «soa 

eclà] lire sex ec eda ScD 

x0] /ire oo DALPU, Pe$ 

«00isd] , io»3 PU 

CÉmRiA ] -F «30 ym xo U 

? s'] supprimer 

ect] lire etie ScD 

efxs] Sha DALPU 

e. OUAAMao], caaceio ScDALP 
hono] lire bono ScD 
rfhoi m] -- ham muxoeA&2 m»soi eU 
xnodo] /ire? mcs rco. Cfr version 
rCoxse Xs] /ire ex x2» (tous les mss) 
méxico] ex: SCDU 

e. $n] «»oi20 ADLP 

2120] /ire sax30 ScD 

ei2ana] /ire ex 3 DALPU 

Yx2] suppr. (tous les mss) 

eco sa] //re ee a. (tous les mss) 
ela] lire aaa U 

edam) lire eS SCDU 

«») lire "vt ScDU 

ecas.] Jire? eec U (cfr eios. ScD) 
ec Laa.] lire? etx3. ScDU, I$ 

rixa] lire e&33is (tous les mss) 


eoo cw] lire eas et SCDU. Cfr PS, 1554 


30 


55 


$2953 


65 


67 


[^a] 
ate 


egaüauezsssssssesuiua3ud 
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189,1 
189,7 
190,10 
192,5 
192,8-9 


193,16 
198,25 


200,1 


201,18 


201,21 
202,19 
204,1 
204,14 
205,21 
201,18-19 
209,5 
210,21 
210,22 
211,2 
211,22 
212,13 
212,14 
212,21 
213,9 
215,1 
215,19 
218,7 
222,11 
223,6 


COMPLÉMENT À L'APPAREIL 


r€nió 2a] /ire esie. ato DALPU 

rén.53] eaoiU; lire ea.S X, ScD 

caxihme] carihrec AL 

ere] lire esset ScD 

eOncoda mn s lona] [ire eoo mtm c omi m€»adv alia 
ScD 

máx x]. eta i ScD; eda mg Sc 

Amas os exmab . omlha chos oM . 02i 
mái sià mauaiso mimo alo: m ASLU 
wm Qu Ls nionM S omuglas eie um nu 
PeOne23 e mas DALP 

c»2x2]U; « DALP. Des sept individus, seuls deux sont fils de 
Respa (2S 21.68) 

Xaamas mV] lire? & Xasnaa r2 rao c ScD 
ean e] lire -- xs SCDU 

reae] lire aec U, Pes 

ex) e» AL 

O1*»a.0] /ire e*»a3.0 DALU 

v3 oM lire ,. 3 DALPU, Pe$ 

réiiacm] lire eas. I8 

.oOina] . oiaa. SCD; .osim U 

rs] lire eA, ScD 

Yon] lire ec x22 ScD ; Az U 

réuxs3] /ire? ex3 SCDU 

xo] DP 4 021 aieo 

3ireo] lire aieo ScD 

némasi nun] ire dee rises v 

eaa] LM DP 

123] 13» SCDALP 

ro Azres] lire «xzet DALP 

réi2o! ? ez] lire efcauoo nazi 

orc] Jire eee ScD 

rom isa, ] lire? v ix D 


91 
92 
92 
93 
93 
93 


100 
101 
102 
103 
107 
107 
108 
110 
114 
115 
115 
115 
115 
115 
115 
118 
118 
118 
118 
118 
118 
118 
118 


223,23 
224,9 
225,8 
221,14 
228,1 
228,15-18 


231,5 
235,3 
236,8 
237,5 
238,4 
240,16 
240,19 
241,14 
242,n.15 
241,22 
249,19 
251,11 
251,14 
251,16 
253,16 
255,4 
256,22 
257,13 
257,17 
258,1 
258,16 
259,20 
25921 
260,1 


SCHER I, 189,/-260,7 31 


o2] lire à»» (tous les mss sauf Sm) 

X] 4 occu (tous les mss) 

$oi. w|/ire v vox ScD, Pes 

Xnosexo] lire ,| omasxa ScD, I$ 

Ya] /ire Xa (tous les mss) i 
ea Som ... f» oc] Sm lit ici ce qui vient infra, n? 96 (p. 31-36) 
dans tous les mss. 

een] [ire odo U, I$; eoe ox isa ScD 
ráessA] eO os»3 (tous les mss sauf Sm) 
ex] lire NELLO ScD, Pes 

eias] /ire aa: SCDU 

mona.a] lire ena. en ScD 

v» xai] lire etxas n ScDU, Pei 

€e»3] Qui ScD, aio ex» U 

aax] lire Xax. ScD 

Suppr. 

xoc] lire? 3ect (cfr 35ov D) 

iwl /ire ia Pe$ (2 Ch 14,13) 

ri aoo Mec] lire -- e haexo SCDU 

hx] ire eis x. ScD, Pes 

ei»] 5 Sm 

ré im sa ssh] /ire eis. NS ScCDU, Pes 

Sox 13] « AL 

eee] lire (522) »-9« ScDU, Pes 

ime] lire exime U 

r€2ao] /ire eaNea U, Pes 

Norex] lire l'addition app. n. 1 ScD, et U jusqu'à esee 
m»m.] /ire eso, DALPU 

«|caoiX] /ire ee siaX ScDU, Pes 

eal lire. ax. ScDU, Pei 

eco.) lire et e ScD 


Q A Ao ommo — o momom 


"xm N-- 
O -1 32 2) 0 OG unn —ccocccoccc- 


2895], ts 


gu 


261,18 
262,9 
262,15 
263,7 
263,n.17 
265,21 
265,21 
272,13 
274,5 
274,6 
274,12 
274,13 
274,19 
275,1 
275,15 
276,22 
276,23 
281,5 
282,4 
284,4 
284,5 
284,17 
284,22 
285,1 
286,1 
287,3 
288,4 
288,4 
289,18 
290,6 
291,1 


COMPLÉMENT À L'APPAREIL 


MiMnaA IV 


«e lire vr tous les mss 
eM] /ire eX Ass ScD 

sarch] eh Sm 

Aon] lire ,ox« SCDU 
Suppr. 

YA] à. $m 

exo] oxohec DALP 
rfodumma] rom ime SCDU 
i2ia]/ire x&io U, Pe$ 


.oecai] lire ema ScDU, Pei 


rex xy) lire tix SCDU 

omioama] lire mea oma ScCDU 

en manchette, /ire Sm p. 156 

ecc] lire -- Mo eae aiia 12 SCDU 
eno si] [ire t axle x2 eM uomste uoc: SCDU 
ec hoa) lire cox» DALP 

rcl. s»o] rl1aa:o DALPU 

o rcaan d] /ire rci 3 ScD 

rcAxaa) lire exa ScD 

Anc] /ire x3.3 les autres mss 

SAL] /ire -- eaa A, cons ScD 

vcos»rao] /ire eom s ectào (tous les mss) 

ul.] /ire. eal. ScD, Pes 

eceoe] lire eoe U; « ScD 

di3 eA isi) lire dax (o3 eis e SCDU 
cx 8o] /ire & 8o DLPU 

- omiooa] lire, cmiea ScDU, Pes 

reset] Jire ee oec SCDU, Pes 

Jasiotn] lire s.c, i33 Sm mg, ScD; 1asiou SmU 
e lire? e AL, I$ 


cas. ive] /ire cas Ae 


eestTrouu7z29ou 5. 5, 5 


39 
39 


39 
41 
41 
41 
41 


À & & ROM 


292,19 
294,4 
294,4 
295,19 
296,1 
297,9 
302,10 
302,21 
302,22 
303,72 
308,1 
308,15 
309,3 
310,4 
310,79 
314,2 
314,9 
315,8 
316,15 
316,20 
319,6 
320,9 
320,21 
322,14 


326,4 
327,16 
328.9 
328,10 
328,14 


SCHER I, 261,/8-328,14 33 


rYo0] /ire à ScD 

mama os eM] /ire acnmmeo oda xa, ScD, I$ 
rchaxa) lire eus à SCDU, IS, Pes 

réaxaY] lire exoX ScDU, I$, Pe$ 

ecco] D mg, U; /ire fl ScDU, IS, Pes 

oia «» aa] lire 4 À&s e» ScD 

-L omo sieto] lire . ocu ie ecc IS 

rc»»rc2] /ire etx» ScDU 

rey x] ire? --. ou io ScD 

rchos»] SmU /ire «cas soi ScD, Pes 
ec1isica]/ire exixie ScD, Pes 

Ade] B mg tL male xuas eCbAue ; osiocuul item ee 
roh noia] /ire «Sois «Sob ScD 

eia ire? -- ee exo ScD 

róx2a.] 333 ScD 

vxa n] lire? assem ScD 

eua] lire? max DALPU 

ect. ] /ire exa. ScDU, Pe$ 

rex AO] /ire e 3 DALPU 

ex e eia rel lire oi n ex, re Pes 

ecasl. aoo ec] lire etas la coee (tous les mss) 

-L omni] /ire - cami SmU, Pe; ,, omaMymi ADLP 
ec SÀx.] lire eis. (tous les mss) 

rca a s. e] /ire ecc sa ScD 


MiMRA V 


dacmls.] /ire aa isere ScD 

resi re No] /ire? eti ee eo 
(cé um) lire e más» ScD, B, Pes 
rca zn] lire esi 5n B, Pe3 

xcci] lire ,càà SCDU 


w— c c GO 42-31 co 0 0o 0 unu 5» 5» R 


LAM ————n 
Wo N80 0 Un Un un d Ux UU do —— 


COMPLÉMENT À L'APPAREIL 


328,20-329,.1 . eae .. aieoo]lire. omeaóuna cM a ihs qo 


329,3 
329,9 
33142 
3322 
332,13 
332,15 
332,21 
334,4 
3353 
335,10 
335,15 
335,18 
338,7 
338,11 
339,3 
339,10 
341,6 
341,12 
341,13 
342,13-14 
342,18 
345,1 
346,19 
348,7 
350,21 
352,18 
352,19 
356,20 
358,4 
359,3 


PK: 
CÉanv»i .mecma . can . eI»: i2 que m vi NL 
me; con oh ScD 

2e] lire --. XoXo ScD, I5 

ré£iesom] lire? etus: DAP 

rs a] lire -- etta io ScD 

réxx ioa] /ire ex ics ScD 

xnoi e] /Jire 4- e. ScD 

AX] /ire --- ehe a. ScDU 

nuns» o omhobàe mahconA, DALP 
ré V] lire xxx, tous les mss, Pes 

elec] ire aane Ys. (tous les mss sauf Sm) 
ecc] lire ete x ScCDU 

Ya] Jire? x3 ScD 

neiM] lire? etin eas ScD 

rmn) /ire etm.o ScD, LXX xaoía 

Ma] - oe slo (tous les mss) 

Goo o] /ire eoim ox ScCDU 

rna mda] -- eR SCDU 

rasa ne] lire --- eoo (tous les mss) 
m») 4 io SCDU 

«4124 9e] ire ec aaXa ee SCDU 

ex». ,0) « AL 

ooo] /ire? me s2iso SCDALP 
«mesi QonAEA DALP; ca. »is SmU 
eeMina] /ire, avec I$ 108,2 -- eal mans aint lasM un 
mi»euio] « AL; mici DP 

rales] /ire etx» (tous les mss) 

eoa] lire? -- eee XY. ScD 

a] Jire 3ào DALP 

Guiue] dui SCDU 

velt dex] /ire. uiia 3o ScD 


Gc. anc. 2o) /ire? ecssis 


21 
23 


25 


12 


13 


15 


18 


360,23 
365,1 
368,10 
369,9 


3,5 
3,9 
8,9 
8,13 
10,6 
10,18 
114 
11,17 
13,2 
13,5 
13,9 
13,12 
14,13 
14,16 
15,2 
15,5 
15,23-25 


16,5 
17,6 
17,7 


17,9 


, 


SCHER I, 328,20-1I, 17,9 35 


cÀ RM ma] /ire? els ScDU, I$ 
ciui r.] /ire G3us x. 3 (tous les mss) 
eM lire càa ScD 

eYlax] /ire? Aa.s. ScDU 


MiMnA VI 


cea] ia Sm, eiasc»1 U; ire ics» DALP 
iir lire ijuahz e SCDU 

réxaaio]lire rx3axo2o(D ruso ne) raso els ScD 
éasoornt .. tox] lire exa oS xs ro n asoont c» SCD 
ré2a2.3.] /ire es 93 ScD 

NECI lire ,' onc SCDU 

een») lire v9 ScD 

o0] /ire iee» ScD 

rex ed] lire t e, ScD 

rémax, ] lire etx xx, ScD 

réma x, ] /ire e: xx, DALP 

Gul. m... nh earsso]lire moi m ... rix 30 SCD 

ic hon] /ire 4-333 ScD 

n e] lire -- eas eus "we or ScD 

»im2o] ire | $m so ScD 

1] /ire 35 or rx»45 ScD 

xac. azrseAiei ire Xa: iMi mia od) oc none iMia 
33A nuin "vM cao. eo cibo xs rui "v e 
i1»so ScD 

cC» soo] lire ecson ss e ScD 

veis eoo] Jire oxasss ScD 

xao] /ire ea»; à om. xacce nai DP; xoc» cac 
»ào AL 

xa4]/ire -- X23» oc ScD; app. n.9: e o ela act; 
fÓbB AAA ae inc eMe] eo D; E rms las; m oDA; 
fnole ,molA S oihil eo DALP 


36 


22 


23 


25 
25 


25 
25 
25 
25 
29 
29 


29 
29 


$52 2225 


18,24 
19,10 
20,1 
20,2 
20,5 
20,15 
20,15 
20,20 
21,1-2 


21,4 
21,10 
21:32 
21,13 
22,6 
22,9 
22,10 
22,12 
22,17 
23,1 
21,5 
24,19 
24,22 
24,26 
25,4 
25,17 
25,26 
26,4 
27,1 
21,5 
YS 
21,6,7 
27,17 


COMPLÉMENT À L'APPAREIL 


ré baM] /ire eua (fém.) DALPU 
réixioa]/ire t eixics i 43 cScD 
rl] lA Sm 

om rcu] ire om rus ScDU 
réixioa]/ire encasissrt SCD; ix icc SmU 
résine] /ire eise ScD 

f$sisnem] eise Sm 

reno? ] lire -- ss ScD 

rcAfoonmta ... cuia s] /ire escasa CÉmax, verd rax de nini 
m» oe SCD 

in] ire -- etmax, ScD 

ox] /ire 3e SY ScD 

eeNee] suppr. 

- omlse a1 lire .| omlacus ScD 

vmaax)] /ire aoa ScCDU 

wx3io la.aà]/ire moie rtxii5 Y. ScD 
yorc mondi] /ire ex9aao sor ema ScD 
vie] lire -- iet ScD 

re»3] lire -- app. n. 8 ScD 

2a] lire eee ScD 

.oOCameoh] /ire 4- app. n.2 ScD 

réo3M] ire, ici et par la suite eau ScD 
FECEL lire? -- ea*»xo ScD 

eéoaMaa] lire es cV etedM ScD 

Noa] /ire? Nea 

re2et] lire? 5e ScD 

een] lire? -- x3 ScD 

rfov.»0)] e»15o0 DALPU 

r€mia]|/ire? 4- aro ScD 

(ax, ] lire --- 3o ScD 

réxt»] lire 4- etx *3o SCD 

rou s3] lire e cc»1 tous les mss et le contexte 
rcov s93] /ire eue 3 ScD 


& b gw? 9959595 


4lbis 


óRR 


45bis 


47 
47 


22226$ 


agrfo2aggas 


27,25 
28,1 
28,8 
28,17 
28,26 
29,3 
29,6 
29,13 
29,19 
29.24 


SCHER 1I, 18,24-36,20 37 


maa seri] lire -- miele neeo ScD 
eX ol /ire -- MX exa abet Y. ScD 
eu cM] vus SCD 

eiaieo] lire - Wrcaxgo ScD 

MeM] lire -- &oo3 ScD 

aae] /ire « ScD 

exa rom] lire eoo ec ScD 
roe] lire etx ScD 

"el Xo] lire --- et Maza ScD 

31V] ire -- iei» ScD 


29,25-26 N*. ajouté par ScD: «'&euaze de 1 nuxics e 


30,10 
30,26 
30,26 
31,15 
31,18 
31,21 
31,21 
32,5 
32,7 
32,24-25 
332 
33,3 
33,5 
33,8 
34,12 
35,5 
35,7 
35,18 
36,5-6 
36,20 


max. uo oimo: nGo0 eode AN lo0i: Men nas cul 
Anas 

rias y lire -- weCSD 

eo» ec] lire e» eo loe ScD 
lions] lire? Masa (cfr 15) 

murs ... toe lire app. n.2. 
Msnie»] /ire --. eX. ScD 

i», uno] /ire ex Ano 

maizsoi] /ire edsixxsea 

v3] /ire ,5 ScD 

e ee»A] lire etn ee53 ScD 

nc»c0a 00 ... eise oo»] lire app. n. 9 ScD 
rca] lire -- e. secu oo ScD 
eos] lire 4-- e soioho ScD 

€*o ia) lire 4- CA Socia ScD (cfr n.4) 
vx] lire --. oisee ScD 

» ioc lire 4- app. n. 5 ScD 

YLimoi o Bis eaue]cír version, n. 3 
rco-2.n) cfr version, n. 4 

1v223]/ire x12 eS ScD 

maize» .. mM] ire app. n.3 ScD 
fcio] lire eio ScD 


38 


55 


57 
57 


57 
57 
57 
57 
57 
57 
57 
57 
57 


S222 


62 
62 
62 
62 
63 
63 


65 
65 
65 


67 
67 
67 


36,21 
37,1 
37,9 
37,11 


37,15 
37,17 
37,18 
31,22 
3125 
37,26 
38,1 
38,2 
38,4 
39,2 
39,10 
39,16-17 
39,25 
40,1 
40,2 
40,4 
40,9 
40,18 
40,19 
41,4 
41,25 
42,4 
42,5 
42,16 
42,25 
432 
434 
43,16 


COMPLÉMENT À L'APPAREIL 


fu 52.33, 9.50 «vel lire edxuxsn s. 293 ScD 
rao] lire ez sns 

ee. odi] /ire e «30i iaa ScD 

e(ncise no eneusxi] lire eres n No rri SCD ; asia 
LU 

ré. lire? ree ScD 

en aai) ire ma anaik: ScD 

c» nraox] lire 3 eiim ets ia ScD 
ffe] lire? -- eirca io ScD 

rcs d xsno] /ire --. etse ScD 

r&aoi1) lire « ScD 

i»1had]/ire "vet i333: ScD 

eéx. Vis] lire uet etx S ScD 

clonái « ni San /ire edYonaa tisse ScD 


2 
rAvyaaMAM lire em eL. 

emXia] lire -- app. n.3 ScD 

eim.se m noma] lire «mex. o ScD, et 4- app. n.4 
osa] lire 8o Mo ScD 

edinhas50 50.3c»] /ire app. n. | ScD 

lare] /ire jux eo ee ScD 

emassa ehe] /ire ema ethos: ScD 

tfoma] lire -- app. n. 5 ScD 

rcc Sho n3] ire app. n. 6 ScD 

rci. o] lire etm. lo ScD 

ré3 iac oua] /ire et3is.00.53 ScD 

tf eaxsec] ire - app. n. 7 ScD 

ved lire ee ScD 

caecos no ew] lire doe No. e ScD 
réxiaioo]/lire exax24 ScD 

rcc.» 9] lire -- app. n. 10 ScD 

eg lire Ven ScD 

"a i»]/ire? «niea i2 Cfr version 

oo maazai])/re? Woo m5o0»3 ScD 


69 
69 
70 
70 
70 
70 


&EtSgs3idgdz- 


o0 O06 O0 -) 1 -1 -1 Q (Q UC t9 t3 (Q9 [P9 o 


SCHER II, 36,2/-59,] 39 


43,25-44,]  ee&asi b .... xol lire app. p. 44, n. 1 ScD 
44,6 eno qxai]/re «x2» «o anco ScD 
44,15 exon] lire --. theod exo ScD 
44,2] . sew] lire ecNe s ine ScD 

44,22 3e] lire -- 3 Ae ScD 

45,12 Ao) lire re co DALP 

45,21 cci. cosho] lire en ccsshoa wo ScD 

45,28 Ac] /ire M. e SCDU 

46,7 «ved lire --- go iseci ScD 

48,21 ymo] lire -- gon Mex» "ert ScD 
48,27 e«ix]lire -- eis. ScD 

49.4 ec» »2ine2] /ire --- eto 

49,9 r1. oo] lire oo ex is xo SCD 
49.17 ex ise] /ire xx ina ScD 


MiMnA VII 


51,13 Yr e]/ire Msc ScD 

51,14 auxi ec] lire? --- Ah» n 5aX ScD 
51,15 od2] /ire oc» m S NS ScDU 

52.1 i nma] /ire? -- 3 vh ScD 
52,2 ee] lire -- ? exa» 

52,21 e»réba] lire -- 3e YS. «oto ScD 
52,22. ela] /ire es ScD 

56,2 reaia]) lire x» nt-À ve ScD 
51,10 rC1o. 4x1] /ire cua x85» 1 5oX3 ScD 
57,14 à, eo] /ire e oxieto ScD 

57,16 — ox,hea , cac] lire Sue oo ScD 
58,3 eésec) lire -- .. emma e ael ScD 
58,21 exa i]l/re -- app.n.9 ScD 

58,24 a2i])/ire »1xiScD 

59.1 ec acxa] /ire etsi ScD 


10 


€0 0o $2 


10 
10 
11 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
16 
16 
17 
18 
18 


21 
21 
22 


59,12 
59,14 
59,24 
60,2 
62,15 
62,17 
62,18 
64,9-10 
65,7 
65,8 
65,23 
66,3-4 
66,9 
66,15 
67,3 
68,8 
68,12 
68,22 
68,n.13 
69,2 
69,3 
69,6 
69,7 
70,10 
71,8 
71,47 
71,23 
72,23 
73,6 
73,22 
74,11 
75,5 
76,2 


COMPLÉMENT À L'APPAREIL 


fc iaM lire? ets ScD 

ré alas 2] /ire app. n. 6 ScD 
rca] suppr. 

nhe c3] lire EET ScDU 

e£ nl] lire aine e ScD 

résed. nca] lire etse rnm ScD 
res] /ire et ScD 

.Af50. .. i2 m3] « ScD par hom. 
eM] lire m «X, x25 ScD 

«»] /ire aov ScD 

[a TC NY wx lire « ScDU 

f choc a$ m3 o3] /ire e» eo03 eco: SEDU 
.&45c21] /ire «5c, i» ScD 

f(x] lire AX ScDU 

n^o.a] lire? euis ScD 

Ay»] eX» DALP 

29. 0lox] [ire aas 9. ol» SCDU 
Oei] -- x Sm 

vene] lire oin ScD 

ecXaa] /ire ee ScDU, I$ 

Ce» $1, dX sono] /ire « ScD (anticipation) 
r€mis] -- eu ScD 

&.3] suppr.? Sm 

re30] /ire -- ea ScD 

e»1] /ire Ys» ScD 

oc] « tous les mss 

ecu] lire ex. SCcD; ex U 

o lara1] lire? 4-- oec ScD 
vcn.) lire ecl A ScD 

XnDese. c»ioo o lire e e»ioo moo ScD 
xna 1012] /ire Gm. 5 ScD 
rcimoa] lire ees SCDU 

ew] ire «3 ,6 ScD (cfr app. n. 1) 


t2. 9 ÉP o [rng9 o d rod 
BSÁOÁOOUUDOobBDnU 


uh epRERUUUSSHS 


egBRESE SES, ,Exu5s t 


76,5 
76.6 
76.7 
76,16 
76,20 
77,3 
71,7 
77,16 
77,19 
78,6 
78,22 
78,24 
79.25 
79,27 
80,5 
80,9 
81,15 
82.1-2 


82,5 
82,10 
82,n.5 
83,6 
83,23 
84,9 
84,12 
84,18 
85,1 
86,3 
86,10 
86,16 
87,23 


SCHER II, 59,/2-87,23 41 


eM lire -- eec ScD 

eM lire t ex ScD 

fO cca] /ire --- onn ScD 

a-AeUxi e hcalos] /ire enotoia. (o5 réscsa nci exe S ScD 
e(io3:.] lire sio ex ScD 

eee] lire -- etx ScD 

el 9À3] lire X c iin30 SCD 

ec hosnas] lire ehe s.s 32 ScD 

ecl lire? e Na 

ena] lire --. ei ScD 

nasci lire 4- eds ScD 

ecwn] lire eoo 3x2 SCDU 

«30] lire , ScD 

rcs»oi3] /ire e3c»3 SCDU 

cuM] lire &cY3à SCDU 

Ax, rcs] lire --. eom. emos (cfr app. n. 5) 
edo rte] lire -- misma ScD 

tRie ss eMe] suppr. Sm place ici, par anticipation non 
biffée, un passage que ScDU mettent correctement au n? suivant 
(cfr Scher, app. n. 5) 

e€om] /ire -- eom xs ScD; oom x3» U 

ool /ire .o DALP 

ScDU (cfr supra, n? 25, p. 82,1-2) 

jV Xu] /ire? -- eniascet ScD 

-2u»àa] /ire 3 ScD 

rC)nde] lire --. eere SCDU 

ncacx] lire -- etm SCDU 

imuansi.. e»1]/ire eaaet Med ScD 

em] /ire 4- is ScD 

ec eM] lire xou eM ScD 

ramiA .. ai lire cX om uai eae ac ScD 
rco] lire e v ScD 

r£ io] /ire «^as ScD 


i 


3l 
32 
32 
32 
32 
32 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 


e?RÓ 


35 
35 
35 
35 


&££g5 81,9385 


88,23 
89,18 
90,1 
90,6 
90,7 
90,7 
91,23 
91,25 
92,6 
93,6 
93,8 
94,6 
94.23 
94,23 
95,18 
96,25 
97,2 
97,10 
97,13 
98,7 
99,9 
99.22 
100,8 
100, 74 
101,7 
101,5 
103,2 
103,11 
103,79 
103,22-23 
104,72 
105,79 
106,1 


COMPLÉMENT À L'APPAREIL 


Uma in]/ire? - app. n.3 

aaAeuz.] ire mcus a-Acaz. (cfr app. n.2) 
eéax o3] /ire exa. etieisec (cfr app. n. 1) 
.oomasem] lire? . om» ScD 

. omaser] lire? , om (cfr app. n.3) 

ius1] ire ;133 ScD 

Geni] /ire 3» 

,»] /ire ec oi 

oie] lire? osx ScD 

x] lire? ecuoisn Cfr version 

«eo-ois] /ire? ,:» Cfr version 

six] lire --. eee SCDU 

ca. »553] lire esa ScD 

em] lire - v ScDU 

ec x*»| suppr. (anticipation non biffée de ligne 20) 
«»] lire Yo» SCDU 

mis] /ire? mx2.5 ScD 

edo s Jire 4 "cla ScDU 

imme] lire -- et ln 

en Aet] lire eee etn 

«oie.a] /ire e ics ScD 

reo ona] lire e€x es» ScD 

&».49] lire c2 ScD 

m) lire -- «soi n&»ScD 

nc») lire -- Ae ScD 

eese] suppr. (mélecture non biffée du suivant «e ee) 
LQOGEm) ya. 1] /ire VOUS x3 madom SCDU 
Loo lire 4- «e ScDU 

LL cOMexai] fire c imm eus Yos SCD 
ma ohihi nhe] lire ascas vin ScD 
2.2] /ire? «sx; ScD 

Meam] lire Xe. ScD 


.oOmzelo] lire , omaexo ScD 
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-—— 5 5-0 m mh 
GU) 0 — -— 2 


107,27 
108,11 
109,17 
109,23 
110,7 
110,14-16 
1117 
1112 


112,22 
11321 
113,24 
114,16 
114,21 
114,26 
115,1] 
116,3 
118,5 
118,21 
118,22 
119,15 
119,19 
120,2 
120,18 
121,5 
122,7 
123,3 
123,6 
124,10 
124,12 


SCHER II, 88,23-124,/2 43 


eec] lire , x. ScD 

-L oma] lire eal. SSDU 

mAL|vx asco] Cfr version, n. 8 
ff iuix, i10] ire -- Ch cn1o ScD 
ccx-a4] /ire -- eee o ScD 

we s 2a] ire app. n. 7 ScD 

ein iexo] /ire -- 3 incasso ScD 
ea cho lire eto vem ScD 


MiMnaA VIII 


1a] /ire 4335» SCDU 

ehe] lire iet ScD 

à) lire e SCDU 

-Lo0oluasx] lire? .oomhan tolius ScD 
.L om] lire -- «xs ScD 

Xn eee] lire 3 ecco ds: esoi ise ScD 
xnos Sia] /ire mex isa ScD 

ec.) lire 32a SCDU 

ren yo M lire e omN oet rA mox YoxS ScD 

vca sooo] lire «d 2: is SCDU 

rc aia i20] /ire e eaoo SCDU 

bene] lire Aet net ScD 

(€ Yan 2o] /ire r3. t3aoi haNo ScD 

L4mao3 moicoa]/ire e imo eA oaa3 dices ScD 
werd lire «ix» ScD 

rco ase] lire etre (tous les mss) 

nec] lire -- My ScD 

-Lomals] lire ,. eaal. ScDU, Pes 

ANaa] /ire AX 

emi] /ire -- «à ScDU 


ol lire - às ScD 


13 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 


125,3 
125,25 
126,9 
126,10 
126,18 
126,25 
127,2 
127,7 
127,17 
128,5 
129,6 
129,7 
129,16-18 
129,18 
129,23 
130,3 
130,3 
131,2 
132,4 
132,7 
132,21 
132,25 
133,2 
133,3 
133,8 
133,10 
133,17 
133,17 
133,25 
134,2 
134,4 
134,7 
134,12 


COMPLÉMENT À L'APPAREIL 


acci] lire etoiuss ScD 

checa] lire -- e SN ScD 

rfÀ203 yaxà3] /ire eci2ox23 ScCD 
ia] /ire si23 ScD 

.Loc0m] lire Loca ScD 

isespel] lire .. o «cana ix SCDU 
m. Sa] /ire dx$&X5 SCDB 

(caa oc»] /ire «eoi cas ScD 
rdRcniacaV| lire etis o ScD 
,m] lire -- «e eclas e. ScDB 
Maie] lire -- esa xe ScD 
axsdbeed] lire --- etico SCDU 
eodui .. eosam] lire app. n.8 ScD 
ee] /ire -- . 4:1 ScD ScDU 

eia] lire Y ScD 

io] /ire 4- exse» mea ScD 
v.n. sna are) lire -- mias ScD 

dax] lire t , cae ScD 

«a3ih2] /ire «335 SCDU 

eco] lire 4-- ee occ SCD 
rés.a 2] lire oca x5» ScD 

m 4e si]/ire 3 m3 si a ae ScCD 
«»] /ire aet ScD 

cuore] lire va malert ScD 

c«on] /ire à moe ScD 

wé5e* noie eo] lire o Nec et Acc bert et DONA 
ca zx ove] lire sx et ScD 
eco] lire -- ees ScD 
x5] lire mS ScD 

o02] lire dm» 

résÀaseco] lire oerte ScD 

incon] lire efioeec hse3 ScD 
ecl] lire eiiis ScD 


esg»gresesepygs sp uubvbuuxnuuuur?PPPPRREUPCTST 


135,9 
135,10 
135,22 
136,15 
138,7 
139,24 
140,7 
140,21 
141,2 
141,25 
142,4 
142,11 
143,6 
143,13 
144,6 
144,11 
145,1 
146,1 
147,10 
147,21 
147,25 
149,15 
150,7 
150,6 
150,7 
150,25 
151,2 
151,12 
155,3 
155,10 
156,3 
156,6 
156,7 


SCHER Il, 125,3-156,7 45 


eA orem] lire ed XA o3 emu ScD 
3] ire ex2xasa3 ScD 

maa] lire mae. ScD 

cul ee] /ire Yam: ScD 

nil eoe] lire ecomNec mars. a» ScD 

ma] lire? à» 

el] /ire -- «X ScCDU 

Yao] lire &cà ScD 

rc*»ea.o3] /ire exco ScD 

hax» lire onto rcaz2 ScD 

maa eascca) lire? ax23 e Ns ScD 

€] /ire X. ScD 

«] lire -- 3 eX. ScD 

ja] /ire --- e aea ScD 

AY 501] /ire 4 «63 ScDU, Pes 

e] lire . Omas ScD 

ea] lire e Sc Pes 

fd ónta] lire een o ScD 

e£ casis] lire? ee ScD 

ym] /ire -- 3 e. ScD 

eco iN cu») /ire -- eta23 ScD 

Lomas] lire .. omazase SCDU 

r€34122)] /ire rca13:» SCDU 

ré3ax2n) /ire edax» SCDU 

el2no] lire e X2no 

ea»] /ire? ax2 ScD 

Asa re] ire i, em ScD 

0. x] /ire? mi. ScD 

ré ix30]/ire uot. eoe on ScD 

da, o ire - Maas ScD 

oxx43] /ire app. n. 1 ScD 

eoa] lire eds «o3 ScD 


A4] /ire ess ScD 


46 


E&Bliigo*s5 


41 
41 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 


52 
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157,1 
157,8 
159,2 
159,17 
160,5 
161,3-4 
161,10 
161,72 
162,13 
162,n.3 
162,20 
163,8 
163,13 
163,16 
164,8 
165,13 
166,26 
168,2 
170,26 
176,24 
177,25 
179,25 
180,7 


184,20 
186,4 
186,27 
187,3 
187,71 
187,18 


COMPLÉMENT À L'APPAREIL 


anxà ei wo) lire em e o3 isum ScD 
Loberex] lire, SiS ScD 

rcs] lire SCD 

20 xoa] lire c3 Sc mg 

ex] /ire ex» (tous les mss et p. 159, 1) 

Moe 22 nn] /ire Manes rta e eise eu ScDU, Pes 
2a] /ire gg3 e SECDU 

réAMáa) rea3àA, ScD 

tro esa) lire --- oc ux lea ScD; app. n.3 
Suppr. in margine alia manu 

rél.o.m.x) lire -- app. n. 5 

eM lire &c. 9$ SCDU 

ise ] lire ei asere ScD 

Cbenao cxi ca lire ise rn c3 oa ScD 
Am] /ire -- 3a ScD 

ov] /ire « ScD 

Cfr version, n. 57 

eco.saaa] lire -- ec SCDU 

casae ec] /ire eas x ec SSDPU 

«noiso] -- restitution? Cfr notes n? 12 

x] lire -- exo ScD 

eM] suppr.? ScD 

9L.) /ire ex Yee ScD 


MiMRA IX 


r€xaassno] lire --- c a»o ScD 

Ohour ec] ire oux e (tous les mss) 
aia] lire? Xs ScD 

«Xe. a] lire 4- avec app. n. 1 ScD 

eti ec] lire eOiet SEDU 

ea a1] lire -- app. n. 13 ScD 
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188,70 
189,1 
190,2 
190,19 
191,21 
191,23 
191,23 
192,2 
192,13 
193,26 
194,8 
194,19 
195,8 
198,1 
198,4 
198,18 
199,7 
199,73 
199,13 
199,16 
199,18 
199,21 
200,6 
200,25 
202,3 
204,8 
207,16 
211,2 
212,6 
213,13 
215,26 
215,27 
217,12 


SCHER 1I, 157,217.12 47 


. exa) lire oox2 ScD 

ie] lire "ve ScD enm U 

ime] /ire exec ScD 

eire] lire o iet SCDU 

eie] lire ais SCDU 

rco xA da 3] lire r3ox.nls3 ScD 

exi] /ire oio ScD 

elnohs mA eae] lire adaze eX eaeeco ScD 
e Menhiz ia]lire een o e Nurtoiz 1a moe SCDU 
eM] /ire e ov (tous les mss) 

oix vo o1.] /ire oix «os« (tous les mss) 
eo ola] /ire etxY alas ScD 
ecco) lire? etin 

rea] /ire ScD 

fÓbauid53 més ox] lire einconsimoa res x9 SCDU, Pes 
vx] /ire -. «à e ScD 

eL omi izas) lire e omiies ScD Pes 
e» i2M] /ire eX iM ScD 

réro asa] lire aset e esnaai abe ScD 
M] /ire e» ScDU 

ie] /ire Àineti3 et 5 ScD 

ecol a o] ire ee al ScD 

iae] lire het ScD 

n nixa] lire? eas oie 

tx, o] /ire eias m» ScD 

restituer sans doute Pe$ avant cà 

réia, eco] /ire eese onc (tous les mss) 
rx we lire? ex xx. ScD 
cae] ire mae (tous les mss) 

oca] /ire o3 3 SEDU 

«X /ire & ScD 

ex] /ire a» ScD 

X5] /ire? z3Ya ScD 


— 
oo 
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*& 5». ccccc 


16 


evu 


3 
32 


218,2 
218,26 
219,6 
219,9 
221,8 
222,13 
222.13 
222,19 
223,4 
224,9 
228,28 
228,28 
229,18 
229,18 
229,19 
230,5 


231,13 
231,22 
232,5 

232,20 
232,23 
234,25 
236,3 


237,21 
237,25 
239,4 

239.22 
240,24 


COMPLÉMENT À L'APPAREIL 


wx» mon] lire —- (cfr app. n. 1) ScD 
résine] [ire eise (Pe3) 

rex Asl lire ea-2:2.S ScD 

rea aV lire «3 Xn» ScD 

e»n1 /ire 33 ScD 

tVhcoz. ooxas] /ire ec os SCALK 
e(hecz coxa) eX lire box eceas eS SC 
rca iai] /ire eai a0 SCDU 
eco, ] omettre? 

eoisore ] /ire? c iseoet 23 (cfr app. n. 1) 
ecu] lire ew ScD 

c3] lire etw e ScD 

maa] lire ea 5 ScD 

re2cc] lire --. eee ScD 

maa] /ire eaa s ScD 


eeYsia] lire eX 93 ScD 


MIMRA X 


«av lire -- dame qu io araiet e ScD 

rénaxsb3] /ire e&.oec ScD 

f cassama] lire? , &casxma SCDU 

Yo] lire --- oV iurc eua eoo ScD 

edes] lire -- enasdlns ScD 

iae] oiu Ae U; /ire oiu rcioe ScD 

née .. maa] lire e mese :zz» xxiaso: (mole 
lanea mae aam ScD 

NoXai] lire? XaXoa. isoee ScD 

. onam] lire. omla ScDU 

Lum iai] lire? aset ,. cia ScD 

eaa. 2] /ire etia. ScDU, Pes 

cot aces] lire etae aa sm ScD, U (le premier mot) 


2£e£2zzz5szys2oozzas5bib5s5 


$33 


114 
119 


138 
145 
151 
152 
156 
159 
161 
169 
179 


240,28 
243,16 
244,7 
245,28 
248,25 
249,20 
250,4 
251,26 
251,27 
253,3 
254,4 
255,3 
256,3 
2572 
251,3 
257,12 
257,16 
259.2 
259,17 
259,20 
261,14 
262,30 


266,2 

268,22 
270,9 

2710,26 
271,20 
212,28 
274,21 
271,15 
219,2 

283,25 
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réxaco] ac D; lire eec eco Sc 
réaxl aco] lire? ecaY sno ScD 
ec) cna ss Anc] lire à rc en os ScD 
bixai] lire? Mixes ScD 

cho lire e» ScCDU 

Qoia jm] lire? a tia ScD 

Lo ocUr* 1oobi] lire ,, oxoobi ScD 
oa] /ire Sea» (cfr 257,2 et 3) 
oaa] /ire eas (cfr 257,2 et 3) 
re2 io /ire? eo ScD 

rcx) /ire -- Sec SCD 

omiaao] lire ,, ome ieao ScD 


-— 
rci] /ire e. 3o3 ScD 


2l lire wee ScD 

eg lire e we ScD 

«d lire e ScD 

ncs 3 eeeo] lire n». wA omo 
-S.na3] lire .3:3àu3 SCDU 
aic] lire ie SCDU 
A.&iup rco] /ire e.a. oiveco ScD 
wo] /ire «o SCDCG 

xe]lire -- xs ce : eS ont ee dert ecxaio xa don (tous les 
mss; omis par Scher) 

(€ hoc») /ire e noi23 ScD 
ecoxe ] /ire eoe SCDU 

ves] lire oec ei A SCDU 

eeu] /ire ees; ScD 

fEluixas 2c] /ire ecuxuiSz2 ScD 
rco io] lire etis» ScD 

rCa, n3] lire 32,3 ScD 

dao] /ire iso SCDU 
sso] /ire Asse ScD 


G1] /ire dxisnao U 


50 
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285,13 
285,28 
286,13 
286,19 
286,23 
287,18 
287,28 
288,14 
288,23 
288,25 
289,7 

289,14 
289,24 
290,1 

291,26 
292,1 

292,14 
292,21 
292,25 
292,26 
29321 
294,4 

294,18 
294,19 
295,13 
296,10 
296,15 
296,22 
296,23 
291,8 

291,16 


COMPLÉMENT À L'APPAREIL 


MiMnA XI 


eos] «3S Sc; eX L 

. omhovisi Lo omhoiiisi ScDU 
oo] /ire «tom ScDU 

mai] lire -- . ocu. eise (tous les mss) 
e Men] lire edm SCU 

ecoimoM] eeamam U; ire exis 
ré cot zo] lire ef oxeise ScDU 
AMaa] SmD; ehhse3 Sc; mas U 
cca lire? eta RÀ 

eas]: nas U ; lire ease ma olea 
nai] « U; lire etui 

YAetox3] lire -- ooo U 

toas ima] e noas. imo U 

fcio] /ire ei U 

-Loi24] lire ,. oi»a (tous les mss) 

re a] lire «e ScDU 

«M « ScDU 

e Oolusio] ecol asNo SCDU 
réxao] rx2o ScD; e x3io Sm 
reaM, e] lire eM cS D(P)U 

we a0] lire ox ScD 

(£»-9] SmU; «22 Sc(L)D; eoa A 
1.] x. ScDU(GC) 

veo] «0 U 

rho es90] /ire e$ o zo 

vcoo) «oc» D(P); /ire eoe Sc 
oizia3] iz Aaa (tous les mss) 
.L o1] DU; aieiocl SmSc 

eM] eM |,» (tous les mss) 
eim sx moe] erc mx SCDU 

roa] ro, ScDP 


l4 
15 
15 
17 
2 
22 


& à & B 5995 
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un 
ve 
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298,17 
299,11 
299,19 
299,27 
301,16 
301,25 
302,11 
304,20 
305,1 
305,15 
305,19 
305,26 
306,1 
307,2 
307,12 
308,9 
308,27 
309,5-7 
309,22 
310,7 
310,12 
310,13 
311,7 
311,24 
312,2 
312,5 
313,4 
313.18,21 
313,24 
314,4 
314,16 
314,27 
314,28 


SCHER II, 285,/3-314,28 5] 


cfhiorco] cca eo SCDU 

xac] iX ec U(B) 

exshinx] /ire ovn ine Sm mg ScDU 

mi] m2 ScD 

eaa] lire. ox ScDU 

ebre] aeo Sm 

cM Sé] casXa So ScDU 

ma adoro] masor SCDU 

eo] eo SCDPU 

moles XMo] ea Xaoi weas»aXo SCDP 
rtuNa ole seaM] rta o eun oX, SCDP 
eaoiso] cxakng iso SCDP 

ea4l Xie so] eaxlXyiao ScDP 

vasa Vane ] lire ron A et 

caa Mech] lire eoX ee U 

eoa] lire eoa3 SCDU 

eai e,] oca Vea PD mg; /ire eeXoa U 
eae s. cam] w€ulaaa masim oom oia. ao U 
nc»e.5] SCDU ; «s $m 

corcn Xs] eost» Sc; lire cox» Ns DPU 
Aoelaasm li] &helaauc» li ScD; lire hola qn U 
oec] lire ent» (tous les mss) 

echas] SmU; /ire eda ScD 

ex2tn42] lire exa U 

eelaois] ec U 

coxisoiX] ecXiiX ScD; coXi 2X U 
eo] exl U 

Cem lire Wu ScDU 

eo »Ynx.] .L020 B; axo U 

rexse] SmU(B); exe ScDU(C) 

«»o] eo PU 

e a6] lire exo ScDU 

Bic R) SmDU; ima eh SC; inv, eh DL 
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59 
59 
59 
59 
59 
59 
59 
59 
59 
59 
59 
59 
59 
59 
61 
61 
61 
62 
62 


65 
65 
65 
65 
65 


398868275 


72 
75 
75 


315,3 

315,13 
315,23 
316,4 

316,70 
316,20 
316,24 
316,28 
317,12 
317,22 
317,26 
317,28 
318,7 

318,2 

318,13 
318,74 
318,15 
319,21 
319,29 
320,11 
321,13 
321,20 
321,20 
321,20 
321,21 
322,15 
323,29 
323,30 
324,15 
326,15 
321,1 

328,20 
328,26 


COMPLÉMENT À L'APPAREIL 


oa No] eM U 

ec» Sm; /ire ecce (tous les mss) 
irs] AL; laz U; lire aset o SmScDP 
rci a lx] /ire eee SCDU 

«o] SmD ; «o ScLU 

ré»20] lire e-à2o ScDU 

e m] lire exo ScDU 

rM ionre5] SmScD; e ion U 
VA!eassM Leal ScD; hoe XU 
vM heMesimA] ches ie U 
(€a.S01.»] lire réSoit2 U 

e 000] o0 ScDU 

$3] i»o U; /ire à» ScD 

cfAx) ean U 

coxa ss] eoa U 

3.) SmU ; xx. ScD 

"hec] coishe DP 

243] siu ScL 

rto a] /ire exo Sc mg DU 

rh rico] endao U 

eeoncá] lire eee U 

mai1oc4] DP; c3 8 5625 DP 
ev AazÓao] « U 

wol meni] -- oa xa on U 
aseo] x »ibeco DP 

«malaum.2] lire ma D mg PU 

oom] ;,» DLPU 

rfhol. re] hole iS U 
cca V palo] lire ee axo DU 
rfheuaMoii eoi oi U 

eA pAotanth] lire eA oie P 
2i] &&z Sc mg D; XU 
exiso] réxia3 P 


x»*»»59595sgsgss3sssszusd5 
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332,26 
333,6 
334,5 
334,11 
335,4 
335,4 
335,4-5 
335,5 
336,16 
336,6 
336,28 
337,1 
337,1 
338,2 
338,13 
338,20 
339,27 
340,2 
340,3 
340,4 
340,7 
341,25 
342,13 
343,25 
344,26 
344,26 
345,4 
345,5 
345,5 
345,24 
346,25 
347,26 
347,26 


SCHER II, 315,3-347,26 53 


eus] SmU; elis LDP 

230.2.) ha mane U 

»x.] DPU; x. SmSc 

aa:we] nte ScD 

en] ox, eR U 

w^cso0] (so U 

vie gn] edge em 

eo .. a0] e isnrco U 

ecce n5] /ire etóx2n. x5 (tous les mss) 
hono. re] Sc; hor iu DP; « U 
eau) exixa SmSCDALP; ais U 
Sonn) eoe oec U 

Ys] 4 «hosamsec U 

»1o] JA U 

[re»ve] « tous les mss 

rémaM ia] mimal io U 

SW ,6DP;-U 

cfe se15] SmScU; hosx5 DLP 

ec] SmScU; e» DLP 
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(LIVRE DES SCOLIES) 


* Par la force de notre Seigneur Jésus-Christ, nous commengons à * p.3 
écrire le Livre des Scolies fait par le docteur Mar Théodore, du pays de 
Kaskar. 


(ARGUMENT) 


D'ABORD, ARGUMENT DU LIVRE MÉME ET APOLOGIE DE L'ÉCRIVAIN LUI- 
MÉME l. 


Bien que l'étude et la méditation constante des [Écritures] ajoute 
beaucoup à la /^éoria, si pourtant pareil travail n'est pas en vue de la 
science de la crainte de Dieu et des pratiques de la vertu, il se trouve sans 
utilité. De cela témoigne l'Apótre qui dit: Si ru confesses de ta bouche 
notre Seigneur Jésus et que tu croies en ton ceur que Dieu l'a ressuscité 
d'entre les morts, tu vivras?; et encore: Au pécheur, est-il dit, Dieu dit: 
Quoi de commun à toi et aux Écritures de mes commandements, toi qui as 
pris mon alliance en ta bouche?? Notre Seigneur en effet a clairement dit: 
Sur la chaire de Moise se sont assis scribes et pharisiens; ce qu'ils vous 
enseignent à faire, observez-le et faites-le, mais selon leurs &uvres ne faites 
pas*. 

Je ne pense pas qu'il y ait une difficulté pour les intelligents (de 
comprendre) que la multitude des écrits ne (leur) sert pas comme aux 
dociles; témoin la bouche * sainte qui a dit à Israel qui avait opprimé sa * p. 4 
gloire: J'ai écrit pour lui une multitude de mes lois, et pour étrangéres il a 
réputé mes paroles. Aussi trouvons-nous que ces Anciens-là, alors que le 
culte des diables n'était pas encore pratiqué, n'eurent pas méme besoin de 
la Loi, mais se conduisaient selon la loi naturelle ; et méme si, par aprés, 
ils usérent d'écrits, dix sentences leur suffirent à déterminer toute 
l'instruction qu'il leur fallait", celles-là que le Sauveur a comprises sous 
deux régles: Ce que vous voulez que vous fassent les hommes, ainsi aussi, 
vous, faites-le pour eux, car c'est la Loi et les Prophétes?, et, au scribe qui 
l'avait interrogé: Tu aimeras le Seigneur ton Dieu et ton prochain comme 


! ScD: Par la force qui fortifie les faibles, j'écris ce qui s'était perdu de ce livre 
d'éclaircissement des pensées obscures qui sont dans le texte, fait par lesaint et ami de Dieu 
Théodore, appelé Bar Koni. D'abord, apologie à celui qui lui avait demandé de le lui faire 
parécri. — ? Rm 10,9. — ? Ps50,16-17. — * Mt 2320. — 5 Os8,JI2. — 
5$ Rm 2,14-15. — ? Le décalogue d'Ex 202-17. — .* Mt 1,12. 
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toi-méme, car à ces deux commandements sont suspendus le Pentateuque et 
les Prophétes?. C'est donc en cette disposition-là que, méme chez les 
sages profanes, nous trouvons que l'on a défini et fixé en dix genres tout 
ce qui est commun aux étres!?. 

Mais ceux qui d'avance ont été pris par l'erreur et par une opinion 
comme dans des piéges, méme si tu multiplies devant eux quantité de 
paroles, ils n'obéissent pas à ce qui convient, mais ils attaquent et 
amenuisent facilement toutes les paroles, sans crainte ni frayeur; mais de 
parei]s, outre qu'ils sont mis en accusation par l'épreuve de leur 
discernement, se préparent pourtant eux-mémes de toute fagon pour une 
condamnation à laquelle ils ne pourront échapper, selon la parole du 
Sauveur!!; * c'est pourquoi ce n'est pas aux fidéles, mais à ceux qui sont 
infidéles, que sont nécessaires de multiples paroles et répliques, pour 
qu'ils soient sans excuse!?. C'est donc en considération de cet état des 
choses que nous avons dit que Dieu, usant de son économie pleine 
d'admiration, multiplia dans le monde des paroles de prophétie, pour 
l'instruction des hommes. 

(Mais) certaines d'entre elles ont fait difficulté à cause de leur 
allégorisme; il s'est surtout trouvé de l'opposition entre elles en raison du 
passage d'une langue à une langue; sont mélés en leur milieu aussi des 
termes et des locutions étrangers à l'usage et à la coutume commune; bon 
nombre d'entre elles ont été altérées par les hérétiques, ceux-ci les ayant 
sollicitées en faveur d'un sens pervers et sot qui a mis en évidence leur 
esprit aveugle, en preuve de leur apostasie, surtout dans les écrits du 
Nouveau (Testament). 

C'est donc bellement que toi, de tous notre ami le plus distingué, Mar 
Jean, tu t'es préoccupé que fussent toutes dans un seul livre, un recueil 
des paroles obscures qui ci et là sont consignées dans le cycle entier des 
Écritures saintes et (dans) les sentences des Péres, en sorte que non 
seulement il donnát la facilité requise au chercheur du vrai, mais qu'il 
épargnát aussi, aux faibles et aux pauvres comme moi, le travail et le 
parcours d'un grand nombre de lignes. Ce n'est en effet pas partout que 
tous les livres * se trouvent à notre disposition, et, s'ils le sont, il n'est pas 
non plus commode de rechercher et d'examiner oü est consignée la 
question des Écritures dont est préoccupé l'esprit. Ce (livre)-là ferait 
surgir, à simple vue, devant les auditeurs et les éléves, le désir de pensées 
bonnes. 


9? Mt 22,39-40. — !? Les dix prédicaments d'Aristote. — !' Mt 23,33. — 
!2 Rm 1,20. 
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A moi, ton action relativement à ce livre m'a semblé celle d'un homme 
habile et travailleur qui, abondant lui-méme en tous biens, prend à 
charge de circuler aux portes des paresseux afin que, en méme temps qu'il 
jette en eux de l'émulation et de l'incitation au travail, [il leur procure] 
pourtant, comme le procurait notre Seigneur, de sa richesse et de son 
bien. Ainsi en effet puis-je dire en ce temps-ci, pour cette raison méme, et 
surtout en comparant ta demande en cette négociation à l'intellect que tu 
possédes, (que), tout en étant jeune par tes ans, ta science dépasse 
pourtant la mesure de ton áge; tu nous as fait apparaitre la pureté de ton 
áme, tellement nette qu'elle ne jalouse pas le profit des pauvres. 

Quant à moi, j'ajoute aussi ceci, à cause d'autres: bien que ne soient 
pas nótres les paroles de ce livre — il n'y a en effet rien de neuf sous le 
soleil!? — et, aussi, que ce soit la solution de questions et de problémes 
des Écritures qui ont été expliquées par les Péres, ce n'est pourtant pas 
sans travail qu'elles sont acquises; d'ailleurs ces Anciens aussi avaient été 
instruits par leurs prédécesseurs. Et cela je le dis à cause * de gens 
blámables et de ceux qui n'ont pas le souci d'une vérité qui les accuserait : 
que ce ne soient pas toutes les questions qu'il y a dans le monde que nous 
avons promis de rassembler dans ce livre, c'est clair, mais seulement 
celles qui sont dans un texte écrit; autrement, n'aurions-nous pas eu 
besoin d'une foule de parchemins? Sans compter que nous n'avons pas 
pareille coutume, comme en témoigneront ceux-là mémes qui rencontre- 
ront ce livre: bien que nous aurions pu en user autrement du commence- 
ment à la fin, nous n'en avons pas usé, premiérement pour ne pas étre à 
charge, et secondement parce que nous sommes préoccupé de conserver 
le sens exact en les écrivant, en laissant de nombreuses choses dont nous 
remettons la recherche aux gens intelligents. 

Ce livre m&me, ce n'est pas vainement que nous l'avons appelé Scolies, 
mais (c'est), premiérement, pour le distinguer par son titre des livres 
d'autres questions, et secondement parce qu'il est porteur de l'esprit et du 
sens de toutes les Écritures et qu'il servira à un chacun. 

C'est désormais le temps de l'aborder, pris que nous sommes par la 
main de la gráce. Et avec les Écritures elles-mémes nous en parcourrons 
les temps, en débutant par le premier livre du Pentateuque, dans lequel 
on peut voir la bonté et la miséricorde de Dieu envers ses créatures, 
cependant que nous accompagnera cette force qui d'abord a parlé par les 
saints et a pour finir formulé leurs livres. 

Fin de l'argument. 


!'5 o 1,9. 
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* MIMRÀ PREMIER: QUESTIONS (PROVOQUÉES) 
PAR LE PREMIER LIVRE DU PENTATEUQUE 


1. QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE L'INFORMATION SUR LES ÉTRES-DEVENUS ET LA 
SCIENCE SUR DIEU? 

Sur toute chose faite corporelle nous recevons information par les cinq 
sens, mais sur Dieu c'est par la foi seule; toutes les catégories des 
spirituels, comme ils sont incorporels, c'est par l'esprit seul que nous les 
connaissons. 

2. QU'EST-CE QUE DiEU ? 

Un esprit vivant, rationnel, un étre éternel, non limité, le créateur de 
toutes les créatures qui sont devenues ou qui deviendront. 

3. QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE DIEU ET SA CRÉATION? 

Il y a une différence illimitée: autant lui est éternel, celle-ci est dans le 
temps. Puis, deux limites enferment tout ce qui est fait: l'espace, qui en 
est le réceptacle, et le temps, à partir duquel est le mouvement de son 
commencement. 

4. QU'EST-CE QUE L'ESPACE? 

Ce creux s'étendant entre le ciel et la terre, lequel est selon deux états: 
selon la longueur et selon la largeur. 

S. L'ESPACE EST-IL UNE NATURE OU UN ACCIDENT? 

C'est un accident, parce que, sans le ciel et la terre, il ne pourrait avoir 
de consistance et que tout ce qui ne consiste pas pour lui-méme et a 
consistance par un autre est un accident. 

6. SI L'ESPACE EST UN ACCIDENT, COMMENT * REQOIT-IL LES NATURES? 

C'est celui de tous les accidents qui peut recevoir [un accident] de 
supplément; tous les accidents sont effectivement requs. 

7. SI L'ESPACE EST UN ACCIDENT, IL N'Y A PAR CONSÉQUENT PAS DE CORPS 
DANS LA CRÉATION, CAR VOICI, LES CORPS N'ONT PAS CONSISTANCE PAR UN 
ACCIDENT. 

Tous les corps ne sont pas dans l'espace comme dans un accident, mais 
par la limitation commune aux corps, laquelle est en deux états. Puis, si 
l'espace donnait consistance aux corps, ne serait-il pas plus petit que leur 
grandeur et plus grand que leur petitesse? 

8. LES CIEUX SUPÉRIEURS SONT-ILS DANS L'ESPACE OU EN DEHORS DE LUI? 

Dans l'espace et en dehors de l'espace, car par leur partie qui est 
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circonscrite par l'espace, ils nous informent de deux choses: de la 
limitation de leur nature, et du besoin qu'ils ont de l'espace. 

9. *POURQUOI DIEU CRÉA-T-IL LA CRÉATION ALORS QU'IL N'EN AVAIT PAS 
BESOIN ? 

Premiérement, pour montrer sa bonté; deuxiémement, en démonstra- 
tion de sa sagesse; troisiémement, en signe de sa force!. 

10. QUI INSTRUISAIT-IL, LUI-MÉME OU D'AUTRES? 

Les rationnels qu'il avait créés. Lui-méme était aussi avant toute 
éternité; il savait ce qui le concernait lui-méme et ce qui est éternel. 

11. 'POURQUOI, SI DIEU EST ÉTERNEL, * N'EST-CE PAS DEPUIS SES ÉTERNITÉS 
QU'IL CRÉA LA CRÉATION? 

Dieu est le seul qui soit sans commencement, alors que la création est 
avec commencement. Et si c'est depuis ses éternités qu'il l'avait créée, elle 
lui aurait été coexistante. Ceci ne se peut pas, que des créés deviennent 
avec le créateur. 

Et encore: parce que ce n'est pas pour lui-méme que Dieu avait créé la 
création, mais pour les rationnels, en quelque temps qu'il l'eüt créée, la 
méme pensée aurait été excitée en nous de rechercher pourquoi c'est en ce 
temps-là qu'il l'avait créée. 

Autre chose: que lui sache mieux que nous nos propres affaires, et que 
ce n'est pas par envie ou par malice qu'il l'ait faite, c'est clair; voici que, 
alors qu'il nous avait faits et nous avait préparé deux demeures, ce n'est 
pas sur l'heure qu'il nous fit passer à celle qui est sans corruption, avant 
de nous avoir introduits dans celle qui est sujette à versatilité, bien qu'il 
l'eüt pu par (sa) force! . 

12. EST-CE PAR SA NATURE QUE DIEU CRÉA LA CRÉATION, OU BIEN PAR SA 
VOLONTÉ? 

Par sa nature et par sa volonté. 

13. Qu'EsT-CE QUE LA voLoNTÉ? 

L'empire de la liberté. 

14. DE MÉME QUE DIEU EST PARTOUT PAR SA NATURE, L'EST-IL DE MÉME AUSSI 
PAR SA VOLONTÉ? 

La volonté de Dieu n'est pas partout, selon ce qui est dit: Dieu est loin 
des iniques!, et: Le Seigneur est proche de ceux qui l'invoquent dans la 
vérité? 


9 ! "13 1, 7,12-28 — 8,19-9,5. 
1! "REL 7,2-177 — 82-18. 
14 ! Pr 13,29. — .? P5 144,18. 
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Et puis: la volonté commence et achéve, tandis que la nature est 
toujours. 

15. DIEU ÉTANT INDIVISIBLE, COMMENT EST-IL DIT AVOIR UNE VOLONTÉ ? 

La volonté * n'est pas une partie des constituants de la nature, mais 
elle concourt avec la nature et, à dire vrai, elle s'ordonne avec la liberté 
rationnelle. Et la preuve en est que, à leur naissance, les nourrissons ne 
sont pas à méme de vouloir et de ne pas vouloir, mais voici que, tout 
rationnels qu'ils sont, ils ne raisonnent pas, eux dont nous ne disons de 
toute facon pas qu'ils ne sont pas rationnels; l'áme en effet ne peut, sans 
ses puissances, avoir consistance, sinon il n'y a pas d'áme. 

Et puis, la rationalité est une chose faite; comme elle a été effective- 
ment créée, il est nécessaire aussi que tout ce qui lui appartient soit 
effectivement pris et lui ait été donné par un autre. Celui qui n'est pas 
devenu par un autre est loin de toute similitude avec les (étres) faits. 

16. LA RATIONALITÉ, L'INTELLECTUALITÉ, L'ÉNERGIE ET LA CRÉATIVITÉ DE 
DIEU SONT-ELLES COMME DES PUISSANCES OU NON? 

Autre n'est pas Dieu par sa nature et autre (chose) ses puissances, mais 
le méme est rationnel et énergique et intellectif. 

17. COMBIEN GRANDE POUVONS-NOUS PENSER QU'EST LA NATURE DE DIEU? 

La nature de Dieu n'est pas enfermée sous la quantité; autrement, elle 
serait nécessairement sous le joug des mesures des corps. C'est comme 
suit qu'il se trouve qu'il y ait quantité: ou bien elle a cours par poids et 
balance, ou bien par un nombre qui conserve son union, ou bien par celui 
qui ne la conserve pas et se décompose petit à petit. 

18. si DIEU EST PARTOUT, COMMENT LES CRÉATURES NE SONT-ELLES PAS 
INTRODUITES EN LUI À CAUSE DE * LEUR CORPORÉITÉ? 

Dieu n'est pas corporel, ni limité, ni divisible, et il est sans passion. Et, 
autant qu'il est hors des natures, ainsi est-il aussi dans les natures, mais sa 
nature n'est pas scindée par la densité des corps et il n'est pas non plus 
enfermé en eux. Il est en effet joint à tout de maniére illimitée; la 
création, elle, et tout ce qui est en elle, est enfermée dans son poing 
comme un grain de sable dans la main de l'un d'entre nous. Vois en effet 
l'air: bien qu'il soit un corps par comparaison avec les natures sans 
COrps, oü que tu le cherches se trouve son activité et il n'est ni moindre ni 
plus grand que ce qu'il est. 

19. PARLE-T-ON DE COULEURS ET D'ASPECTS DANS LA NATURE DIVINE? 

Absolument pas!. Couleurs et aspects sont en effet des accidents, qui 
sont joints aux natures faites. 


19 ' Le mot ieecia, a manifestement parfois en Bar Koni un sens négatif (cfr X, 
33); au reste, ion, signifie à la fois parvenir à la perfection, ou à la destruction. 
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20. DIEU PEUT-IL TOUT FAIRE? 

Dans sa création, oui; dans sa nature, non. 

21. DIEU FAIT-IL TOUT CE QUII. SA1T? 

Tout ce qu'il sait étre beau, il le fait; mais il ne fait pas le péché, ni une 
autre nature semblable à lui. 

22. QUE DIEU NE FASSE PAS LE PÉCHÉ, EST-CE QU'EFFECTIVEMENT IL NE LE 
PEUT PAS, OU BIEN QU'EFFECTIVEMENT IL NE LE VEUT PAS? 

Et il ne le veut effectivement pas, et le désir ne s'en éléve pas en lui. 
Tout péché qui soit est pratiqué en effet à partir d'une passion opposée, 
et puis par une transgression de régles; (or) Je Seigneur est sans loi, 
comme il est écrit!. 

23. * Je voudrais ici en fait, que les (choses) de la nature soient * p.13 
conservées et que nous soyons proches du sceau de l'Écriture; moi aussi 
en effet, je les rumine. Mais d'abord nous éclaircirons pour toi les choses 
obscures et difficiles qui sont dans les Écritures, et ensuite nous 
aborderons le reste. 

24. DiS-MOI DONC CE QU'EST CE TERME «DANS LE PRINCIPE»!, QU'A DIT MOÍSE. 

' Ce terme fait comprendre le principe d'une chose, et c'est le commen- 
cement et le fondement de toute chose. Les fondements en effet d'une 
bátisse en sont le principe?, selon la parole du bienheureux Interpréte?. 

25. 'ETSI CE TERME «DANS LE PRINCIPE» EST LE PRINCIPE DE CE QUI EST FAIT, 
COMMENT JEAN L'ÉVANGÉLISTE A-T-IL DIT DU VERBE DIEU: DANS LE PRINCIPE IL 
ÉTAIT ? 

Bien qu'en fait les deux se soient servis ' d'un méme terme initial pour 
en marquer la priorité (?), pourtant, dans ce qui est aprés lui, c'est 
différemment qu'ils ont distingué et parlé. Alors que Moise avait dit: 
Dans le principe Dieu créa?, Jean (a dit) : Dans le principe était le Verbe!, 
et de Dieu il a dit qu'il est, et de la création qu'elle devint?. Et dans la 
mesure oi celui qui est toujours est loin de celui qui est devenu dans le 
temps, autant la création est loin de son créateur. 

26. QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE LE TERME «PREMIER» ET CELUI «DANS LE 
PRINCIPE»? 

"Premier, en fait, c'est par rapport à ce qui est aprés lui * qu'onledit * p.14 
premier, tandis qu'un principe, méme s'il est le principe de quelque chose, 


22! Ha 1,12. Cfr B IV, 110//2 — 140,12. 

24 Gnll. — ?'181,10,/7-20 — 12,13-15.. — .? Cfr THÉODORE, Com. Jn 1,1, 
p. 14,19-15,1 — 9,3-19. 

25 Jn VJ. — ? Gn. — ? 181, 11,/4-22 2 13,1322. 
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peut pourtant se dire sans égard à ce qui est aprés lui, selon la parole du 
bienheureux Interpréte!. 

27. LA CRÉATION EST-ELLE DU TEMPS, OU SANS TEMPS? 

Il n'y avait en fait pas de temps du cóté de Dieu vis-à-vis du devenir de 
la création, car tous les temps débutent par des mouvements; mais avec 
les natures de la création méme, il y eut des temps, parce qu'avec leur 
création (il y eut) un mouvement et que c'est avec le mouvement que le 
temps s'attache. 

28. QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE LE TERME «MONDE» ET LE TERME 
«CRÉATION»? 

Création est un terme prédiqué relativement! : chaque fois que tu as dit 
création, tu as donné aussitót à entendre créateur. Monde, lui, ce n'est 
pas d'une seule chose à part qu'il est mis; pris à propos d'intervalles et de 
moments, il est pris aussi de natures constituées ( -- ? et non constituées). 
De (natures) constituées, comme il est dit par le divin Paul: Dieu qui a fait 
le monde et tout ce qui y est?, et notre Seigneur a dit: Car je viendrai à 
vous encore un peu, et le monde ne me verra pas?. De (natures) non 
constituées, comme ce qui est dit par le bienheureux David: Celui qui est 
avant les mondes*.5 

29. QUELLE RAISON POUSSA LES PAÍENS À DIRE «IL N'Y A PAS DE DIEU»! ? 

La premiére cause est la tromperie de Satan; la seconde, leur incréduli- 
té; la troisiéme, l'opposition des intermédiaires (?). 

30. ET CEUXQUI, TOUT EN AYANT CONFESSÉ DIEU, ONT IMAGINÉ AVEC LUI * LA 
MATIÉRE? 

Ceux-là aussi, parce qu'ils n'ont pu reconnaitre qu'il est tout-puissant, 
ont parlé dans le délire d'une matiére avec lui, et ils ont fait de lui non pas 
le créateur des natures, mais l'auteur des formes, vu qu'il leur a échappé 
qu'il n'y a pas un étre plus grand qu'un étre, pour que l'un crée et que 
l'autre soit créé, et que, de celui qui est toujours, ce qui est à lui est sans 
changement. 

Mais si tout ce qui est aspire à la constitution de son étre, serait-ce en 
dehors de la volonté de la matiére que son auteur l'aurait affermi? Voici 
que ceci est une impiété manifeste, cultivée avec la matiére! S'ils disent 
qu'elle ne vivait pas, qu'on leur demande d'oà sont les ámes rationnelles. 


26 ' T5 L 1124-27 2 1325-28. Cfr. TuEopoRE, Com. Jn LJ, p. 13,28-14,/0 — 
8,31-9,9. 

28 ! Lit. «la catégorie npóg xi ». — ? Ac 17,24. — ? Jn 14,18-19. — 
* P$ 55,19. — 5 'I81, 80-17 — 9,20-27. 

29 ! Ps 44, 
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Si c'est de Dieu, voici que lui-méme a été pour lui aussi créateur; et si 
C'est d'un élément de son existence à lui, qui est-ce qui, aux plantes et aux 
semences, aux arbres et aux animaux, aux oiseaux et aux poissons, a 
donné aux uns le mouvement et la croissance, et aux autres la sensibilité 
et la vitalité? 

31. CE NOM «DIEU», QU'EST-CE? 

L'ensemble des noms est de trois sortes: ou bien les naturels, ou bien 
les personnels, ou bien les accidentels et d'action; et tous sont des 
impositions, qui ont été imposées pour marquer une existence. Les 
naturels, tels le nom «feu», et «terre» et «homme»; avec de pareils sont 
ceux qui désignent les natures elles-mémes; les personnels, tels Pierre et 
Paul; les accidentels et d'action : tels scribe, architecte, ferronnier, char- 
pentier. 

C'est ainsi en effet que le nom de Dieu marque la nature. Pourtant lui- 
méme est sans nom, car ce n'est pas par un autre * qu'il s'est fait qu'un * p 16 
nom lui füt imposé ; en témoigne le bienheureux Moise, lui qui, lorsqu'il 
demanda quel était son nom, dit: Ehyeh aser ehyeh! , c.-à-d. l'étre qui est. 
En fait, à ce nom de Seigneur est préférable celui de Dieu. Il en est [aussi] 
qui disent que le nom de Juge lui convient davantage, mais ce n'est pas 
vrai. 

32. QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE «NATURE» ET «EXISTENCE» ? 

Le mot «existence» s'applique également à tout ce qui est, à la nature 
et à l'accident. «Nature» en effet ne (s'applique) qu'à ce qui subsiste pour 
Soi; puis, «nature» est pris aussi pour le mot de «condition naturelle». 

Le (mot) ousia des Grecs aussi est notre (mot) kyàna (nature) à nous. 
Dieu, en effet, qu'on l'appelle ousia, nature ou existence, c'est par 
emprunt qu'on en use, car il n'est pas effectivement devenu; ce qui lui 
convient vraiment en effet, c'est qu'il est. 

33. QUELLES SONT LES CHOSES NATURELLES, LES CHOSES SOUVERAINES, LES 
CHOSES PROPRES DE DIEU? 

Ses choses naturelles: l'éternité et la créativité; ses choses propres: la 
paternité et la procession; ses choses souveraines: l'immutabilité et 
l'infinité. 

34. LA VOLONTÉ DE DIEU A-T-ELLE POUVOIR SUR SA NATURE, OU NON? 

La volonté n'est jamais dite avoir pouvoir sur la nature, mais sur les 
activités naturelles. En effet, la rationalité, l'intellectualité, le rire et le 
sommeil sont des choses naturelles; la volonté ne peut pas les supprimer, 
mais, si elle veut, elle fait cesser leur activité. 
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La nature non plus, en fait, n'a pas de pouvoir sur la volonté; 
autrement * comment Paul aurait-il dit: Vouloir le bien m'est aisé, mais 
l'opérer je ne le puis!. 

35. proU SAIT-ON QUE DIEU EST RATIONNEL ET QU'IL A UNE VOLONTÉ ? 

De ce qu'il l'a donné à nous aussi, et il n'est pas possible que, de ce qui 
est chez nous comme quelque chose de grand, lui-méme soit privé. Et 
puis, on ne peut donner à un autre ce que l'on n'a pas. 

36. DIEU EsT-IL DOUÉ DE SENS, OU PERCEPTIBLE PAR LES SENS? 

Aucun des deux, car tout ce qui sent, sent par des sens; et il n'est pas 
non plus perceptible par les sens, parce qu'il est sans corps. 

37. DIEU N'AYANT PAS DES SENS, PAR QUOI VOIT-IL ET ENTEND-IL ? 

Bien qu'il n'ait pas des sens, il en posséde l'opération. Aussi voit-on le 
bienheureux David dire quelque part: Celui qui a créé les yeux ne verrait- 
il pas ? Celui qui a implanté les oreilles n'entendrait-il pas! ? Tout entier en 
effet il est yeux, et tout entier ouie. Et ce n'est pas par une chose qu'il 
entend et par une autre qu'il voit, sinon il serait divisé en parties. 

38. v AVAIT-IL D'AUTRES PUISSANCES AVANT QUE DIEU NE CRÉÁT LE CIEL ET 
LA TERRE? 

C'est une parole impie que celle-là, non seulement à dire mais méme à 
étre pensée. Comment en effet les choses qui sont circonscrites 
pourraient -elles étre avant les choses qui circonscrivent? Que les natures 
spirituelles soient une partie de la création, Paul en témoigne: Nous 
sommes devenus, dit-il, un théátre pour le monde, les anges et les hommes! . 

39. * LASAGESSE ET LA BONTÉ EN DIEU, Y SONT-ELLES COMME DES ACCIDENTS 
OU NATURELLEMENT? 

Il n'y a absolument pas d'accident en Dieu, car son ousia ne lui est 
absolument pas survenue. Mais aux rationnels ces choses se joignent 
accidentellement, car ils sont effectivement devenus et leur áme est 
naturellement apte à recevoir les choses opposées, selon la parole du 
bienheureux Interpréte: «Les hommes, dit-il, Dieu ne les a faits ni bons 
ni mauvais»!. 

40. QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE CONNAISSANCE, PENSÉE, CONCEPTION, 
INTELLECT, LIBERTÉ VOLONTÉ ? 

Toutes ces choses sont le rejeton de la rationalité; aussi est-ce par sa 
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connaissance qu'elle connait les différences des choses, les natures d'avec 
les natures, les puissances d'avec les puissances. C'est par l'intellectualité 
méme que nous sommes connus étre raisonnables. L'intellect est ce qui la 
procure elle-méme, et c'est de lui que se sert la connaissance dans 
l'examen et dans la procuration des choses communes. La liberté est le 
libre-pouvoir de la rationalité, dont nait la volonté en toutes ses 
catégories. La pensée et la conception, bien que certains les distinguent, 
sont toutes deux une seule chose par la puissance. 

4]. CES CHOSES-LÀ (SONT-ELLES) DANS L'ÀME COMME DES PUISSANCES, OU 
NON ? 

Il est clair qu'autre chose est l'àme et qu'autres sont ses puissances. 

42. LES PUISSANCES DE L'ÀÁME SONT-ELLES DES ACCIDENTS DE L'ÁME OU 
AUTREMENT? 

Il en est qui oni dit que toutes les puissances qui sont * dans les natures 
faites y sont comme un accident, parce que c'est dans autre chose qu'elles 
sont. Mais il faut savoir aussi que, de méme que les puissances n'ont pas 
de consistance sans les natures, une nature ne peut pas non plus étre à 
part de ses puissances: c'est naturellement en effet que le feu a de la 
chaleur, et l'eau de l'humidité. 

Mais ceux qui disent que la nature peut subsister sans ses puissances 
apportent en preuve les choses qui [ont une odeur] dont cesse la 
puissance alors que subsiste la nature. Mais cela non plus ne tient pas, car 
si les puissances de la chose sont parties, la chose elle-m&me n'a plus (son) 
nom, mais est quelque chose d'autre; vois en effet une pomme: avec la 
perte de son odeur, son corps aussi se desséche et s'altére. 

43. QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE INTELLIGENT INTELLECTIF ET INTELLEC- 
TIViTÉ? 

Pour le sens ils sont un, mais (d'étre) intelligent est plus élevé, car cela 
appartient à Dieu souverainement. 

44. CHEZ QUI PARLE-T-ON EXACTEMENT D'APTITUDES-NATURELLES ? 

Chez les (étres) faits. En Dieu en effet, jamais on ne parle d'aptitudes- 
naturelles. Il serait ridicule de dire qu'en Dieu il y a aptitude-naturelle du 
fait que ce serait par voie d'aptitude-naturelle qu'il aurait eu de créer sa 
création, mais finalement, lorsqu'il serait devenu capable de la créer. 
Cela serait d'une grande impiété de le dire, de supposer que c'est par 
aprés que Dieu a regu puissance de créer sa création; sinon il aurait donc 
été perfectionné du fait de sa création. 

45. * QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE CHOSES NATURELLES ET APTITUDES- 
NATURELLES ? 
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Les choses naturelles sont toujours, les aptitudes-naturelles sont dans 
le temps, comme la barbe pour l'adulte et les dents pour les jeunes. 

46. "POURQUOI EST-CE DANS LE SILENCE, SANS VOIX, QUE DIEU CRÉA SA 
CRÉATION? 

Premiérement, parce que n'étaient pas encore créés de gens à instruire, 
et on le sait du fait que c'est quand il créa la lumiére qu'il usa de la voix. 
Secondement, pour qu'il ne semblát pas que Dieu aussi, lorsqu'il créa, 
avait besoin d'un organe, vu que, pour tout ce qu'il veut, lui suffit sa 
seule volonté: 7 as voulu, est-il dit, et toute chose s'est tenue devant toi?.? 

47. v A-T-IL UNE VOLONTÉ, OU DEUX? 

Il n'y a pas deux volontés, de méme qu'il n'y a pas deux rationalités 
pour une seule chose. Unique est donc la volonté que, selon qu'elle le 
veut, la liberté tourne vers oü [elle veut]. 

48. LA VOLONTÉ EST-ELLE APRÉS LA LIBERTÉ, OU LA LIBERTÉ APRÉS LA 
VOLONTÉ? 

La volonté est aprés la liberté. Si en effet la liberté opérait par 
contrainte sur la volonté, la volonté ne pourrait opérer qu'une seule 
chose seulement; et par contrainte ou bien nous tous serions des 
pécheurs, ou bien nous tous des justes; et dés lors nous ne recevrions pas 
de salaire, ni de récompense, ni de chátiment, à la mesure de nos actes. 
Car il ne dépend pas de notre liberté que nous péchions et que nous 
soyons justifiés. 

49. QUELLES SONT LES PASSIONS DE L'AME ET QUELLES SONT CELLES DU 
CORPS? 

Du corps: le manger, le boire, le sommeil, la sexualité et de * pareilles. 
De l'àme: l'orgueil, la superbe, la gloriole, la détraction et de semblables. 
Quant à l'amour de l'argent, certains docteurs le rapportent au corps, et 
d'autres à l'áàme, selon que le corps a besoin des choses visibles et l'àme 
non, puisqu'elle n'a pas le désir de la nourriture. Il est en fait, au vrai, du 
corps et de l'àme. 

SÓ. EST-CE QUE, DE MÉME QUE LES CHOSES DU CORPS SONT NATURELLES AU 
CORPS, CELLES DE L'ÁME LUI SONT PAREILLEMENT NATURELLES AUSSI ? 

L'orgueil, la gloriole, la superbe et les autres sont des accidents de 
l'àme parce que parfois elle s'enorgueillit et parfois elle s'humilie, parfois 
elle se rend juste et parfois elle péche. 

Je passe sous silence ce qui est dit par d'autres, que l'àme aurait 
naturellement la justice, (àme) en laquelle, si la justice lui était naturelle, 
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jamais ne dominerait le péché, car c'est sans changement que les choses 
naturelles sont à leurs possesseurs. Mais si l'on dit qu'il est possible que 
les choses naturelles aussi soient altérées par des accidents opposés, en la 
facon dont le corps se dissout par la mort, que l'on sache que le corps 
naturellement est mortel et n'a pas été créé immortel. Et puis, ce n'est pas 
la nature qui est dissoute, mais le composé et la disposition ordonnée des 
membres, alors que la justice, elle, est l'exercice de la vertu accomplie par 
une volonté bonne, engendrée par la liberté de la rationalité. 

51. QUELLES SONT LES PUISSANCES DE L'ÁME ET QUELLES SONT CELLES DU 
CORPS? 

Les puissances premiéres du corps, qui elles-mémes * sont le fonde- 
ment de sa constitution, sont les quatre dont il est constitué par le 
mélange des quatre éléments primordiaux communs: le chaud, le froid, 
l'humide et le sec. Mais il en a aussi quatre autres sans lesquels il ne peut 
vivre, selon la parole des médecins; ce sont l'attraction et la répulsion, la 
liaison et la disjonction, auxquels sont joints deux autres: le désir et la 
vitalité. Y concourent cinq opérations premiéres et singuliéres, qui sont: 
la colére, le désir, le discernement, la sensibilité et la convoitise. La 
sensibilité a pour siége le cerveau, le discernement le cceur, le désir 
l'estomac, la colére le foie, et la convoitise les reins. 

L'áme elle aussi se partage en deux parts: la vitalité et la rationalité. Et 
à cette puissance de la vitalité sont jointes, selon la parole des philoso- 
phes, deux choses: l'irascible et le désir; et à la (puissance) rationnelle 
sont jointes la volonté et la liberté. Mais elle a aussi quatre opérations, 
qui sont: l' intellect, l'entendement, la pensée et l'esprit. Et l'intellect a son 
siége dans le cerveau, l'entendement dans le ccur, la pensée dans les 
reins, et l'esprit dans le diaphragme. (Ainsi) s'accouplent dans un (méme) 
domicile: à la sensibilité l'intellect, au discernement l'entendement, et à la 
convoitise la pensée. 

52. ' CE NOM «DIEU», COMMENT FUT-IL CONNU DES HOMMES? 

Il en est qui ont dit que c'est de Satan qu'on l'entendit d'abord, dans la 
parole à Éve: Vraiment *, dit-il, Dieu a-t-il dit! ? Sot propos, en fait, que 
celui-là, car ce n'est pas Satan qui l'a fait entendre, mais la bouche sainte 
l'a prononcé d'abord en la création de la lumiére pour l'instruction des 
anges. Ce qui en effet a été dit par le bienheureux Moise : Dieu dit : Que la 
lumiére soit? | et : Dieu vit que la lumiére était belle? , était dit par Dieu lui- 
méme, selon l'expression du bienheureux Interpréte^; car c'est de cet 
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ordre de parole que Dieu se servit jusqu'à la création de l'homme, pour 
l'instruction des saints anges?. 

53. COMBIEN SONT LES NATURES PREMIÉRES QUI VINRENT DANS LE SILENCE À 
L'EXISTENCE, ET QUELLES SONT-ELLES ? 

' Sept: le ciel, la terre, le feu, l'eau, l'air, les anges, les ténébres!. 

54. ET LES TÉNÉBRES, LES COMPTES-TU POUR L'UNE DES SEPT? 

Oui, ainsi sont-elles comptées, selon que l'enseigne le bienheureux 
Interpréte!, bien que d'autres aient pensé autrement à leur sujet et aient 
dit qu'elles sont un accident qui se constitua par l'ombre des corps. 

55. QUELLE EST LA RAISON POUR LAQUELLE D'AUTRES LES ONT DITES L'OMBRE 
DES CORPS? 

Ceux-là, en fait, qui n'ont pas voulu les dire une nature, 'tel le 
bienheureux Mar Basile!, afin de rejeter la calomnie des Manichéens et 
de leurs pareils qui disent qu'il y a une nature mauvaise qui, elle, a créé les 
ténébres contre la lumiére, qui est bonne. Et puis, les corps ayant 
coutume d'engendrer de l'ombre?, ils ont pensé que c'est à partir du ciel * 
et de la terre que les ténébres se sont constituées?, comme si c'est avant le 
ciel et la terre qu'était devenue la lumiére! " Et encore, si le ciel supérieur 
est lumineux, selon leur parole, comment est-ce d'une nature lumineuse 
que serait née l'ombre obscure? 

Mais nous, parce que nous savons exactement que les paroles des 
accusateurs, fussent-elles dites une myriade de fois, ne peuvent supprimer 
la nature des choses, nous disons que (les ténébres) sont une nature, une 
de ces sept premiéres. Telles les a dites le bienheureux David: 7" as fait, 
dit-il, Jes ténébres, et ce fut la nuit*; et ce «il a fait les ténébres» est pareil 
à ce qui est dit par lui d'un autre cóté: Pour faire, dit-il, e ciel en sa 
sagesse?. Mais si, lorsqu'il dit «il a fait les ténébres», nous ne compre- 
nons pas la nature des ténébres, lorsque donc il dit «pour faire le ciel», 
nous ne comprendrons donc pas la nature du ciel; et il est clair qu'il ne 
l'a pas dit par métaphore. 

56. QUELLE EST LA PUISSANCE DE CHACUN DE CES ÉLÉMENTS, ET Á QUOI 
SERVAIT-IL QU'(ILS FUSSENT) AINSI? 

La terre est séche, principalement ; l'air est froid, principalement; l'eau 
est humide, principalement; la lumiére est chaude, principalement. 

5 'I$ T, 18,24-29 — 21,10-16. 
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Leur utilité est d'étre apte à la constitution de tout corps, soit les 
vivants soit les non vivants. 

57. CHACUNE DE CES NATURES PEUT-ELLE SE TENIR À PART ELLE AVEC SES 
PUISSANCES, SANS MÉLANGE AVEC SES COMPAGNES ? 

Tant que la présente condition * de corruptibilité domine, c'est 
impossible, mais c'est par le mélange de leur puissance que tout corps est 
constitué et, si elles se séparaient, seraient dissous tous les corps. La terre 
est mélée à l'eau, le feu est mélangé en toute nature avec l'air; mais quand 
ils vinrent à l'existence, ils étaient sans mélange, et c'est par aprés qu'ils 
furent mélangés, lorsque la création regut son agencement, aprés le 
devenir de la lumiére. 

58. EST-CE DANS LEUR NATURE QU'ILS SONT MÉLANGÉS LES UNS AUX AUTRES, 
OU BIEN DANS LEUR PUISSANCE? 

Ces quatre-là! (le sont) dans leur nature et dans leurs puissances, mais 
les choses qui en (viennent), c'est dans leur puissance seulement?. 

59. POURQUO! DANS LA PUISSANCE ET NON DANS LA NATURE? 

Si la nature de l'eau, ou de la terre, ou de l'air était mélangée dans les 
arbres et dans les animaux, ceux-ci se dissolvant, s'évanouiraient forcé- 
ment les natures aussi. Mais pour que cela ne füt pas, l'intention divine a 
arrangé et donné une puissance dans les natures, afin que, tant qu'en 
équilibre se conserverait leur mélange, subsistent les natures qui en 
proviennent selon la sagesse de leur créateur, sans que les natures soient 
trés éloignées de leurs puissances. 

60. QUELLE EST LA PUISSANCE DE LA LUMIÉRE, ET DES TÉNÉBRES, ET DES 
ANGES? 

Celle des ténébres, d'enténébrer; celle de la lumiére, d'illuminer. 

Étant donné que toute nature qui soit opére par ses puissances, ainsi 
aussi les anges: avec la puissance rationnelle qu'ils ont, comme nous ils 
possédent naturellement aussi la puissance d'opérer dans les natures 
créées, sans étre munis d'un organe, selon la parole dite d'eux: /Is peuvent 
par la puissance et ils font * ses ordres, les ministres qui font sa volonté!. 

Mais je passe sous silence ce qui est dit par d'autres, ' que les anges et la 
]umiére sont chauds, et les ténébres froides. Il n'y a en effet pas dans la 
création deux chaleurs ou deux froids; et s'ils avaient ce qu'ils n'ont pas, 
c'est de ce qu'ils ont principalement qu'ils l'auraient regu. 
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Quant à l'àme, il y a en effet une question: est-elle chaude, ou non? 
Beaucoup ont pensé qu'elle est chaude, du fait que, tant qu'elle est dans le 
corps, elle lui donne chaleur et le fait vivre et que, quand elle en sort, il 
devient froid et meurt. Mais ils n'ont pas compris que ce n'est pas par 
l'àme que le corps est chaud, mais par ses humeurs à lui, surtout par la 
bile rouge, que les médecins attribuent à l'élément du feu; sinon, les 
animaux, qui n'ont en eux pas d'àmes, seraient froids et non vivants?. 

61. COMBIEN GRANDE EST LA NATURE DE CHACUN DE CES ÉLÉMENTS ? 

Ne nous est pas connue en la (présente) condition la quantité des 
natures, parce que notre vue ne suffit pas à les circonscrire. 

62. COMBIEN GRANDE EST LA PERSONNE DE CHACUN DES ANGES, PUIS, SONT- 
ILS UN CORPS OU SONT-ILS SANS CORPS? 

De la personne de l'ange non plus nous ne savons pas combien grande 
elle est. Cette connaissance-là aussi, c'est là-bas! qu'elle nous sera donnée 
exactement à connaitre, comme nous connaitrons aussi la quantité de 
notre áme. Ils sont en effet spirituels, selon * la parole du grand Paul?. 
On parle de corps en fait non seulement parce qu'ils sont compris sous les 
trois dimensions: longueur, épaisseur et largeur, mais surtout par 
comparaison avec cette spiritualité-là, qui est sans temps. 

63. 0U HABITE L'ÁME DE L'HOMME ET QUEL EST SON LIEU DE SÉJOUR DANS LE 
CORPS? 

Il en est qui ont dit de l'àme qu'elle imbibe tout le corps, d'autres 
qu'elle est dans le coeur, d'autres dans le cerveau. Le vrai est: dans le 
cceur, car il est la source des pensées. Si elle était disséminée dans tout le 
corps, lors du retranchement d'un membre elle serait coupée elle aussi. Si 
quelqu'un disait qu'elle se retire de ce membre-là qui souffre, il n'y a pas 
lieu de dire cela de [ce] qui, naturellement, est intimement, mélangé à lui. 

64. QUELLE EST LA CAUSE POUR LAQUELLE TANTÓT AUGMENTE, ET TANTÓT 
DIMINUE, LA PUISSANCE DE TOUT UN CHACUN DES ÉLÉMENTS ? 

Avec métre et mesure est donnée, à chacune des natures primordiales, 
une puissance opérative, selon la parole du bienheureux Interpréte!, mais 
le changement du temps, la croissance et la décroissance, c'est une 
opération angélique qui le fait, en vue de la constitution des choses 
générales. 
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65. LES NATURES ELLES-MÉMES SONT-ELLES NATURELLEMENT SUJETTES À 
L'AGIR DES SPIRITUELS, OU BIEN SONT-ELLES ELLES-MÉMES SPIRITUELLES? 

Les natures créées, avec leurs puissances, sont naturellement sujettes à 
la puissance naturelle des anges pour les mouvoir lorsque c'est expédient 
et utile à l'avantage des hommes. 

66. * PAR QUOI OPÉRENT LES SPIRITUELS, ALORS QU'ILS NE POSSÉDENT PAS DE 
MEMBRES ? 

De méme qu'ils marchent sans pieds, volent sans ailes, parlent sans 
lévres et entendent sans oreilles, ainsi opérent-ils sans mains, ayant regu 
cette puissance de leur créateur. 

67. LES FORMES EN LESQUELLES LES ANGES APPARAISSENT AUX HOMMES 
APPARTIENNENT-ELLES À LEUR NATURE OU NON, ET LEUR FORME À EUX-MÉMES 
QU'EST-ELLE ? 

Ce n'est pas la forme de leur nature qu'ils montrent lorsqu'ils 
apparaissent, maisils (en) prennent et montrent (une) tirée d'une créature; 
quand ils éclairent c'est à partir de la lumiére et de l'air; quand ils font 
l'obscurité, c'est à partir des ténébres; quand ils brülent, c'est à partir du 
feu. Mais leur forme à eux-mémes ne nous est pas sensible pour l'instant. 

68. QUE SONT LES MOTS «JOUR» ET «NUIT»? 

Le mot «jour», c'est le moment de la lumiére et non pas la lumiére elle- 
méme; autre chose en effet est la lumiére et (autre chose) son moment, 
selon la parole du bienheureux Interpréte!. De méme aussi, la nuit est le 
moment des ténébres et non pas les ténébres elles-m&mes. C'est pourquoi 
l'Écriture dit: Dieu appela la lumiére jour, et il appela les ténébres nuit?, en 
nommant non pas les natures elles-mémes, mais les moments de leur 
pouvoir. Des ténébres, le soir est le commencement et, du jour, domaine 
de la lumiére, le matin. Et aussi, le i] fut un soir et il fut un matin, un jour? 
fait comprendre que la nuit est le pouvoir des ténébres (dont) le soir est le 
commencement, et que le jour est le pouvoir de la lumiére, (dont) le 
matin est le commencement. 

69. COMMENT POUVONS-NOUS PENSER QUE SONT LES NATURES * 
SPIRITUELLES ? 

" Leur nombre est connu de leur seul créateur. 

Le bienheureux Paul, en fait, les divise en neuf catégories: /es trónes, 
qui sont les honorés; les seigneuries, qui sont ceux qui dominent les 
royaumes; /es principautés!, qui sont les dirigeants de l'air; les domina- 
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tions?, qui dominent les peuples et chacun des hommes; les puissances?, 
dont la vue est terrible, c'est-à-dire qu'ils peuvent par la puissance* ; les 
séraphins, qui proclament saint 5; les chérubins$, qui sont interprétés les 
porteurs" ; les vigilants?, qui sont les gardiens; et les anges?, qui sont les 
messagers. De nom naturel, ils n'en ont pas, mais ils (sont appelés) du 
nom de leur activité. 

Denys les divise en trois ousiai!?, et il divise chacune d'elles en trois 
ordres, et il les appelle des natures. Il est donc transmis qu'autant 
d'hommes sont destinés à entrer dans le monde que la quantité numéri- 
que de chacun des ordres célestes! ! . 

70. DE QUEL ESPRIT LE BIENHEUREUX MOÍSE A-T-IL DIT QU'IL COUVAIT LES 
EAUX?! 

"Le bienheureux Mar Basile, selon qu'il dit l'avoir recu de plus vieux 
que lui, l'a pris de l'Esprit de sainteté?. Le bienheureux Interpréte le 
rejette donc comme chose impie, et il dit clairement que c'est l'air?. "En 
effet, dit-il, ce n'est pas ici le but du Prophéte de parler de Dieu; puis, que 
la personne de l'Esprit de sainteté n'était pas * encore connue de ces 
Anciens jusqu'à Ja venue de notre Seigneur; puis, que c'est une impiété 
que nous pensions qu'il ait mélangé les ténébres avec l'Esprit de 
sainteté*: Les ténébres, dit-il, étaient sur la surface de l'abime et le vent de 
Dieu couvait la surface des eaux?. 

71. TOUT CE QUI EST ET SUBSISTE, EN COMBIEN DE CATÉGORIES SE DIVISE-T-IL ? 

En deux: en créature et créateur, puis en corporels et incorporels, et en 
rationnels et non rationnels. 

72. QUELLES SONT LES DIVISIONS DANS LESQUELLES A COURS LA CORPORÉITÉ ? 

Une premiere, en vivant et non vivant; et ce qui est vivant, en ce qui à 
une áme et en ce qui est sans áme; et ce qui est animé, en rationnels et 
non rationnels. Car il est clair que ce n'est pas tout ce qui est qui vit, telles 
les montagnes et les hauteurs; et que ce n'est pas tout ce qui sent qui est 
rationnel, tels tous les animaux, les oiseaux, les reptiles et les poissons. 

T3. PoURQUOI, D'UNE FACON GÉNÉRALE, ONT ÉTÉ CRÉÉES LES CHOSES 
VISIBLES ? 

Pour l'exercice et l'instruction des rationnels. C'est en effet par ces 


i Ép 1,2]. — * Ps 10320. — 5 15 633. — $5 He 9,5. — ? Cfr Ps 18/0. — 
5 Dn4,]7. — ? Rm8,38etc.. — ? DENYS L'ARÉOPAGITE, Hiérarcltie, passim (p. ex. 
Vi, 2, PG: 3, 200D-201A.. —  !! *1$ I, 21,27-22,14 — 24,11-28. 

70 ! Gn 1,2. — ? Basitg, Hexaemeron 6 (PG 29, 44A). 'I& L 17,2-3 — 
1911-12. — ? Non identifié. — ^ 'I& I, 17,/3-17 — 19,22-2044. — 5 Gn ,2. U 
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choses visibles elles-mémes que monte et s'éléve l'entendement vers la 
hauteur de la science de son auteur. C'est en effet ponts et échelles que 
sont aussi appelées toutes les choses visibles par les sages profanes. Et 
pour qu'il ne semble pas, à cause de l'opposition répandue entre elles, 
qu'elles auraient été créées par des auteurs différents, il a enserré sous 
leur couvert l'àme raisonnable apparentée aux anges et, en vue d'un 
accord unique, il les a unies, jointes et associées dans un (méme) objet, 
l'homme. 

74. * QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE LANGAGE, RATIONALITÉ, ÉLOCUTION, 
ET EXPRIMABLE? 

La rationalité est une puissance de l'àme, bien qu'il y ait des 
philosophes qui l'aient appelée organe de l'áme, tels les platoniciens; le 
langage est un organe de l'áme. Puis, la rationalité est en tout temps, mais 
le langage pas. 

L'exprimable, ou qu'il soit, est et subsiste, et la rationalité entreprend 
d'en parler, qu'il soit accident ou nature; [mais non pas le discours]. 

J5. DE QUOI EST DEVENU CE FIRMAMENT? 

Il est des gens qui ont dit que c'est de rien qu'il fut créé, tel Mar 
Basile!. Le bienheureux Interpréte dit en fait qu'il devint à partir des 
eaux, ce pourquoi (l'Écriture) l'a appelé firmament?. 

76. QUELLE EST LA CAUSE DE SON ÉTABLISSEMENT? 

' Premiérement, pour que, comme il prenait le tiers des eaux, il füt 
facile à leur restant d'étre rassemblé en un seul lieu. Deuxiémement: 
parce que les luminaires devaient étre placés sur sa surface, il fallait qu'il 
füt proche. Troisiémement: vu que nous entendions (dire) par l'Écriture 
qu'il y a un ciel, que nous désirerions le voir et que, n'en étant pas 
capables, nous serions affectés d'un dommage, c'est bellement 
qu'intervint ce (ciel, qui est en toute fagon semblable à celui-là. 
Quatriémement, pour qu'il füt, dans le monde nouveau, le lieu de la terre 
pour les justes!. ' Les eaux qui sont au-dessus de lui, (c'est) pour qu'il ne 
füt pas brülé par la proximité des luminaires qui sont sur sa surface, bien 
que Dieu eüt pu le conserver autrement?; * ' nos corps aussi, il pourrait, 
s'il le voulait, les conserver, dans la (présente) condition, comme lors de 
la résurrection, sans nourriture ni boisson?. 


75 ! I$ L 25,10-1] -— 27,20-22 excepte au contraire Basile de cette opinion: 
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" Mais ceux qui n'ont pas compris exactement le but de l'Écriture ont 
pensé que Dieu n'avait pas créé un autre ciel, mais qu'elle répétait le 
méme, le premier. La répétition de la parole de l'Écriture n'est donc pas 
contraire aux premiéres (paroles). Et puis, celui-ci, c'est au second jour 
qu'elle dit qu'il devint^, et encore, qu'il est au milieu des eaux. 

Il n'y a pas non plus trois ciels, ni sept, ni beaucoup, comme l'enseigne 
l'erreur des hérétiques. ' Il a en fait appelé ciel celui-ci aussi, parce (Dieu) 
l'avait fait parei! à ce premier-là et lui en avait justement donné l'aspect et 
le nom. 

"T1. QUEL EST L'ASPECT SOUS LEQUEL SONT ÉTABLIS LE CIEL ET LA TERRE? 

Les Chaldéens ont donc révé des réves insipides touchant 
l'établissement du ciel et de la terre. Ils ont dit que le ciel est dans la 
catégorie de la sphére, et la terre en son intérieur comme la pointe du 
compas, que les étoiles sont fixées au ciel, et, outre celles-ci, les sept 
planétes parmi lesquelles ils disent que sont le soleil et la lune. Et ils 
disent que le soleil tourne et monte sous la terre et que, quand il se 
couche, le soleil est caché sous la terre; que l'air entoure la terre et qu'elle 
se tient attachée au milieu, pour ne pas dévier et osciller ci et là. Et ils 
apportent en preuve de leurs dires la comparaison d'une ampoule et d'un 
grain de millet qui y serait. 

Mais parce que ceux-là ont été égarés par l'esprit de fornication, * il ne 
convient pas de nous étendre à les réfuter, [mais] de dire le vrai. " Les 
cieux supérieurs sont en forme de voüte, comme il est écrit: // a étendu les 
cieux comme une voüte et il les a faits comme une tente pour l'habitation! . 
La terre en effet et le ciel sont liés l'un à l'autre par leurs bouts, et le ciel a 
une nature légére et volatile, et la terre a (d'étre) un abri pesant, et autant 
le ciel a de volatilité vers le haut, la terre a de la pesanteur vers le bas; et 
ils ne sont pas disjoints l'un de l'autre et leurs frontiéres ne changent pas, 
selon la puissance de Dieu qui les conserve dans leur état?. 

78. QUELLES SONT LES NATURES QUI DONNENT LEUR IMPULSION VERS LE 
HAUT, ET QUELLES SONT CELLES QUI TIRENT VERS LE BAS? 

Le feu et l'air s'élévent et montent, les eaux et la terre tirent vers le bas. 

79. À LA RÉSURRECTION, VERS OU LES EAUX D'EN HAUT RESTERONT-ELLES À 
L'ÉCART DU FIRMAMENT? 

"Il en est qui disent que, à la fin du monde, les cieux s'ouvriront et 
qu'elles se videront vers le bas; mais [il en est qui ont dit que ce n'est pas] 


* Cfr I$ 1, 26,27-27,6 — 29,9-15. — 5 Gn8. — 9 '181, 2627-27,2 — 29,9-11. 
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avec la fin de notre monde qu'elles finiront, et qu'elles se vident petit à 
petit !. 

80. QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE LES EAUX ET LA MER? 

'La mer est le lieu des eaux, selon qu'il est écrit: Que la mer exulte en sa 
plénitude! , et: Que les eaux tarissent de la mer?. Les eaux sont une nature. 
Parfois les deux sont également appelés du nom de mer, * p. ex.: La mer 
le vit et s'enfuit?, et encore: Bénissez, mers et fleuves, le Seigneur*.5 

81. QU'EST CECI, QUI EST DIT PAR D'AUTRES, QUE LES EAUX DE DESSUS LE CIEL 
SONT DES PUISSANCES SPIRITUELLES ? 

' Cette invention nouvelle, c'est Origéne qui l'a trouvée! ; comme en 
beaucoup de choses, il a déraisonné en celle-ci aussi et, parce qu'il a été 
conduit à expliquer allégoriquement les Écritures, ainsi aussi a-t-il 
compris celle-ci. Ayant trouvé que des hommes sont symbolisés par les 
eaux, p. ex. : Le Seigneur fera monter sur eux des eaux nombreuses et 
fortes, le roi d' Assyrie et toute sa force?, il a stupidement pensé que celles 
aussi du dessus du ciel sont des natures invisibles, vu qu'il est écrit: Les 
eaux de dessus le ciel glorifieront le nom du Seigneur?. Et (cet) égaré n'a 
pas compris que les hommes ont été symbolisés non seulement par les 
eaux, mais aussi par des lions*, des renards? et des aigles$, mais les anges 
pas du tout. Et puis, le récit de l'Écriture nous enseigne que le firmament 
sépare des eaux d'avec des eaux".? 

82. LES ANGES, L'AIR, LA LUMIÉRE ET LES TÉNÉBRES, OU RESTÉRENT-ILS 
QUAND FUT FAIT LE FIRMAMENT? 

"Il en est qui ont dit que les eaux montérent vers le haut jusqu'à 
l'endroit du firmament et que là fut faite leur séparation, et que celles-là 
resterent en dessous des eaux, dans la mesure oü leur subtilité ne les avait 
pas empéchées de traverser * [les eaux]. Mais il en est qui ont dit qu'elles 
furent immergées jusqu'en dessous de la terre, ainsi que Mar Éphrem 
aussi a dit à propos de la lumiére! : en ces trois jours avant qu'elle ne 
se divise en sphére(s), lorsqu'elle donnait la place aux ténébres, dans les 
eaux elle était immergée et cachée, les douze heures de la nuit?. 
Et les deux (opinions) sont trés valables. 


79 ! Version en partie selon ScD, conjecturale en raison des variantes des mss entre eux 
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83. PoURQUO! EST-CE PAR LES TÉNÉBRES QUE LA CRÉATION COMMENCA 
D'ÉTRE ET NON PAS PAR LA LUMIÉRE? ET À QUOI, D'UNE FACON GÉNÉRALE, 
SERVENT LES TÉNÉBRES? 

Premiérement, pour qu'on süt que ce monde est périssable et qu'il fait 
présager celui qui ne périra pas, qui commencera par la lumiére et qui ne 
finira pas, pour les générations des générations. Deuxiémement, " pour 
l'instruction des anges: parce qu'il fallait qu'ils fussent instruits de leur 
auteur, bellement d'abord il les enveloppa et les enserra comme en des 
langes la durée de douze heures et alors il créa la lumiére, et à sa beauté 
les anges chantérent leur auteur, comme il est dit en Job!.? 

'L'utilité des ténébres est trés claire et apparente: sans elles, ne 
pourrait subsister notre vie temporelle. Par elles en effet, nous nous 
reposons du travail; par elles ont croissance toutes les plantes et les fruits 
des arbres, car c'est elles qui, telle une mére, procurent les fruits (que) le 
jour nourrit et fait grossir?. Le bienheureux David a en effet clairement 
témoigné des avantages qui en viennent: En elles, dit-il, sortent tous les 
animaux de la campagne, etc.^ Ceux-là par contre qui assignent une 
origine * mauvaise à la nuit et aux ténébres n'ont pas compris que, 
l'avantage venant du jour, nous l'avons, le méme, de la nuit ; s'(ils le font) 
parce que c'est en elle que se pratiquent la débauche et le brigandage, 
qu'ils sachent que par là ils ont d'abord accusé la lumiére, car c'est la 
lumiére qui excite les impudiques par le beau spectacle des femmes et 
c'est elle qui améne les brigands à connaitre les trésors enfouis?. 

84. POURQUOI CRÉA-T-IL DE RIEN LA LUMIÉRE ET LA NATURE DE NOS ÁMES 
APRÉS CES SEPT NATURES PREMIÉRES ?! 

Cela aussi fut pour l'instruction des anges. En effet, du fait que, de 
toutes les choses qui devinrent par aprés, les unes venaient des autres, 
afin qu'ils ne pensent pas que, s'il pouvait faire à partir de quelque chose, 
il ne le pouvait pas à partir de rien, il avait laissé deux natures: une, 
visible, la lumiére, pour enseigner par elle que toutes les choses visibles 
sont ses créatures, et une, invisible, l'àme, pour faire comprendre qu'il est 
leur créateur et celui de tout. 

85. ALORS QUE TOUTE LA TERRE ÉTAIT CACHÉE PAR LES EAUX, POURQUOI 
CECI, QUI FUT DIT À LEUR PROPOS: QU'ELLES SE RASSEMBLENT EN UN SEUL 
LIEU?! 


83! Jb 38,7. — ? 'Cfr Ii I, 15,25-16,10 — 18,5-19. — .? ÉPHREM, Com Gn, 
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Avec (cette) sienne parole donc, il leur dilata et creusa des lieux 
profonds qui suffiraient à leur rassemblement, (lieux) ' que pour cela il 
nomma aussi mers, en raison de leur largeur et de leur profondeur. Ainsi 
est-il dit qu'est l'océan qui, telle une ceinture, entoure toute la création: 
la terre d'Éden aussi, * avec le Paradis, sont dans ses parages; il en est qui 
disent que le Paradis est au-delà de l'océan?. 

86. POURQUO! FALLAIT-IL UNE TELLE ABONDANCE D'EAUX ? 

L'ousia humide est disposée, subsiste et est déterminée en relation avec 
l'ousia chaude et séche. Comme la nature de la chaleur devait étre dans 
une abondance telle qu'elle suffise à étre en étroit rapport avec la nature 
de l'air en vue de l'utilité des choses communes, opportunément il 
augmenta l'ousia humide de facon que, autant il est échauffé par en haut, 
lui-méme füt refroidi et humidifié par en bas. 

Qu'il y ait abondance du froid dans la création, en témoignent les 
régions septentrionales, dont la plupart ne sont pas habitables, de méme 
que le sud non plus n'est pas habité en raison de l'intensité de l'ardeur du 
soleil. Il est clair en effet qu'il n'y a rien de trop ni de trop peu dans la 
création, que toutes choses sont administrées avec sagesse et que c'est 
selon la grandeur du monde qu'est aussi le pullulement des natures. De 
l'air en effet l'abondance nous était utile, pour que, avec ceci que par lui 
nous respirons, i| suffise aussi à la composition des nuages et à la 
descente de la pluie et à produire les vents qui font germer; quant à (celle 
du) soleil, (c'était pour que), en méme temps qu'il conservait les corps par 
sa chaleur, il fit mürir et grossir les fruits de la terre qui seraient pour la 
nourriture de toute chair. Et qu'il en soit ainsi, en témoignent les deux 
temps de changements, l'hiver et l'été, sans aucun desquels ne pourrait 
subsister ce séjour qu'est celui de notre pérégrination. 

Mais je passe sous silence ce qui est dit par d'autres, que l'humidité des 
eaux est bel et bien sucée et détruite par le feu; s'il (en était ainsi), 
n'aurait-il pas déjà consumé, en ces six milliers d'années, la nature des 
eaux? La création serait restée sans * humidité et se serait multipliée 
contre nous l'ardeur de la chaleur et de la sécheresse mélangée au soleil. Il 
n'y a pas en effet, que nous sachions, de différence entre les eaux et 
l'humidité, et si l'humidité est détruite, il est nécessaire aussi que leur 
nature soit elle aussi détruite. 

Et que soit conservée l'égalité que les eaux avaient dés le principe, il en 
est de prompts témoins: la mer, qui ne diminue ni ne s'accroit; mais le 
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feu non plus ne s'est pas accrü. Que si quelqu'un achoppe à la question 
des eaux qui sont au-dessus du ciel, qu'il comprenne, celui-là, qu'il tient 
téte à Dieu, créateur des natures! 

87. QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE CONTRAIRE ET OPPOSÉ ? 

Tout contraire est opposé aussi, mais tout opposé n'est pas contraire 
aussi. Opposé: tels la droite à la gauche, la hauteur à la profondeur; 
contraire: tels l'eau au feu, la lumiére aux ténébres, la maladie à la santé, 
le doux à l'amer. 

88. ET ENTRE PUISSANCE ET PRIVATION, QUELLE DIFFÉRENCE? 

La puissance va de pair avec la nature, et elle ne peut rester à part 
d'elle: tels la chaleur pour le feu et le froid pour l'air. Si tu as enlevé la 
chaleur du feu, tu en as fait périr aussi la nature. 

La privation est l'endommagement de l'opération de la puissance 
agissante: telles la cécité pour les yeux, la mutité et la surdité pour le 
bégue et le sourd. 

89. À QUOI SERVAIT UNE TELLE ABONDANCE DE TERRE? 

Premiérement, à la majesté de la puissance de son auteur; en témoi- 
gnent les montagnes et les hauteurs qu'elle porte. Secondement, pour 

p.39 qu'elle suffit * à l'habitation des hommes, des animaux et des choses qui 
leur sont utiles. Que si maintenant une pareille étendue est malaisée à étre 
habitée par les hommes et qu'ils se livrent à la contestation pour en 
hériter, combien plus (l'eüt-elle été) si elle avait été plus petite que celle- 
ci! Niles montagnes en effet, ni les hauteurs, ni les plaines, n'ont été créées 
à l'aveugle, mais leur utilité est connue: les unes pour l'habitat des 
animaux, les autres pour étre un lieu de frontiéres infranchissables aux 
peuples et aux royaumes, afin qu'ils ne s'affrontent pas les uns aux autres. 

90. COMBIEN Y A-T-IL DE COULEURS DANS LA CRÉATION? 

Quatre: le noir, le blanc, le rouge et le vert. Il en est qui, au vert 
n'imputent pas une teinte propre, mais le disent constitué du mélange de 
ces trois-là. 

91. COMBIEN SONT LES VOCABLES DES ACCIDENTS QUI FONT SUITE À LA 
NATURE? 

Cinq: ou bien le visible, tels tous les corps, couleurs et aspects; ou bien 
l'ouie, tels toutes les voix et sons; ou bien l'odorat, tels tous les odorants, 
soit fétides soit agréables ; ou bien le toucher, tels tous les tangibles, soit 
doux soit rugueux; ou bien le goüt, tels tous les sapides, soit dégoütants 
Soit savoureux. 

92. QUELLES SONT LES CRÉATURES QUI FURENT CRÉÉES LE TROISIÉME JOUR ? 

p.40 Tout les germes se divisent en trois: * herbes, semences, arbres. ' Les 
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arbres se répartissent en [fruitiers et non fruitiers]. (Que la terre produise) 
du gazon, de l'herbe qui est semée! : tout ce que l'on prend avec la récolte 
des fruits, tels le froment, l'orge, le millet, le riz, les pois chiches et autres 
légumes secs, le foin qui sert au bétail. Arbre à fruits dont le plant est en 
lui!: tous les arbres fruitiers et non fruitiers que les agriculteurs ont 
coutume de prendre par les rameaux et les branches et de sécher par terre, 
dont méme aprés la récolte des fruits, les arborescences se conservent de 
nombreuses années, tels les noyers, les amandiers, les dattiers, les vignes 
et autres pareils?. 

93. EsT-CE AU COMMANDEMENT QUE LA TERRE FIT GERMER OU NON, ET FIT- 
ELLE TOUTE ENTIÉRE GERMER OU EN PARTIE? 

"Qu'au commandement la terre fit germer toutes les racines avec leurs 
fruits selon leur floraison et selon leur aspect, c'est clair. Si elle fit germer 
[alors qu'] elle ne servait pas encore de séjour aux hommes, ce n'est pas à 
nous de le savoir; sa puissance germinative, en fait, c'est par la 
bénédiction divine qu'elle l'avait recgue. En fait, il n'est pas non plus 
vraisemblable que la pluie descendait sur toute la terre, mais (seulement) 
oü habitaient les hommes, c.-à-d. dans la terre d'Éden; puisque tout était 
devenu pour l'homme, il est clair qu'était sans avantage ce qui se faisait 
en dehors des lieux-habités!. 

94. * si CES QUATRE FLEUVES. EUPHRATE, TIGRE, PISON ET GIHON COULAIENT 
DANS LE MONDE!, QU'ÉTAIT-IL BESOIN QUE JAILLISSENT AUSSI DES SOURCES QUI 
IRRIGUENT LA TERRE? 

Cela non plus n'est pas digne d'étonnement, puisque, méme mainte- 
nant, les hommes doivent rectifier le cours des fleuves et des sources ainsi 
que la puissance et le groupement, pour qu'ils servent à l'irrigation; s'ils 
les laissaient, ils feraient de profonds torrents, qui s'en iraient sans 
avantage. 

95, QUELLE EST LA CAUSE POUR LAQUELLE LES OISEAUX FURENT CRÉÉS À 
PARTIR DES EAUX? 

' Premiérement, parce que la plupart d'entre eux ont leur comporte- 
ment dans les eaux. Secondement, parce que leur vol se fait dans l'air; 
l'air en fait a une affinité avec la nature des eaux: comme le font les 
poissons dans les eaux, ainsi les (oiseaux) nagent dans l'air!. 
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96. EN COMBIEN DE GENRES PRINCIPAUX LES OISEAUX SE PARTAGENT-ILS ? 

" En deux: les carnivores, qui sont appelés de proie, et les oiseaux qui 
servent à notre nourriture. Et ceux-ci se divisent en deux parties: les 
domestiqués et les [sauvages], les aquatiques et ceux de la terre ferme!. 

97. À CHACUN DE CES SIX JOURS QUELLES CRÉATURES FURENT CRÉÉES? 

Au premier jour, huit natures, sept dans le silence et une avec la voix, 
laquelle est la lumiére. Au second, le firmament. Au troisiéme, 
l'amassement des eaux et les germinations des germes. Au quatriéme, la 
division des luminaires. Au cinquiéme, les oiseaux et les poissons. Au 
sixiéme, les animaux * et l'homme. 

Mais nous ajouterons aussi ceci: "la nuit aussi Dieu opérait et créait, 
premiérement pour qu'elle füt pareille à cette premiére nuit-là, et 
secondement pour qu'il ne semblát pas que mauvaises étaient les 
ténébres!. 

98. EN COMBIEN DE CATÉGORIES LES ANIMAUX SE PARTAGENT-ILS ? 

" En deux: les carnivores, qui sont appelés animaux, et les herbivores, 
qui sont le bétail! ; et celle-ci se partage en deux parties: les domestiqués 
et les [sauvages]. 'Mais parfois tous sont communément appelés du nom 
d'animaux?. 

99, "QUELLE EST LA CAUSE DE LA DIVISION DES LUMINAIRES? 

Premiérement, pour l'ornement du firmament; secondement, pour la 
constitution des choses générales! . 

100. v'oU v A-T-IL UNE TELLE CHALEUR DANS LES LUMINAIRES? 

De par la nature du feu. ' L'ousia du feu en effet avait été mélangée à 
l'ousia de la lumiére, et la lumiére avait donné au feu son éclat, et le feu sa 
chaleur à la lumiére. Et il les établit (en) sphéres corporelles et les remplit 
assez de lumiére et de feu; et il donna toute la pureté de la lumiére au 
soleil, grande lampe du monde, il en fixa bellement une autre par aprés 
dans la sphére de la lune, et il en répartit une troisiéme dans les étoiles, 
dont il se trouve de trés lumineuses et de peu lumineuses. 

Soleil est en effet un nom commun, qui annonce feu et lumiére, car il 
est clair que la lumiére d'en dehors du soleil, laquelle nait de lui, n'est pas 
le soleil: elle s'appelle d'ailleurs lumiére du soleil. De cela témoigne * le 
bienheureux Grégoire de Nazianze: «Auparavant, dit-il, c'est la matiére 
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qu'il avait d'abord créée, et alors il fit la forme; mais ici, c'est la forme, et 
alors la matiére; la lumiére est en effet la forme du soleil»!?, 
101. COMMENT LES LUMINAIRES CHEMINENT-ILS DANS LES HAUTEURS? 
Non pas, comme l'ont pensé les Chaldéens, qu'ils soient fixés au ciel et 


tournent avec sa rotation, "mais dans l'hémisphére ils cheminent dans 


l'air par une opération angélique, selon la parole de Salomon: Le vent, 
dit-il, circule et s'en va, et le vent réitére ses circuits! ; et autant que le soleil 
chemine dans la zone supérieure à cause de sa légéreté et de sa chaleur et 
de l'avancement de l'année, ainsi la lune chemine dans la zone inférieure 
à cause de la petitesse de son circuit et de la faiblesse de sa lumiére?. 

102. oU sE CACHE LE SOLEIL PENDANT LE TEMPS DE LA NUIT? 

' Jl en est qui disent qu'au nord il y a de hautes montagnes et qu'elles le 
cachent; et i] en est qui disent qu'une opération angélique le cache, 
comme elle l'obscurcit au temps de la croix de notre Sauveur!.? 

103. QUELS SONT LES SIGNES, LES TEMPS, LES JOURS ET LES ANNÉES QUE LES 
LUMINAIRES SONT DITS DEVOIR FAIRE?! 

" (Dieu) appelle temps les quatre changements de l'année qu'opére le 
soleil par sa révolution, ceux du printemps, de l'été, de l'automne, de 
l'hiver, que chacun il accomplit par trois et trois mois?. Au 24 adar 
(mars) en effet, il fait l'égalité droite des douze heures du jour * et des 
douze (heures) de la nuit; et depuis le 24 adar jusqu'au 24 haziran (juin), 
"le jour l'emporte de trois heures sur la nuit et la mesure du jour devient 
de quinze heures. Puis, depuis le 24 /Aaziran? jusqu'au 24 iloul 
(septembre), le jour restitue à la nuit ce qu'il a emprunté et s'établit à 
égalité droite. Puis, depuis le 24 ilou/ jusqu'au 24 de kanoun premier 
(décembre), la nuit commence à s'allonger et devient de quinze heures, et 
le jour de neuf. Et depuis le 24 de kanoun premier, la nuit commence à 
diminuer jusqu'à ce qu'elle redresse son égalité premiére du 24 adar, 
suivant son état au principe. Tels sont les temps qui résultent de la 
montée du soleil vers le nord et de sa descente vers le sud. 

"Les signes des changements des temps sont ceux-ci. Par les change- 
ments deces temps, en effet, nous pouvons connaitre quand c'est le temps 
propice à la semence et quel il est pour autre chose. Mais parfois, c'est 
par la lune que nous reconnaissons à l'avance les choses qui doivent 


100 ! Discours, XLIV, 4 (PG 36, 609D-612A). — ? 'I& 1, 35,9-16 — 37,21-38,2. 
1001 ' Qo 1,6.. — ? 'I& I, 3623-29 — 39,14-20 

100 ' Mt 2745. — ? '1 1, 23,2428 — 26,6-10. 

103 ! Gn 1,4. — ? '181,39,/5-19 — 42,22432.. — ? 'Omisen U. 


p. 45 


p. 46 


82 MIMRÁÀ I, 103-105 


arriver dans l'air, selon la parole d'un des saints^, si la pluie (sera) 
abondante et si le souffle des vents (sera) violent, ainsi que notre Sauveur 
l'a dit aux Juifs: Vous savez distinguer les signes du ciel et de la terre, non 
pas comme si la terre avait des signes, mais il l'a dit soit selon la coutume 
de l'Écriture, soit par (?) l'indication de sa fécondité$; il y a en effet des 
gens qui, à partir aussi des changements de lune, indiquent à l'avance la 
corruption * des fruits et les maladies pénibles (à survenir) dans le corps 
des animaux et des hommes. 

Il appelle jours les jours eux-mémes dont le cours à chacun résulte du 
jour et de la nuit. Par le mot jour il compte aussi la nuit, selon la coutume 
de l'Écriture, qui par la partie dit le tout. 

Le (mot) années, c'est pour dire [que] (les luminaires) fassent aussi les 
années. 

Les semaines et les mois, il ne les a pas mentionnés, [car il était clair 
que l'année est constituée de mois, et les mois de semaines]. ' Et ce que le 
soleil réalise pour l'année en douze mois, soit par six et six, soit par trois 
et trois, la lune le fait pour le mois en vingt-neuf jours et demi, 
soit par quinze et quinze, soit par quatre septaines de jours". 

104. ' 4 QUEL MOMENT LES LUMINAIRES FURENT-ILS SÉPARÉS ? 

Certains docteurs disent qu'ils furent séparés au moment du matin, et 
que le soleil fut placé à l'orient et la lune à l'occident. Et il en est qui ont 
dit que c'est au soir du mercredi qu'ils furent séparés, et que la lune fut 
placée à l'orient et le soleil à l'occident, et (que) c'est pour cela que c'est 
au soir qu'il fut commandé aux Juifs de faire le quatorze au temps de 
l'établissement de la lune!. Mais il en est qui [ont dit] que, lorsqu'ils 
furent établis, tous les luminaires furent placés à l'orient, et que le soleil 
avait accompli sa course le temps d'un jour et que (Dieu) avait gardé la 
lune en son lieu jusqu'au soir du jeudi pour qu'elle commence son 
parcours?. 

En fait, c'est égal * que ce soit le soir ou le matin qu'ils aient été établis. 

Quant à une autre question, qu'elle soit réservée pour le temps de la 
passion?. 

105. COMMENT LA LUNE EST-ELLE PLEINE ET DÉCROÍT-ELLE? 

"]l en est qui [ont dit] que c'est par l'action du soleil qu'il arrive que la 
lune soit cachée et luise, mais pour nous c'est insaisissable; nous ne 
connaissons pas toutes les choses qui sont dans la création, de maniére 


* BasiLE, Hexaemeron, V, 4(PG29,125C). — 5 Lc12,56. — 9 '[81, 39,19-40,4 — 


43,3-14. — ?" 'I 1, 405-7 — 43,13-15. 
104 ! Ex 12,4/8. — ?'I$ 1, 35,16-29 -— 38,3-17.. — ? Ctr VII, 19. 


MIMRÀ I, 105-106 83 


que sa merveille soit un défi à l'observateur. Sa sphére, elle, n'est pas 
détruite, mais sa lumiére est cachée par une action angélique. Si l'on 
regarde avec précision, ce n'est pas par le cóté oü sa lumiére prend 
naissance qu'elle finit, et si on la fixe au commencement du mois, on voit 
tout entier le cercle de son rond. Aussi rajeunit-elle et vieillit-elle, et 
figure-t-elle pour nous le type de notre mort et de notre résurrection. 
Comme a dit l'un des saints! : «Qui, dit-il, a rendu vieillela lune d'un seul 
jour, et qui l'a fait monter à l'adolescence au milieu du mois?». 

Quant à l'utilité de son changement, elle est opportunément propice à 
la croissance de tous les corps vivants, selon la parole des médecins; 
depuis le premier jour du mois jusqu'au quinze, avec sa croissance 
méürissent les fruits selon leurs espéces, et les corps des animaux se 
remplissent de moelle; et avec son déclin ils diminuent. Mar Basile dit 
clairement * que le cours des fleuves aussi et des sources augmente et 
diminue selon ses changements, comme il le fait voir pour le flux de la 
mer dans la région d'Euripe: au changement de lune et au commence- 
ment de sa naissance, ses vagues sont sans mouvement, mais avec 
l'augmentation de sa croissance, elle se glissent, se déplacent et se 
meuvent?. Et (il dit) encore, de la mer qui est appelée des Occidentaux: 
«Quel doigt les met en mouvement est une chose cachée»?. Aristote et ses 
tenants disent que deux vapeurs montent de la terre, l'une chaude et 
séche, l'autre froide et humide, dont naissent les vents, et que (par eux) la 
mer gonfle, baisse et se remplit^. 

106. LEQUEL DES QUATRE ÉLÉMENTS PRÉDOMINE DANS LE MÉLANGE AVEC SES 
COMPAGNONS? 

C'est bien diversement que les gens ont écrit au sujet des éléments et du 
mélange de leurs opérations. C'est surtout à l'élément de l'air qu'il n'ont 
pas fait droit : certáins l'ont appelé chaud, et certains humide, sans que je 
sache à partir de quelle idée ils y ont été conduits, eux qui ont frustré l'air 
de sa puissance principale d'opérer le froid. 

Les médecins, eux, parce qu'ils ont attribué les humeurs du sang à 
l'élément de l'air, ont nécessairement été forcés d'estimer que l'air est 
chaud, ayant pensé que le sang aussi est chaud. Mais ils n'ont pas 
compris qu'il n'y a pas deux chaleurs dans le monde, ni non plus dans nos 
corps; il n'y a en effet qu'une chaleur, celle du feu, qui, par son mélange 
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est donnée aux humeurs de la bile rouge qui est en nous. Tout * ce qui en 
effet est chaud de quelque maniére, c'est du feu qu'il l'a regu; et tout ce 
qui est froid, de l'air; et tout ce qui est humide, de l'eau; et tout ce qui est 
sec, de la terre. Le sang par conséquent, ce n'est pas à cause de sa chaleur 
qu'il est placé dans la catégorie de l'air, mais à cause de son action: en 
effet, (de méme) que l'air nous maintient et souffle en nous, ainsi le sang 
en est-il le ministre dans les corps. On dit en effet de Midas, roi des 
Phrygiens, qu'il avait bu le sang des taureaux et qu'il mourut. 

Quant à moi, j'exposerai ce qui est à dire du sujet conformément à ce 
qui est dit par d'autres, en le remettant à la sagesse du chercheur. Le 
printemps, chaud et humide, (est mis) pour la région orientale et le sang 
qui est en nous, lesquels sont mis dans la catégorie de l'air; l'été, chaud et 
sec, (est) comme la région du sud, et (ils sont mis) pour la bile rouge, et ils 
sont attribués à l'élément du feu; l'automne, froid et sec, (est mis) pour 
l'occident et la bile noire, et ils sont mis au lieu de l'élément de la terre; 
l'hiver, froid et humide, (est mis) pour le phlegme qui est en nous et pour 
la partie du nord, et ils sont mis pour l'élément de l'eau. 

107. p'OU (VIENT) UNE TELLE SALINITÉ DANS LES EAUX DE LA MER? 

"]l en est qui ont dit que dés le principe elles furent ainsi créées, de 
maniére à résorber les eaux douces des torrents et des fleuves qui y 
tombent, afin qu'elles ne submergent pas en abondance la terre-habitée, 
selon qu'il est dit: Toutes les riviéres se jettent * dans la mer et la mer 
n'emplit pas! , et comme on dit du lac de Sodome, dans lequel est absorbé 
le Jourdain, que, encaissé entre des montagnes depuis les années qu'a le 
monde, il n'a pas diminué ni grandi. Mais ceux qui ont pensé cela n'ont 
pas percu que la nature des eaux que Dieu créa au commencement est 
une, et que Dieu ne crée plus chaque jour d'autres eaux. 

Il faut penser au contraire qu'une est la nature des eaux et que dés le 
principe elles furent créées douces et que leur salinité est un effet de 
l'évaporation par le soleil et de la sécheresse de la terre. Que si quelqu'un 
le contestait, il lui serait facile d'en recevoir argument par les marais et les 
mares qui, lorsqu'ils ne regoivent plus de courant, par l'ardeur de l'été, 
tournent en une salinité abondante de facon à produire l'aspect du sel?, 
C.-à-d. se transforment en sel. Autrement, qu'est-ce qui aurait donné à 
l'océan une odeur fétide et quasi meurtriére? Si donc elles avaient été 
créées salées, comment se seraient-elles adoucies en s'élevant dans les 
nuages? Que le vin se change en vinaigre c'est possible, mais que le 
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vinaigre (passe) en vin, absolument pas. Et s'ils disaient qu'une contrain- 
te les transformait, elle se ferait à leur endroit en dehors de ce à quoi les 
choses sont naturellement aptes. 

Or d'autres ont aussi proposé une autre cause et ils ont dit que la raison 
pour laquelle elles furent salines était d'éviter que celles qui étaient .au- 
dessus du firmament ne germent et ne foisonnent. Mais il n'ont pas 
considéré l'énorme foisonnement qu'il y a dans les mers, et qu'il n'est pas 
* possible que les eaux germent et foisonnent lorsque le soleil et l'air 
n'entrent pas en action?. 

108. PAR QUELLE PUISSANCE LES EAUX DE MER SE TRANSFORMENT-ELLES EN 
LA DOUCEUR DE LA PLUIE? 

"Une impulsion de leur auteur les adoucit. Celui-là, en effet, qui 
change de rouge en blanc le sang lorsqu'il monte dans les mamelles, et 
qui change les eaux qui montent dans les plantes en d'autres couleurs et 
sucs, peut, lui, adoucir aussi les eaux dans les nuages!. 

109. Er COMMENT MONTENT-ELLES ? 

"I en est qui disent que le soleil, par évaporation, les attire et les fait 
monter, tels des récipients remplis d'eau sous lesquels on fait du feu: (si) 
l'on pose des éponges sur leur orifice, l'humidité monte et les éponges se 
remplissent, si bien qu'on en exprime de l'eau dans une abondance en 
rapport avec le volume des éponges; et ces vapeurs mémes se mélangent à 
l'air, qui s'épaissit et fait les nuages. 

Et il en est qui ont dit que l'air lui-méme s'incorpore par une opération 
angélique et qu'il descend, soutient l'eau et monte, se condense et fait de 
la pluie, comme le racontent des marins qui, de leurs yeux, disent-ils, ont 
vu les eaux qui s'étaient élevées dans les nuages à partir de la mer, et, 
alors qu'il n'y avait ni tempéte ni nuage, soudain une nuée s'abattait et se 
produisait une pluie dont ils recueillaient de l'eau, qu'ils buvaient. Et il en 
est qui disent que méme des grenouilles et des poissons * s'enlevaient 
avec les eaux !. Gloire à cette puissance céleste qui opére de tels prodiges 
(provoquant) l'admiration de son action! 

110. COMMENT TONNERRES ET ÉCLAIRS NAISSENT-ILS DANS LES NUAGES? 

On dit que c'est de la force des vents enserrés dans les nuages remplis 
d'eau: lorsqu'ils se dilatent et se contractent, les vents hurlent et font 
entendre le bruit — (ils sont) violents et redoutables — des tonnerres et 
des craquements. 

Mais il en est qui disent que c'est par le frottement des nuages, ce qui 
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en fait n'est pas vraisemblable. Ils ne sont pas durs par leur nature, de 
facon à donner du bruit par la violence de leur frottement. Les éclairs 
naissent du feu qui est dans l'air et par la [dilatation] et la contraction des 
nuages, ils naissent de leur densité lorsqu'ils se contractent, à la facon de 
ceux qui frottent [des] silex et qu'apparait le feu qui est enfoui à 
l'intérieur. Il est clair que le feu est répandu dans l'air en abondance, tout 
cela manifestant la puissance de celui qui le procure. 

Mais il en est qui ont dit du tonnerre que c'est le bruit des eaux que les 
nuages déversent les uns sur les autres et que, quand ils secouent leurs 
ailes, les eaux qui sont par-dessus eux se répandent et se divisent en 
gouttes qui arrosent la terre. 

Et ici nous ferons fin au Mimrà premier. Fin du Mimràá premier. 


* MIMRA II* 


1. POURQUOI L'HOMME A-T-IL ÉTÉ APPELÉ FIGURE ET FORME DE DIEU? 

Par le premier Mimrá donc, le discours avait pris le départ et il a exposé 
successivement des questions (soulevées) par la nature et par les 
Écritures, et en peu de mots nous avons indiqué que penser de chacune 
d'elles. Il est désormais temps, au début de ce second Mimrá, que nous 
abordions le chapitre du sixiéme jour, oü a été créé l'homme, objet 
admirable, figure de son auteur et que "nous indiquions pourquoi 
l'homme a été appelé figure et forme de Dieu!. 

Car certains ont dit que la raison pour laquelle l'homme a été appelé 
figure de Dieu est sa rationalité, et certains ont dit que c'est à cause de sa 
domination et de son intellectualité. En fait, les uns et les autres ont 
grandement erré, pour avoir méconnu que les anges sont raisonnables, 
intellectifs aussi, (mais) n'ont pas été nommés figure de Dieu, et que le 
mot de domination est aussi appliqué à des natures non vivantes: Le 
grand luminaire, est-il dit en effet, pour la domination du jour? ? 

' L'homme a été appelé figure parce qu'en lui est englobée et réunie la 
création entiére, les spirituels, de méme que les corporels, et en róle de 
figure il a été placé au milieu de la cité du monde pour que par lui la 
création montrát son amour pour son créateur*. L'homme, est-il dit, ne 
doit pas se couvrir la téte, car il est la figure de Dieu*. C'est donc à juste 
titre que, à «figure», (l'Écriture) a joint «forme»; en cela aussi en effet 
l'homme ressemble à Dieu, telle une figure * à l'exemplaire. 

Il y a [en fait] deux puissances personnelles dans le Pére: le Fils et 
l'Esprit. Mais pour que, lorsque par aprés nous entendrions (parler de) ce 
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mystére caché, il ne füt pas l'objet d'un doute ou d'une hésitation, il l'a 
ébauché dans les choses de notre áme, à laquelle il a donné vitalité et 
rationalité. Le point du Fils était en effet assuré par cela, qui est nótre. 
Quant à l'Esprit de sainteté, (sur lequel) il y aurait eu doute pour nous (de 
savoir) comment il procéde de lui, il nous l'a aussi appris suffisamment 
par la formation d'Éve. Éve en effet étant (tirée) d'Adam, lui était 
conaturelle ; mais comment l'appeler, nous ne l'avons pas appris, sinon 
(par le nom de) femme$. 

* Or encore, l'homme est semblable à Dieu en ceci que, tout [ce que] 
Dieu fait, lui aussi le fait, bien que Dieu fasse de rien, et lui de quelque 
chose". 

2. QU'EST-CE QUE LA FORME? 

Une perfection consistant dans une altérité ou une égalité dans la 
modalité. 

3. QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE CONFORME, CONATUREL ET COEXISTANT? 

Tout conaturel est, aussi, conforme, (mais) tout conforme n'est pas, 
aussi, conaturel: nous avons été appelés conformes à Dieu!, mais nous 
ne sommes pas ses conaturels. Le coexistant, lui, est conaturel, parce que 
nature est, aussi, existence; mais toute existence n'est pas, aussi, nature, 
tels tous les accidents. 

4. QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE FIGURE ET VISAGE? 

Visage (parsópd) est significatif de personne (gnuümdà), et figure 

p. 54 d'existence. Et encore, tout visage est, aussi, figure, mais * toute figure 
n'est pas, aussi, visage. Le visage est la citadelle des sens, la figure (l'est) 
de l'exemplaire. Visage se dit, par emprunt, des non-vivants, comme a dit 
notre Seigneur: Le visage du ciel et de la terre! . Peut-étre est-ce au lieu de 
l'aspect (schéma) qu'il a mis visage, vu que, toutes les choses, c'est à leur 
aspect que nous les reconnaissons: l'aspect d'homme fait reconnaitre un 
homme, et l'aspect de cheval un cheval. Mais l'Écriture a coutume 
d'appeler conaturel le conforme, p. ex.: // (Adam) engendra (Seth) en sa 
forme, comme sa figure?, et, à propos du Fils: Et lui, est-il dit, alors qu'il 
est la forme de Dieu, il prit la forme de l'esclave?. Peut-étre est-ce à cause 
des caractéres essentiels, vu qu'il est manifeste que Pierre et Paul, tout en 
étant d'une seule ousia, sont pourtant distincts l'un de l'autre; si cela 
n'était pas, Pierre et Paul seraient un seul (individu) et ils ne trouveraient 
pas leur distinction entre eux, ni par le [langage], ni par la dignité. Mais 
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n'augmentons pas maintenant cette confusion! En chacune des person- 
nes, (Dieu) a fait qu'en quelque chose elle soit semblable à sa compagne, 
mais en quelque chose non: l'une engendre, l'autre est engendrée; l'une 
est allongée, l'autre courte; l'une a le nez camus, l'autre (l'a) droit; mais 
celui qui a été engendré n'est pas semblable à celui qui a engendré, du fait 
qu'il a été engendré, alors que du fait qu'il a engendré il est en tout 
semblable; celui qui a le nez camus ressemble à son compagnon au nez 
camus, mais par la nature il est un (individu). 

S. *QU'EST-CE QUE LA FIGURE? 

Une figure est une formation artificielle qui a une similitude avec ce 
dont elle est la figure, et elle est constituée d'une matiére corporelle; c'est 
comme a dit le bienheureux David: Avec une figure marche l'homme, et 
telle une vapeur il se desséche!, c.-à-d. figure d'une effigie. 

6. QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE FIGURE, EFFIGIE ET EXEMPLAIRE? 

L'exemplaire (rapnika) est une image (eikón) exacte; la figure et 
l'effigie (sirtd) sont des copies semblables à l'exemplaire. 

7. QU'EST-CE QUE LE CORPS (PAGRA)? 

Un agencement de membres naturels déterminé selon la sagesse de son 
formateur. 

8. QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE CORPS (GÜSM A) ET CORPS (PAGRA)? 

Tout pagrá est, aussi, gusmà mais tout güsmá n'est pas, aussi, pagra. 
Pagrá en effet ne se dit que d'(étres) vivants et sensibles, tandis que 
güsmá, qui est (un terme) général, (se dit) de tout gasma, que (les étres) 
Soient vivants ou non vivants. 

9. ET QU'EST-CE QUE LE CORPS (GÜSMA)? 

Ce qui posséde trois dimensions: la longueur, la profondeur, la 
largeur. 

10. LES MEMBRES, QUE SONT-ILS? 

Les parties d'un corps (pagra). 

11. Er QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE PARTIES ET MEMBRES? 

Tout membre est, aussi, partie, mais toute partie n'est pas, aussi, 
membre. Et puis, la partie est ce qui réjouit tant qu'elle est, mais elle fait 
souffrir quand elle est séparée. Et puis, la partie est tout ce qui est séparé 
(séparable?), et elle s'applique aux vivants et aux * non-vivants, mais le 
membre ne (s'applique) qu'aux animaux et aux hommes. 

12. QU'EsT-CE QU'UN TOUT? 

Ce à quoi il ne manque rien. 
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13. QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE GÉNÉRAL ET TOUT? 

Le général rassemble beaucoup de choses semblables d'espéce, tandis 
que le tout s'applique aux semblables et aux non-semblables. 

14. QU'EsT-CE QUE LE COMPOSÉ? 

Ce qui est constitué de parties opposées, telle une maison de pierres et 
de bois, et un navire de bois et de fer. Et puis, ce qui est prédiqué par 
opposition à simple. 

15. QU'EsT-CE QUE LE SIMPLE? 

Ce qui n'est pas double par un étre et un étre, ou ce qui est opposé à 
composé. 

16. ET QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE COMPOSÉ, COMPOSITEUR, COMPOSABLIE, 
COMPOSITION ET NON-COMPOSABLE? 

Composé, ce qui a regu déjà composition; compositeur est celui qui a 
composé ce qui a été composé; composable, ensuite, ce qui est apte par 
nature à recevoir composition; quant à composition (mrakbütàd) et 
composition (rükàába), ids sont un par le sens et c'est seulement par l'usage 
(qu'en fait) l'érudition qu'il y a différence, celui-ci étant au masculin et 
celui-là au féminin; non-composable est ce qui ne posséde pas par sa 
nature d'étre composé, tels Dieu et les anges. 

17. * QU'EST-CE QUE LA NATURE? 

Ce qui se tient quant à soi, et est réceptif de quelque chose. 

18. ET L'ACCIDENT, QU'EST-CE? 

Ce qui ne se tient pas quant à soi et ne regoit rien. 

19. QU'EST-CE QUE LA PERSONNE (QNÜMA)? 

Le numérable en (litt. avec) son co-spécifique et ce qui se tient à part 
soi et pour soi naturellement. 

20. QU'EST-CE QUE LE MOT «PROGÉNITURE»? 

Exactement, se dit du conaturel de son géniteur, ou (c'est) une 
personne (issue) d'une personne par mode de génération; mais par 
emprunt il est pris aussi de choses non vivantes, comme: Qui est celui qui 
a engendré la goutte de pluie?! 

21. QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE LE MOT «FILS» ET «PROGÉNITURE»? 

Tout fils est, aussi, progéniture, mais toute progéniture n'est pas fils 
aussi. La terre engendre des reptiles! et l'eau des poissons?, [mais] ce ne 
sont pas leurs fils. Appartient à cela méme ce que dit le bienheureux 
David: Fils de la terre et ( fils) des hommes? ; d'abord il l'a mis à cause de 
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leur corruptibilité, pour que dés le commencement de notre séjour nous 
reconnaissions la faiblesse de notre nature; ou bien il l'a mis au lieu de 
ceci que d'elle nous avons été formés; ou bien à cause de notre séjour en 
elle, de méme qu'aussi sont appelés fils du Royaume? ceux qui seront 
élevés au ciel à la résurrection. 

22. QUE FAIT COMPRENDRE CE MOT «UNIQUE»? 

Le mot «unique» se divise en deux catégories: celui qui n'a pas de 
fréres, selon la parole de l'Interpréte!, et celui qui est unique en son 
espéce, tel * le phénix, ou comme la terre et le soleil et la lune, qui ne sont 
pas fréres, ainsi qu'enseigne Jean touchant le Fils unique, (issu) du Pére : 
Celui, dit-il, qui est dans le sein de son Pére, lui-méme a exposé?. 

23. QU'EST-CE QUE LE SEIN? 

Ce qui est proche de nous et non séparé de nous, mais joint à nous 
toujours, p. ex.: Kends à nos voisins un pour sept dans leur sein! , au lieu de 
dire: «Joins-leur un chátiment», indissolublement et indivisiblement, 
comme nous est joint ce sein (de la mére) dans lequel nous sommes et qui 
nous enveloppe; c'est cela aussi en effet qu'a dit Jean du Fils?: il l'a mis 
au sujet de son inséparabilité d'avec le Pére. 

24. QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE LE PREMIER-NÉ ET L'UNIQUE? 

Dans le premier-né aussi, deux sont les catégories en lesquelles il se 
divise : l'une, au sujet de ce qui est antérieur par sa naissance, comme il est 
dit de Jessé: Le nom de son fils premier-né était Éliab, et son second 
Aminadab!; et secondement, de ce qui est honoré, p. ex.: Mon fils 
premier-né, Israél?. 

Misérables sont les hérétiques qui disent le Dieu Verbe étre le premier- 
né de toutes les créatures parce que, disent-ils, il a été fait d'abord. Et ils 
n'ont pas compris que ce n'est pas de sa divinité que le divin Apótre a dit: 
Premier-né de toutes les créatures?, mais de son humanité. C'est au sujet 
de celui qui, premier avant tout, ressuscita d'entre les morts qu'il a dit 
aussi, * dans un autre passage: Pour qu'il devint le premier-né de freres 
nombreux?. Or, si c'est au Dieu Verbe que les hérétiques appliquent la 
premiére (parole), comment expliqueront-ils la seconde, et quels sont les 
fréres du Verbe, dont il devint le premier-né? Il ne peut y avoir de fréres, 
sinon d'égaux en ousia. À moins qu'ils ne disent ceci, que les moustiques 
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et les puces aussi sont les fréres et les conaturels du Verbe! Que s'ils disent 
que c'est à cause de sa dignité, comment, de celui qui (Il était 
auparavant, selon leur parole, (l'Apótre) a-t-il dit pour qu'il devint? Celui 
en effet qui ne (I) était pas encore, comment (1?) est-il? Que s'ils alléguent 
Marie, dont, alors qu'il est unique pour elle, il a été appelé premier-né^, 
qu'ils sachent que ce n'est pas du fait que par rapport à elle il était unique 
qu'il fut appelé premier-né; c'est en effet par rapport à elle qu'il fut 
appelé premier-né, mais unique par rapport à lui-méme. 

25. QUELLES SONT LES NATURES QUI, LES MÉMES, SONT GENRES ET [ESPÉCES] 
QUANT À LEURS PERSONNES? 

Le ciel, la terre, l'eau, l'air et les ténébres. 

26. QU'EST-CE QU'UN SON? 

Le bruit de corps solides, varié, se pratiquant dans l'air et frappant 
l'ouie. Et il se diversifie en deux catégories: le composé et qui reléve de 
l'articulation, comme celui des hommes, et le non-composé, comme celui 
de l'animal et autres sonorités. 

*27. PAR QUI ONT ÉTÉ D'ABORD IMPOSÉS DES NOMS AUX CHOSES DANS LE 
MONDE, ET QU'EST CECI. ADAM APPELA DE NOMS TOUTES LES BÉTES? 

' Ce n'est pas que Dieu ait rassemblé vers Adam toutes les bétes et que 
celui-ci ait, à chacune d'elles, imposé un nom; autrement, comment les 
natures aquatiques auraient-elles abandonné leur lieu et seraient-elles 
venues prés d'Adam? Mais c'est pour dire qu'Adam [avait regu] sur eux 
domination de seigneurie, en sorte qu'il en usát à son gré et aussi leur 
imposát des noms, comme un maitre à ses esclaves. Voici que maintenant 
aussi (cela) se voit chez tous les peuples, qui selon la force de leur langue 
diversifient aussi les appellations d'une chose?. 

28. QU'EST-CE QU'UN NOM, D'UNE FACON GÉNÉRALE? 

Un nom est un vocable significatif par une convention; (il est) sans 
temps; qu'une partie en soit séparée, il ne signifie rien. 

29. ET QU'EST-CE QU'UN VERBE? 

Ce qui, ensemble, marque le temps. Or, la différence entre nom et 
verbe est celle-ci que celui-là ne marque pas de temps. En effet, le nom 
«Pierre» ou «Paul» ne marque pas de temps, mais la personne seule- 
ment, le fait qu'elle est malade ou qu'elle est en santé ou en convalescen- 
ce; c'est le verbe qui marque aussi le temps qu'elle est en santé ou est 
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malade ou va étre en santé, et autres choses pareilles. Puis, le nom reléve 
de l'étre, et le verbe [de] l'action. 

30. COMBIEN SONT LES CATÉGORIES DU VERBE? 

Quatre: le jussif, le déprécatif, l'interrogatif, l'indicatif. Le jussif, 
comme: * Va, ramasse la fléche que je tire! ; le déprécatif, comme: Je te 
demande, mon Seigneur? ; l'interrogatif, comme: Od l'avez-vous mis??; 
l'indicatif, comme ce qui est dit: Dieu est esprit en effet, et: Il n'y a pas de 
juste, pas méme un seul*. Mais la vérité ne peut étre connue sinon par 
cette espéce (qu'est) l'indicatif, car il est seul susceptible de montrer (la 
différence) entre la vérité et la fausseté et entre ce qui est et ce qui n'est 
pas, et toutes les régles et décrets sont par lui posés. 

31. EN COMBIEN DE SORTES SE DIVISE LE PARLER? 

En trois: celui qui (se fait) par l'entendement, et celui qui (se fait) par le 
parler de la bouche, et celui qui par art est constitué, soit par des écrits 
soit par des matiéres et des sculptures. 

32. QU'EST-CE QU'UNE PROPOSITION (MIMRA)? 

C'est ce dont une partie, lorsqu'elle est mise à part, signifie quelque 
chose; il se dit du sujet, qui est une nature, et du [prédicat] qui est un 
accident, p. ex.: l'homme est mortel. 

33. QUELLE EST LA RAISON DE L'IMPOSITION DE SES LOIS À ADAM? 

Dieu a fait une différence entre les raisonnables et les non- 
raisonnables, non seulement par l'aspect de leur formation, mais aussi 
par leur liberté, afin que la rationalité qui est en nous ne füt pas sans 
avantage; et pour qu'elle ne sorte et ne s'égare pas sans chemin aprés des 
choses odieuses et que par ruse elle ne cause pas des nuisances à elle- 
méme et à d'autres, bellement il l'a circonscrite et enfermée à l'intérieur 
du mur puissant de ses commandements; et par conséquent, lorsqu'il 
créa Adam, il ne le laissa pas sans loi, mais il lui donna une loi, non 
difficile mais douce, qui était adaptée à l'état d'enfance de sa création. 
C'était * une observance (l'écartant) de la manducation d'un seul arbre, 
les autres lui étant laissés!. 

34. EN COMBIEN DE SORTES SE DIVISE TOUTE LOI QUI SOIT? 

"En trois: ou divine, ou humaine, ou naturelle. Et qu'il y ait dans les 
hommes une loi naturelle, Paul l'enseigne: Je me réjouis, dit-il, de la loi de 
Dieu selon l'homme de l'intérieur [...]'. 1l appelle en fait loi naturelle non 
pas celle par laquelle sont conduits les animaux sans discernement (et) 


30 ! 1520,36. — ? Gn44,18. — ? Jn20,15. — ^ Jn4,244. — 5 Rm23.0. 
33 ! Gn 2,16-17. 
34 ! Rm 7,22. Sm ajoute indüment les deux premiers mots du v. 23. 


*p 6l 


*p.& 


94 MIMRÁ Il, 34.37 


que, fixée en eux naturellement, ils ne peuvent pas changer, telle la toile 
de l'araignée et le tas de graines des fourmis, mais celle qui, par le 
discernement méme, peut comprendre ce qui est bien, comme a dit notre 
Seigneur: De méme que vous voulez que les hommes fassent pour vous, 
ainsi vous aussi faites pour eux, car c'est cela, la Loi et les Prophétes?.? 

35. QU'EST-CE QU'UNE LOI? 

Des admonitions et des commandements posés par des raisonnables à 
des raisonnables, comme le seigneur à l'esclave et le maítre au disciple. 

36. QUE RÉSULTE-T-IL D'UNE Lo1? 

Une belle récompense pour qui l'accomplit, et un chátiment pour qui 
la transgresse. 

37. QUEL EST LE SENS DE L'ARBRE DU BIEN ET DU MAL? 

' Certains, par une grande aberration, ont pensé que l'arbre donna à 
Adam la science du bien * et du mal, pour n'avoir pas compris que ce qui 
est sans sentiment est loin de la science. Les raisonnables sont seuls parmi 
tout ce qui est sur terre à pouvoir recevoir une loi, et si l'arbre avait été 
raisonnable, il eüt fallu que lui, le premier, recüt la loi. Et encore, si 
Adam n'avait pas possédé la science, il n'aurait pu la recevoir de l'autre, 
vu que, la science que nous possédons, nous ne pouvons pas la donner à 
un taureau ou à un áàne, méme si nous nous y évertuions une myriade de 
fois?. 

" En fait, l'arbre a été appelé ainsi du fait que la loi le concernant avait 
été imposée loi pour Adam, dont par elle fut manifesté le discernement. 
De connaitre en effet quel est le bien et quel est le mal, c'est par la 
transgression du commandement relatif à l'arbre qu'Adam le put?: 
aussitót en effet qu'il eut mange, il eut le sentiment de sa transgression en 
ayant été mis à nu, et il eut honte, comme un voleur de son effraction. 
C'est que l'Écriture a coutume de nommer [les choses] par le nom des 
actions les concernant, p. ex.: /e puits de la querelle^, le monceau du 
témoignage, la pierre du secours$." ' Et de méme qu'il est absurde de 
penser qu'il y a un arbre de la science du bien et du mal, à fortiori l'est-il 
d'imaginer qu'il y a un arbre de la vie. Ce qui en effet en tout temps 
change et ne peut se conserver soi-méme, comment pourrait-il donner la 
vie à d'autres? Mais il est certain que celui-ci aussi était une figure de 
langage, proposée pour l'incitation des Adamites?.?. 
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38. Qu'EST CECI. LES YEUX DE (TOUS) LES DEUX S$'OUVRIRENT ET ILS 
CONNURENT QU'ILS ÉTAIENT NUS? 

' Certains ont pensé * que s'était accomplie la parole du Calomniateur, 
celle qu'il avait dit: Vos yeux s'ouvriront et vous serez comme des dieux, 
connaissant le bien et le mal?. Si en effet ils avaient été aveugles 
auparavant et que par aprés leurs yeux se fussent ouverts quand ils 
mangeérent, peut-étre (cela) tiendrait-il. Mais si le s'ouvrirent, il ne l'a pas 
dit d'une cécité, mais de la honte qui les saisit, 11 est absurde de penser 
qu'était venue à réalisation la parole du Calomniateur, et surtout qu'il 
leur avait promis la divinité alors que maintenant tout était à l'opposé? et 
que, au lieu qu'avant (ce) temps ils ne connaissaient en leur personne rien 
d'obscéne, aprés qu'ils eurent mangé, ils se trouvérent mis à nu et 
s'appliquérent à se faire des pagnes*. 

Ce qu'il a nommé l'ouverture des yeux, c'est la honte et la confusion 
qui les avait atteints. Parce que donc le désir de l'union charnelle est plus 
violent et plus intense que les autres, (Dieu), dés le commencement méme, 
avait mis d'avance sur eux, quant à ces membres-là, de la pudeur; 
auparavant en effet, sans géne ils étaient, tels des enfants ignorants (de la 
différence) entre bien et mal, et leur nudité n'était pas considérée par eux 
comme digne de confusion. 

39. p'OU SATAN SUT-IL QU'IL N'ÉTAIT PAS PERMIS À ADAM DE MANGER DE CET 
ARBRE? 

Que ce n'est pas par une voix entendue que Dieu donna aux Adamites 
le commandement touchant l'arbre, c'est clair. Autrement, comment 
Satan aurait-il dit à Eve: Vraiment Dieu a-t-il dit que * vous ne mangiez 
pas de tous les arbres du Paradis?! ; et par le vraiment il avait clairement 
marqué qu'il ne (le) savait pas. Mais, parce que Satan est subtil et d'esprit 
aiguisé, et qu'il voyait que le milieu du jour était arrivé sans qu'ils eussent 
rien mange, alors que tous les animaux s'étaient mis à paitre dés le début 
de leur création, il comprit que leur affaire n'était pas sans raison, et par 
conséquent il leur avanga la question comme qui s'informerait. Le de tous 
les arbres du Paradis montre en effet clairement que rien encore n'avait 
été goüté par les Adamites; autrement, il n'aurait pu non plus leur 
avancer la question, vu que de toute fagon il ne pensait pas que de tous 
les arbres du Paradis ils eussent pu manger en une seule heure. C'est en 
fait par une révélation que les Adamites avaient recu le (précepte) et qu'il 
s'était fixé en eux, ainsi que [Pierre] lui aussi vit un objet de lin descendant 
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du ciel vers la terre?, et Jacob une échelle posée sur la terre et dont le 
sommet atteignait le ciel?, et Joseph les gerbes, le soleil et la lune qui 
l'adoraient*. Non pas en fait qu'Adam eüt vu la révélation et qu'il l'eüt 
dite à la femme; autrement, Satan aurait entendu le récit que l'un (faisait) 
à l'autre; mais tous deux également l'avaient recue, comme ils avaient 
également recu le leurre du Trompeur. 

40. QU'ESTCE VOICI, ADAM ESTDEVENU COMMEL'UN DENOUS',QU'A DIT DIEU? 

'C'est par dérision que cela est dit, * à l'encontre de la volonté 
mauvaise du Calomniateur et de la faute d'Adam. Alors que lui (Satan) 
leur avait assuré qu'ils deviendraient des dieux, ils avaient dépouillé (et) 
rejeté d'eux leur gloire premiére et ils avaient revétu la nudité?. C'est 
donc parce qu'il s'apprétait en sa malice à isoler la créature contre son 
créateur et à faire surgir une multitude de dieux, que sa bouche immonde 
prononga des dieux, au lieu de: «un seul Dieu». 

41. EN QUELLE FORME DIEU SE RÉVÉLA-T-IL AUX ADAMITES? 

Il est clair que c'est en une forme humaine, de fagon à prendre 
avantage et à mettre en faute les transgresseurs du commandement, car il 
leur faisait aussi entendre le bruit d'une marche véhémente!, de maniére 
à augmenter en eux le sentiment de leur transgression. 

42. EN QUELLE LANGUE DIEU A-T-IL PARLÉ LORSQU'IL CRÉA LES CRÉATURES? 

"Jusqu'à la création de l'homme, c'est dans cet idiome que peuvent 
entendre les spirituels, comme maintenant aussi c'est selon la diversité 
des langues qu'il se manifeste et parle aux hommes, qu'ils soient Grecs, 
Hébreux et Romains. Mais avec Adam c'est en langue syriaque qu'il 
parla; elle est en effet plus ancienne que toutes les langues, et jusqu'à la 
division en langues tous les Anciens l'ont parlée!. 

43. POURQUOI DIEU NOUS A-T-IL FAITS MORTELS? 

Notre Seigneur Dieu nous a préparé deux mondes: l'un, celui-ci de 
mortalité, et un autre, celui de l'immortalité. Mais pour éviter que, 
lorsque nous serions * dans ce (monde-là) de non-versatilité nous 
n'ayons pas le sentiment de ses biens, 'bellement il nous a d'abord 
introduits dans celui-ci et il nous a soumis à deux (choses), à la mortalité 
et à la versatilité, en sorte que, par la souffrance que nous subissons en 
cette condition, nous puissions alors comprendre le délice des choses 
préparées. En effet les (étres) faits ne peuvent recevoir la science des 
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choses sans l'expérience, tel le doux par l'amer, et la lumiére par les 
ténébres, et le repos par la fatigue!; les anges, par contre, bien qu'ils 
soient au-dessus de la souffrance de la mortalité, la versatilité les attire, ce 
dont témoignent les esprits adverses; ils doivent en fait, eux aussi, devenir 
parfaits lors de la rénovation générale du tout. 

44. (ADAM) SERAIT-IL MORT S'IL N'AVAIT PAS MANGÉ DE L'ARBRE? 

" Adam a été créé naturellement mortel: en témoigne la formation de 
son étre et l'aspect de masculinité et de féminité, ce que n'a pas la nature 
des immortels, et toute créature est comme adaptée à la mortalité. 

En fait, comme cause de la mort il a mis le péché, comme un 
avertissement de plus, et afin qu'en tout temps il füt odieux et abomina- 
ble aux yeux des hommes, comme celui qui fut et qui est le pourvoyeur 
des maux. S'il n'avait pas mis comme avertissement ce (péché), pourquoi 
aurait-il donné un commandement qui, alors qu'il savait qu'ils ne 
pourraient l'observer, les placait sous une sentence de mort? Si en effet 
c'est en dehors de sa volonté (de Dieu) * qu'Adam était mortel, il avait 
pouvoir de ne pas donner le commandement qui [le] soumettait à une 
sentence de mort. Mais il est clair que sa volonté était et que nous 
fussions mortels et qu'il nous imposát une loi, en sorte que, lorsque nous 
la transgresserions [et] que serait arrété contre nous le décret de mort, 
nous n'inculpions pas Dieu, mais le péché qui avait été pour nous cause 
de mort!. 

45. COMMENT COMPRENDRONS-NOUS CECI: AU JOUR OU TU EN AURAS MANGÉ, 
TU MOURRAS DE MORT', ALORS QU'IL NE MOURUT PAS MAIS VÉCUT NEUF CENT 
TRENTE ANS?? 

' Certains ont pensé que Dieu avait menti en son décret contre Adam. 
Mais 1l n'ont compris ni le commandement de la sentence, ni l'économie 
de Dieu. Et que Dieu n'ait pas coutume d'amener sa sentence conformé- 
ment aux menaces, en témoignent les Ninivites?. Il a surtout fait cela 
pour fermer la bouche de ceux qui disent que c'est par (son) irritation que 
la mortest venue sur nous. "Par ailleurs, il ne l'a pas non plus fait mourir, 
à cause du maintien du genre humain*. 'Mais de toute facon, (Adam) 
était réputé mortel. 
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46. QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE PÉCHÉ ET VERSATILITÉ ? 

Le péché est l'acte répréhensible; la versatilité, c'est la facilité d'incliner 
vers le péché et la justice. 

47. QUELLES SONT LES MORTS QUI SONT DITES DE L'HOMME? 

L'une, naturelle, qui est la séparation de l'áme d'avec le corps ou bien 
le départ de la vitalité relative aux éléments; celle-là * est jointe à tout ce 
qui vit et sent; l'autre (est celle) du péché, comme l'enseigne le bienheu- 
reux Paul: Celle, dit-il, qui opére la débauche, est morte tout en vivant! . 

48. LA MORT RELÉVE-T-ELLE D'UN MYSTÉRE ET LA VIE D'UN MYSTERE? 

Oui, comme dit l'Apótre pour les fidéles selon le Christ: Vous étes 
morts en effet et votre vie est cachée avec le Christ en Dieu! , et sur ceux de 
la maison d'Abraham notre Seigneur dit: 7ous en fait vivent pour lui?, 

49. SI DIEU SAVAIT QU'ADAM) TRANSGRESSERAIT LE PRÉCEPTE, POUR QUELLE 
RAISON LE LUI A-T-IL DONNÉ ET À LA FIN L'A CHÁTIÉ? 

Si c'est en ignorant qu'(Adam) transgresserait qu'il lui donna le 
commandement, pourquoi, lorsqu'il l'eut transgressé, ne le fit-il pas 
aussitót mourir, et pourquoi abrogea-t-il cette sentence par la main de 
son Christ et sommes-nous partis vers la vie perpétuelle? En fait, il 
appartient aux seigneurs d'imposer des lois à leurs esclaves, afin qu'ils se 
conduisent selon leur volonté. 

SÜ. 'EST-CE PARCE QU'ADAM PÉCHERAIT QUE DIEU LE SUT D'AVANCE, OU 
EST-CE PARCE QUE DIEU LE SUT D'AVANCE QU'ADAM PÉCHA ? 

Que Dieu savait qu'Adam allait pécher, c'est clair. Et pourquoi dis-je 
Adam, puisque de tous les hommes aussi de générations en générations il 
connait les actes et les pensées avant méme qu'ils ne soient! Mais ce n'est 
pas la prescience de Dieu qui forga Adam à pécher, pas plus que tous les 
pécheurs et Satan; * parce qu'il savait qu'ils pécheraient, leur péché a mis 
à exécution [la prescience] de Dieu, pour que Dieu ne soit pas trouvé 
menteur en sa science. Autrement, il n'aurait pas préparé de jugement 
pour le Calomniateur et ses anges! .? 

51. QUELLE EsT LA RAISON DE LA FORMATION D'ÉVE? 

La raison de cela, notre Seigneur Dieu lui-méme l'enseigne en sa 
création méme: Faisons-lui, dit-il, une aide comme lui! . ' Et qu'en bien des 
choses l'homme soit aidé par la femme, c'est clair: non seulement par la 
fécondité de la procréation, mais aussi en ce qu'elle pourvoit à leur 
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entretien; et quand l'homme travaille aux choses du dehors, elle prend 
soin des choses de l'intérieur, [car on n'ignore pas combien grande est 
pour les hommes la consolation venant de leurs femmes: lorsque les 
rencontrent] des difficultés venant du dehors, elles sont enlevées et 
disparaissent par le commerce avec leurs femmes. Que s'il se trouve des 
femmes qui font dure vie à leurs maris, le créateur n'est pas à blámer en 
cela, mais la méchanceté de celle qui est ainsi. Voici en effet que Dieu 
nous a donné des membres pour cultiver par eux les belles choses; si nous 
les tournons au préjudice des autres, ce n'est pas l'auteur qui est à 
accuser, mais notre malice à nous qui est à incriminer. 

52. POURQUOI ÉVE FUT-ELLE TIRÉE D'UNE CÓTE? 

" [I ne la fagonna pas de terre, pour qu'il ne semblát pas qu'elle lui füt 
étrangére par la nature. Et il nela prit pas de son derriére, pour qu'elle ne 
füt pas considérée par [lui] comme méprisable; ni non plus de son devant, 
pour qu'elle ne füt pas arrogante; mais de son flanc droit, pour marquer 
deux choses: l'égalité de nature, et * son besoin à elle de l'assistance de 
l'homme. Le flanc en effet est un endroit qui fait un et est relié avec les 
deux cótés, vu que tout animal qui soit est ceint par ses deux flancs, et 
comme le droit abrite la cóte, ainsi l'homme (le fait-il pour) la femme!. 

(Dieu) jeta donc une torpeur sur Adam?, c.-à-d. 'de facon qu'il füt 
éveillé tout en dormant, pour éviter que, en souffrant beaucoup, il ne la 
tint pour odieuse, et que, sans souffrance, i! ne pensát pas qu'elle ne lui 
convenait pas dans les choses de la nature?. ' Il est clair en effet que dans 
cette cóte il y avait, avec des nerfs, du sang et de la chair*. 

53. POURQUOI L'ÉCRITURE N'A-T-ELLE PAS PARLÉ DE LA CRÉATION DE L'ÀÁME 
D'ÉvE? 

A propos d'Adam il avait fallu qu'elle dise qu'il insuffla dans ses 
narines un souffle de vie!, car il avait été créé en premier lieu et il était 
nécessaire que nous apprenions de quel honneur (Dieu) l'avait favorisé, 
non seulement par sa formation méme, mais aussi par l'insufflation de 
son àme. Puisque tout souffle qu'il y a sort du dedans vers le dehors et du 
dehors est envoyé vers le dedans, cela marqua en fait la grandeur de celui 
qui avait été créé et sa différence avec les animaux. 'Mais d'Éve 
(l'Écriture) n'a pas parlé, car elle avait parlé d'elle (en) une fois (en 
parlant) d'Adam. D'ailleurs, tous les enfants non plus qui deviennent par 
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la conception et la naissance, Dieu ne leur insuffle pas dans les narines, 
mais, à son indication, à mesure de l'achévement de l'enfant, lui est 
insufflée une áme?, " Et qu'il y avait une áme en Éve, en témoignent les 
femmes de maintenant et sa rationalité à elle-m&me?. 

54. D'OU LES ENFANTS COMMENCENT-ILS À ÉTRE FACONNÉS * AU-DEDANS DU 
VENTRE DE LEURS MERES? 

Il en est qui disent que c'est par la délinéation du cerveau, racine des 
nerfs; et d'autres que c'est par le cceur, racine des artéres; et d'autres que 
C'est par les pieds, comme étant la base. 

Chez les gargons, l'àme est insufflée à quarante et un jours, mais chez 
les filles à quatre-vingts-deux jours. Et elle reste dans le ventre neuf mois, 
parfois éveillée, parfois dormant. La raison pour laquelle celui qui nait 
au sixiéme et au huitiéme mois ne vit pas est qu'elle dort dans les mois 
pairs, comme a dit Hippocrate. 

Quant à la racine des veines, c'est le foie. 

55. QUE FAIT COMPRENDRE LE MOT «FEMME»? 

"En fait, ce mot est significatif de la conjonction du mariage, comme 
dit le bienheureux Paul: // y a, dit-il, une différence entre femme et vierge!, 
et il n'a pas admis que le mot de femme convint à la vierge?. 

Quant à Adam, (il a dit): Certe fois, dit-il, c'est l'os de mes os et la chair 
de ma chair; celle-ci sera appelée femme parce qu'elle est prise de 
l'homme? . ' En fait, ce n'est pas parce qu'elle avait été prise de lui qu'elle 
fut appelée femme; sinon, comment les femmes pourraient-elles recevoir 
cette appellation alors qu'elles ne sont pas prises de leurs maris? Mais il a 
dit d'avance ce qui allait étre comme s'il avait été déjà*. 

56. * ET CECI: QU'ILS SOIENT (TOUS) DEUX UNE SEULE CHAIR!, QU'EST-CE? 

Il sont une seule chair par ce qui est engendré d'eux, parce que c'est de 
la semence du mále et de la femelle qu'est faconné et constitué l'enfant à 
l'intérieur de la matrice et qu'il est engendré. 

" Mais il nous faut comprendre que, ce qui avait été dit, notre Seigneur, 
contre les Sadducéens refusant la résurrection, l'a attribué à Dieu?, alors 
que Moise (l'a fait) à Adam. Et il est certain que, bien qu'il l'ait attribué à 
Adam, il n'appartenait pourtant pas à (ce)lui-(ci) de connaitre à l'avance 
ce qui allait étre, mais Dieu lui-méme l'avait instruit?. 
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57. POURQUOI L'HOMME, SEUL DE TOUS LES ANIMAUX, A-T-IL ÉTÉ CRÉÉ (EN 
STATION) DROITE ? 

Premiérement, pour qu'il montre sa supériorité sur les animaux; 
'secondement, en raison de sa participation aux choses célestes. En 
quatre catégories en effet se divise tout ce qui vit et sent : ce qui marche, ce 
qui rampe, ce qui vole, ce qui nage; eux, tu les trouveras à regarder vers le 
bas, montrant qu'ils n'ont rien auprés des choses célestes: voici en fait 
que l'oiseau, bien qu'il s'éléve vers la hauteur, habite pourtant de toute 
facon prés de la terre. 

Et encore: pour qu'il lui füt facile de travailler au maintien de sa vie!. 

58. * QUELLE EST LA RAISON DE LA CHUTE DE SATAN? 

Notre Seigneur enseigne sur sa chute: J'ai vu, dit-il, Satan qui était 
tombé du ciel comme un éclair! . C'est par conséquent son orgueil et son 
arrogance pour son auteur, et son mépris pour l'homme, sa figure, qui 
l'ont abattu de son rang. 

59. POURQUOI, ALORS QUE DIEU SAVAIT QUE SATAN SE REBELLERAIT AINSI, 
L'A-T-L FAIT VENIR À L'EXISTENCE? 

* Dieu est la source du bien, mais il a créé pareillement des bons et des 
méchants et il les tient et gouverne par sa miséricorde! ; et s'il n'avait créé 
que des bons et laissé les méchants, comment sa bonté aurait-elle été 
manifestée?? 

G0. QUELLE FAVEUR Y A-T-1L EN CECI QUE CHAQUE JOUR ILS S'EXACERBENT EN 
LEURS PÉCHÉS ET QU'IL EST PRÉT À LES METTRE AU SUPPLICE? 

Ce n'est pas pour qu'ils péchent et soient mis au supplice qu'il les a 
créés, mais pour qu'ils soient justifiés et jouissent. C'est pourquoi il leur a 
donné aussi la liberté, afin qu'au péché et à la justice ils puissent 
également adhérer. En fait, ils sont mis au supplice justement, 
puisqu'eux-mémes sont devenus pour eux-mémes cause du supplice. 

61. ET LES HOMMES, POURQUOI SONT-ILS RÉPRÉHENSIBLES, PUISQUE VOICI QUE 
C'EST PAR LA CONTRAINTE DU MAUVAIS ET PAR L'INCITATION DE LA NATURE 
QU'ILS PÉCHENT? 

' Si eux-mémes n'ouvraient pas la porte au tyran!, il ne pourrait pas les 
dépouiller, et * les incitations des justes et des pécheurs sont les mémes: 
justement ils sont coupables par les deux, vu qu'ils ont consenti à la 
volonté du tyran, et parce qu'ils n'ont pas refréné leurs désirs?. 
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62. QUEL AVANTAGE DIABLES ET HOMMES MÉCHANTS ONT-ILS EU À LEUR 
CRÉATION, PUISQUE LES VOICI LIVRÉS AU SUPPLICE? 

De méme que ce qui est de quelque facon a un avantage sur ce qui n'est 
absolument pas, ainsi ceux-là ont-ils un avantage du fait qu'ils sont. venus 
à l'existence et ont joui de la bonté de leur auteur. A leur supplice ils 
donnent pour cause leurs péchés, ressentant et justifiant la justice de celui 
qui tout éprouve et que, dans l'ensemble, mieux vaut le supplice dans la 
Géhenne non seulement que de n'étre pas venus à l'existence ou de 
retourner au néant, mais aussi que la vie d'ici-bas, bien que trés désirable 
et agréable. 

63. ESTIL POSSIBLE QUE CEUX QUI (SONT) DANS LA GÉHENNE SOIENT 
FAVORISÉS DU ROYAUME? 

Certains docteurs l'ont énigmatiquement signifié, tels Mar Diodore et 
le bienheureux Interpréte!, vu que Dieu n'est pas seulement juste, mais 
miséricordieux aussi et qu'il serait beau que, aprés avoir supplicié les 
pécheurs à proportion de leurs péchés, celui qui juge justement les 
favorise de la jouissance. Et il en est qui disent que leur supplice reste 

p. 76 sans * rémission et que, de méme que les vertueux ne seront pas mutés 
vers la Géhenne, les pécheurs non plus ne le seront pas vers le Royaume. 

Pourtant, que les deux (opinions) soient remises à la sagesse de ce 
Trésor de tous les biens, car il est clément et miséricordieux?. 

64. QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE BONTÉ ET MALICE, ET ENTRE JUSTICE ET 
MISÉRICORDE? 

La bonté est située à l'opposé de la malice; la miséricorde est la pitié 
pour les repoussés, la justice est la rétribution des condamnés. 

65. QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE INIQUITÉ, IMPIÉTÉ ET PÉCHÉ? 

L'impiété est une offense contre Dieu, tels ceux qui omettent de 
l'adorer et servent les créatures; l'iniquité est la spoliation de ce qui est dü 
à d'autres, et elle s'exerce par une volonté cupide et (par) l'envie; le péché 
est (quelque) genre de toutes les actions répréhensibles, et c'est la 
transgression d'une loi imposée par la nature et par l'Écriture. 

66. 11 SEMBLERAIT QUE C'EST SANS LA VOLONTÉ DE DIEU QUE LES DÉMONS 
SONT VENUS À L'EXISTENCE, SI C'EST AINSI QU'IL AVAIT À (LES) CRÉER. 

C'est de sa volonté que Dieu a créé les méchants et les bons; et si ce 
n'est pas de sa volonté qu'il les avait créés, il aurait pu les anéantir 
comme il anéantira à la fin l'Antéchrist. Celui en effet qui est prét à les 
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venu ici avant le temps pour nous supplicier!, aurait pu alors ne pas méme 
les créer. Mais si sa bonté les conserve, sa bonté (aussi) les amena à 
l'existence. Il ne convient pas à Dieu d'étre une (fois) bon et une autre 
(fois) mauvais. Les reproches non plus en fait qu'il nous adresse ici-bas, il 
ne les adresse pas par malice, mais en vue de notre redressement, selon la 
parole du bienheureux Paul: Quel est le fils que son pére ne chátie pas?? 
et: celui qu'il aime, le Seigneur le chátie?. 

67. s'ILS ONT ÉTÉ CRÉÉS AINSI, ILS NE MÉRITENT PAS DE PASSER EN JUGEMENT, 
PUISQU'AINSI EST LEUR NATURE. 

Dieu n'a rien créé de mauvais par nature, car Dieu n'est pas la source 
des choses mauvaises; si [quelque chose] parait mauvais, c'est en relation 
à nous qu'il est mauvais, car il nous appartient naturellement de souffrir 
et de subir un dommage; et de méme que les bons, ce n'est pas dans leur 
nature qu'ils furent créés bons, car c'est leur volonté bonne qui les rend 
bons, ainsi il n'y a dans la création rien de mauvais par nature. Les 
hommes eux-mémes en fait, par excés et insuffisance des nourritures, 
souvent subissent une nuisance, mais jamais il n'a été dit que la 
nourriture est mauvaise par nature. 

Que Satan ait en fait été créé tel que (le furent) les saints anges, c'est 
clair, et de méme que, s'il le veut, un ange péche, ainsi, s'il le veut, un 
démon se rend-juste; * cela m&me se fait aussi chez les hommes, et tantót 
ils péchent et tantót ils se rendent-justes, et il en est qui péchent peu et il 
en est qui [perdurent] beaucoup dans l'impiété. Ainsi aussi les diables; et 
ce n'est pas qu'à l'un ait été donnée une volonté bonne et à un autre une 
mauvaise, car, nous l'avons éclairci plus haut!, la volonté n'est pas [la 
nature]. 

68. QUE SIGNIFIE CE MOT DE DIABLES, DE DÉMONS, DE SATANS? 

" Satan, de par sa déviation, car il a dévié et est sorti du chemin qu'il 
faut; démons, du fait qu'ils furent chassés du rang de leur domination; 
diables, du fait qu'ils sont plus malheureux que tous, eux qui, alors que, 
mieux que tous, ils connaissent Dieu et son économie, de leur volonté se 
sont livrés eux-mémes à l'erreur. Que soit appelé satan tout ce qui dévie, 
en témoigne l'ange en ce qui touche le devin Balaam!.? 

69. " POURQUOI DIEU.PATIENTE-T-IL AVEC LES HOMMES LORSQU'ILS PÉCHENT, 
ET NE PRIT-IL PAS LA MOINDRE PATIENCE AVEC LES DÉMONS? 

Les démons recurent rapidement rétribution, premiérement parce qu'il 
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n'y avait aucun prétexte à leur péché; deuxiémement, leur offense était 
générale; troisiémement, Dieu savait que leur malice est sans redresse- 
ment; quatriémement, à cause de leur vigueur et de leur immortalité. 
Quant aux hommes, premiérement leur péché n'est pas général; deuxié- 
mement, c'est par le harcélement * des incitations qu'ils sont conduits à 
pécher; troisiémement, la briéveté de leur vie!. 

C'est sur l'air que dominait le Calomniateur, selon la parole de Paul: 
Selon la volonté, dit-il, du prince dominateur de l'air, de |l'esprit]?. 

" $a pénitence non plus n'est pas aussi facile que celle des hommes?. 

7]JÜ. COMBIEN SONT LES MODES DE PÉCHÉS PAR LESQUELS LES HOMMES SONT 
TENUS? 

"Trois: ou ils péchent par parole, par accusation et détraction les uns 
des autres; ou par actions, comme les meurtres, les adultéres, les vols et 
de pareilles; ou par la pensée, qui médite constamment des choses 
odieuses! . 

711. EN QUEL JOUR TOMBA LE CALOMNIATEUR? 

"]l en est qui disent le mercredi, lorsque les luminaires furent séparés et 
les rangs partagés en leurs classes. Et il en est qui disent que c'est le 
vendredi, vu qu'il envia l'homme qui avait été créé figure (de Dieu). 

C'est cela qu'il convient d'affirmer, qu'il tomba le sixiéme jour; en 
effet, tant que leur volonté n'était pas mise à l'épreuve, il ne convenait 
pas qu'ils fussent chátiés!. 

72. SI LES DÉMONS FONT PÉNITENCE, SONT-ILS REQCUS ? 

Pleinement. ' Mais la quantité de leur pénitence et son identité ne nous 
sont pas manifestées. De nombreux saints ont pergu la pénitence de 
quelques-uns d'entre eux, comme l'apprennent les histoires des solitai- 
res!. 

T3. * 1 ES DIABLES PEUVENT-ILS, DE TOUTE FACON, SE HAUSSER À UN ENDROIT 
ÉLEVE? 

Ils ne le peuvent pas, car ils sont retenus par la force [de] celui qui les 
abattit. Il n'est en effet pas convenable que des impurs s'approchent de la 
tente des saints, de méme que nous non plus nous ne permettons pas, à 
ceux qui sont interdits par les prétres, d'entrer par les portes du 
sanctuaire. Le fait que notre Seigneur l'a comparé à l'éclair! fait 
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comprendre deux choses: ou bien qu'il a duré dans sa domination 
l'espace de la vue d'un éclair, ou bien que, alors qu'il brillait de gloire 
comme l'éclair, il s'éteignit soudain et il ne resta pas trace de son éclat. 

74. EN EST-IL MAINTENANT PARMI LES ANGES QUI PÉCHENT? 

" Bien que leur nature soit sujette à déviation, aprés la venue de nofre 
Sauveur pourtant, selon la tradition de nos Péres, ils ne sont pas 
découragés, car leur esprit a été lié par l'espérance des choses futures! et 
ils ont appris que les choses humaines recevront un changement en 
mieux, selon qu'a dit le bienheureux Paul: Nous savons en effet que toutes 
les créatures gémissent et sont en travail?, et le reste du passage, en 
appelant ici créatures les natures intellectives?. 

75. 'QUELLE EST LA CAUSE POUR LAQUELLE, ALORS QUE DIEU SAVAIT LA 
MALICE DE SATAN, !L L'AVAIT FAIT PRINCE DE L'AIR! ? 

"Premiérement, pour que füt connue sa malice, en sorte que, en 
recevant * le chátiment, il füt sans excuse; secondement, pour éviter que, 
montrant de l'impudence, il osát dire: «C'est parce qu'il ne (m']a pas 
honoré que je suis venu à cela». Voici en effet que notre Sauveur le 
Christ, lui aussi, bien qu'il connüt la malice de Judas, l'avait choisi parmi 
tous ses collégues et l'avait préposé à l'administration des offrandes et lui 
avait méme donné d'opérer des miracles?. 

76. QUELLE EST LA RAISON DE L'EXPULSION D'ADAM HORS DU PARADIS? 

Bien qu'il ait mis l'aspect de péché comme raison de son expulsion, 
comme s'il en eüt été épouvanté comme de ce qui l'avait dépouillé d'une 
telle gloire, l'intention de Dieu n'était pourtant pas celle-là; sinon, 
comment l'aurait-il béni si c'est par irritation devant son péché qu'il le 
chassa de là: Fructifiez, dit-il, et multipliez-vous, et remplissez la terre et 
soumettez-la!, etc.? 

77. ' COMBIEN DE TEMPS FAUT-IL PENSER QU'ADAM FUT DANS LE PARADIS? 

Certains, par leur grande sottise, ont dit qu'il resta trente années, soi- 
disant pour les comparer avec celles du Christ, qui lui-méme fut appelé 
second Adam' . En fait, ils sont manifestement repris par l'Écriture elle- 
méme, qui enseigne que c'est au jour méme qu'ils y entrérent qu'ils (en) 
sortirent. 

Et puis, si c'est l'espace de trente ans qu'ils fussent restés là, sans fin eüt 
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été l'angoisse de leur expulsion?, comme nous le voyons pour des gens * 
qui ont été habitués aux cours d'un royaume: lorsque par une sentence ils 
sont jetés en exil, sans consolation restent leurs angoisses. 

"Puis, ce n'avait pas été non plus l'intention de Dieu de l'établir 
maintenant dans sa demeure. Pour cela, d'abord il l'avait constitué et 
faconné, c.-à-d. modelé, en dehors, dans l'Éden, et alors l'avait couronné 
et introduit telle une fiancée dans la chambre du Paradis. La raison pour 
laquelle ce n'est pas dans le Paradis qu'il l'avait modelé est que (celui-ci) 
n'était pas son domicile?. 

'J8. QUEL EST L'ARBRE DONT MANGEA ADAM? 

' Certains ont révé autrement et autrement sur cette arbre, hésitant sur 
ce qu'était cet arbre, en pensant que la grandeur de l'arbre avait aussi 
augmenté le péché d'Adam. Ils n'ont pas compris que ce n'est pas par la 
manducation qu'Adam fut coupable, mais par la transgression du 
commandement. En effet, toute transgression de commandement qui soit 
est égale, qu'elle concerne une grande chose ou une petite, encore que la 
sentence de chacune d'elles différe selon la grandeur et la petitesse du 
délit! . 

Aussi certains ont-ils dit qu'ils mangérent des épis, et certains d'autre 
chose. Mais, dit l'Écriture, c'est de feuilles de figuier qu'ils se cousirent des 
pagnes? ; c'est donc de lui qu'ils avaient mangé, "car ce n'est pas apres 
avoir mangé d'un autre (arbre) qu'ils auraient couru à un figuier pour se 
cacher ?. 

" [ls mangérent donc le fruit de l'arbre à la sixiéme heure, en ce temps- 
là méme que notre Sauveur fut suspendu à la croix, en observant les 
temps pour compenser les antécédents d'Adam; ainsi en effet enseigne 
l'évangéliste: A /a sixiéme heure il y eut des ténébres sur toute la terre 
jusqu'à la neuviéme heure*. 

Mais est sot * ce que l'on dit, que c'est sur un bois de figuier que fut 
crucifié notre Seigneur. Et plus que cela encore cette autre chose que l'on 
dit: que la raison pour laquelle c'est par du pain que notre Sauveur livra 
ses mystéres est qu'Adam avait mangé des épis; pas la moindre 
ressemblance avec cela: c'est du pain que notre Seigneur a livré, et non 
pas des épis; et Adam n'avait pas de vin?. 
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79. QU'EST CECI; LE SERPENT ÉTAIT PLUS RUSÉ QUE TOUT ANIMAL DES 
CHAMPS! ? 

' Certains, par leur manque d'instruction, ont pensé que le serpent était 
haut comme un chameau et marchait sur quatre (pattes), et que c'est 
lorsqu'il eut été maudit qu'il marcha sur son ventre. S'ils avaient en fait 
compris que de parler n'était pas (le fait) d'un serpent, ils auraient 
compris que d'avoir été maudit n'était pas non plus (le fait) d'un serpent, 
mais celui du Calomniateur, qui s'était servi d'un serpent comme d'un 
instrument?, ' l'avait redressé et avait parlé par lui avec la femme?, " une 
telle malice étant en effet bien digne de la venimosité du serpent^. 

"Mais autre chose: ce n'est pas «haut» qu'a dit (l'Écriture), mais 
rusé; ce que l'Écriture appelle ruse, ce n'est pas la lourdeur du corps, 
mais l'astuce et la fourberie, ainsi que Saül a dit de David: //s m'ont dit, 
dit-il, qu'il est trés rusé?. Elle n'a pas dit que le serpent était plus sage que 
tout bétail, de peur qu'il ne semblát qu'elle le comptait avec les espéces et 
les genres de bétail, mais plus que rout animal des champs, pour montrer 
qu'elle n'avait pas parlé de la nature d'un serpent. Sinon, ce n'est pas au 
chameau qu'il fallait l'assimiler, mais * à l'éléphant. Qu'elle ait en fait 
comparé la malice de Satan à celle d'un animal, c'est exemplairement: il 
est plus enclin à nous nuire qu'un animal des champs. 

Je passe sous silence ce que l'on dit, " que ce n'est pas dans le Paradis 
que le serpent parla avec la femme, mais hors de son enceinte, ce sur quoi 
il nous faudrait penser de deux choses l'une: ou bien que fausse a été 
l'Écriture, qui a dit de l'arbre qu'il était au milieu du Paradis, ou bien que 
le serpent était énormément long, à la mesure de la moitié du Paradis, à 
moins qu'ils ne disent qu'Adam vaguait ci et là et déambulait dans tout le 
Paradis et que ce serait à l'enceinte que le serpent les aurait joints. Mais 
(en ce cas), d'ou aurait-il su que rien encore n'avait été mangé par eux, lui 
qui leur demanda: Vraiment Dieu a-t-il dit que vous ne mangiez pas de 
tous les arbres du Paradis? ? Voici (d'ailleurs) que, aprés que Dieu leur fut 
apparu aprés leur péché, c'est aux trois qu'il adressa la réprimande, et ce 
ne fut pas à Adam et à Éve dans le Paradis, [et] au serpent, c.-à-d. Satan, 
en dehors du Paradis*. ' Ceux-là en effet qui ont dit impossible qu'Adam 
sortit du Paradis le jour méme qu'il y entra, ont pris pour prétexte 
l'ampleur du Paradis, mais ils n'ont pas compris que, quelque grand que 
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füt le Paradis, les Adamites pouvaient, en six heures, en avoir parcouru la 
moitié?. 

80. * "POUR QUELLE CAUSE DIEU N'A-T-IL PAS DÉS LE COMMENCEMENT APPRIS 
AUX ANCIENS QU'IL Y A DES PUISSANCES INVISIBLES ? 

Premiérement, parce qu'ils étaient jeunes dans la science et (que), s'ils 
avaient su qu'il y a certaines forces incorporelles et invisibles, ils auraient 
été retenus dans la fosse de l'adoration des diables; et secondement, en 
raison de la malice du Calomniateur, pour qu'il n'y eüt pas de voie 
(ouverte) à la malice de sa ruse à l'endroit de ceux par la cause desquels, 
soi-disant, il avait été frappé par la sentence!. 

81. QU'EST CECI LE CHÉRUBIN ET LA POINTE DU GLAIVE!? 

" Le chérubin n'est pas une des forces spirituelles, comme certains l'ont 
pensé, mais quelque forme corporelle et terrible. Ce mot «chérubin» en 
effet, l'Écriture a coutume de l'appliquer à une force, p.ex.: (Toi) qui es 
assis sur les chérubins, parais?, et ceci: Chérubin, euvre belle?. Ainsi aussi 
ceci : /a pointe du glaive! , qui était une nature de feu, et elle s'étendait 
comme un glaive pointu et elle allait et venait autour du Paradis, afin de 
terrifier par sa vue les Adamites brigands*. 

82. DE QUELLES PEAUX FURENT FAITES LES TUNIQUES ! ? 

Certains ont pensé, dit le bienheureux Interpréte?, que c'étaient des 
peaux d'animaux, "mais ils n'ont pas compris que les Adamites ne 
savaient pas encore immoler les animaux et les dépouiller de leurs peaux. 
Et puis, comment auraient-ils immolé ceux qui * avaient été créés par 
deux? Et, méme si les purs avaient été créés par sept, (les Adamites) 
n'avaient pas non plus de couteaux pour immoler et écorcher. 

Mais il est clair que (l'Écriture) parle d'écorces d'arbres. En effet, selon 
l'habitude et les usages communs, sont appelées peaux les écorces 
d'arbres, car elles remplissent pour les arbres le róle des peaux pour les 
animaux. Et qu'il y ait des arbres ayant des écorces servant de couverture 
non seulement aux indigents mais aussi aux riches et aux gens de 
condition, en témoignent des arbres de l'Inde, et les gens qui s'en sont 
enveloppés sont, à cause de leur beauté, est-il dit, un désir pour les yeux?. 
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83. "QUELLE EST LA RAISON POUR LAQUELLE C'EST PAR (LE CAS D'UN HOMME 
JUSTE! QU'EST ENTRÉE LA MORT? 

Premiérement, pour que l'on süt que son fondement est la débilité. 
Secondement, (pour qu'on süt) qu'elle ne fut pas donnée comme un 
chátiment; sinon, ce n'est pas celui dont Dieu a attesté la justice qui serait 
mort en premier; c'est ce que montre en effet ceci: /e cri du sang de ton 
frére?. Si en effet le sang, qui fut détruit en méme temps que répandu, fut 
l'accusateur de celui qui l'avait répandu, combien plus en est-il de l'àme 
vivante et raisonnable! Par la sentence de Cain, (l'Écriture) a clairement 
signifié la grandeur de notre nature et elle a en méme temps averti que 
nous ne nous précipitions pas à nous faire nuisance les uns aux autres. Si 
en effet Adam ou Éve fussent morts en premier, on aurait pensé qu'il y 
avait un décret ferme de Dieu contre nous?. 

84. * p'oU CAIN SUT-IL QUE SON OFFRANDE N'AVAIT PAS ÉTÉ ACCEPTÉE, ET 
D'OU SAVAIT-IL QU'ABEL MOURRAIT, PUISQUE PERSONNE ENCORE N'ÉTAIT MORT 
AVANT LUI? 

"Il semble que les Adamites avaient un endroit à part oü ils offraient 
leurs offrandes, dont peut-étre il avaient été instruits par Dieu qu'ils le lui 
réservent ainsi!. ' Sans qu'ils immolassent en fait la victime pour l'offrir 
ensuite, comme ceux qui (seraient) sous la Loi, ils la ligotaient cependant 
en fait et, par une opération divine, du feu s'allumait sur la victime et la 
consumait. Ainsi et Abel et Cain offraient-ils : Cain, comme agriculteur, 
offrait le fruit de son travail, et Abel, comme pasteur, offrait le premier-né 
de son troupeau et les gras?, de par son grand amour pour Dieu. Parce 
que donc Cain avait offert par obligation, son offrande n'avait pas brülé 
comme celle d'Abel, et sans doute Dieu l'avait-il fait pour le corriger?. 
Mais lui, au lieu de cela, murmura contre Dieu et envia son frére, et il le 
provoqua, le fit sortir vers la plaine et le tua. "Il en est qui disent qu'il 
l'étrangla carrément, et certains disent qu'il le frappa avec une pierre; de 
toute facon, il accomplit sur lui son désir*. 

"Qu'il mourrait, sans doute le remarqua-t-il ou bien par la mort 
d'animaux, ou bien par des maux et des maladies qui les avaient atteints ?. 

Que ce ne soit pas à cause d'un besoin à lui que Dieu exigeait des 
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l'amour pour lui. Que nous ayons dit ' que du feu descendait sur les 
offrandes des Adamites n'est pas chose nouvelle, en témoigne le sacrifice 
d'Abraham?, de Gédéon? et d'Élie?. Mais il en est qui ont dit qu'une 
forme d'homme leur apparaissait, qui acceptait leurs offrandes, et que, 
alors qu'elle acceptait d'Abel, elle détournait sa face du sacrifice de 
Cain!?, 

85. POURQUOI DIEU N'ENGAGEA-T-IL PAS CES ANCIENS À USER DE LA 
NOURRITURE DU PAIN ET DU BREUVAGE DU VIN? 

Premiérement, pour que s'accomplit à leur endroit ceci: Quand tu 
cultiveras la terre, elle ne continuera pas à te donner sa force! ; seconde- 
ment, pour que ceux qui, de par la sentence, étaient sortis du Paradis ne 
sS'engraissent pas de délices; troisiémement, comme il a fait grandir par 
du lait les nourrissons au maillot, il a réservé le manger de la viande à 
l'áge d'homme, ce qui était le cas de Noé?. 

Et que ce ne soit pas par méchanceté qu'il les a retenus des plaisirs 
alimentaires, c'est clair, vu que nous-mémes nous ne sommes pas plus 
justes que ces Anciens-là. De cela non plus ils ne subirent aucun 
dommage, puisque maintenant méme, nombreux sont les lieux oü, par 
suite de leur pénurie, c'est par de maigres nourritures que subsiste la vie 
de leurs habitants. 

86. POURQUOI, LE SEPTIÉME JOUR, DIEU NE CRÉA-T-IL RIEN, ET POURQUOI 
CECI: /L LE BÉNIT * ET LE CONSACRA!? 

En six jours Dieu eut achevé toutes ses ceuvres qu'il avait faites et i/ se 
reposa le septiéme jour?. Il n'y créa rien en effet, pour montrer qu'il n'y 
avait rien qui restát des choses nécessaires qui n'eussent pas été créées en 
ces six jours-là. Que s'il avait créé en celui-là aussi, cela ne nous aurait pas 
été clair, surtout que ces sept (jours) forment un cycle (fermé) sur eux- 
mémes. En ayant cuvré ces six-là et en ayant cessé en ce septiéme, il nous 
a suffisamment appris l'achévement de son cuvre. 

" Mais pour que ce septiéme jour ne semblàát pas, du fait que rien n'y 
avait été fait, étre mauvais et impur, (l'Écriture) l'a honoré en disant: I/ 
[le] bénit et le consacra! , pour dire qu'il le mit à part pour son repos? ; non 
pas que se fatiguát [cette] nature sans corps, mais, pour honorer le 
septiéme jour, elle dit: // se reposa!. 
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87. "QU'EST CECI, QU'A DIT CAIN | QUICONQUE (ME] RENCONTRERA [ME] 
TUERA! ? 

Parce que son péché avait amené l'expulsion du voisinage de la maison 
de ses parents et de ces lieux dans lesquels, selon l'opinion de ces Anciens, 
Dieu habitait, il pensa que facilement il serait désormais frappé par 
quiconque le rencontrerait et qu'il mourrait. Et peut-étre avait-il redouté 
les animaux qui, en raison du péché d'Adam, étaient devenus furieux 
contre eux et avaient changé l'aspect de leur allure pacifique. C'est 
pourquoi il se bátit un abri, et il le dénomma village?. 

88. QU'EST CECI, QU'À DIT LAMECH * J'4| TUÉ UN HOMME POUR MES 
BLESSURES ET UN JEUNE-HOMME POUR MES MEURTRISSURES! ? 

"Certains ont pensé qu'il avait tué les deux, l'homme et le jeune- 
homme. En fait, c'est un seul qu'il tua, qui était un homme adolescent. 
Mais c'est une répétition, comme celle-ci: pour mes blessures et pour mes 
meurtrissures!, qu'il a divisée bien que ce soit une seule chose?. 

"Et il ne lui en fut pas demandé raison par Dieu, comme à Cain, parce 
que c'est sans le savoir qu'il l'avait fait; sinon, il ne se serait pas lamenté 
devant "Ada et Sella, mais il se serait accusé lui-méme?. 

89. QUELLE EST LA RAISON DU TRANSFERT D'HÉNOCH! ET DE L'ASCENSION 
p'ÉLIE?? 

" Premiérement, pour combler le ccur de tous les hommes, nous qui 
sommes destinés de toute facon, au temps opportun, à devenir immortels 
de corps et non versatiles d'áme; deuxiémement, pour reprendre le 
Mauvais, dont les officiants avaient été massacrés par les mains d'Élie?.* 

Des transférés, l'un était marié et l'autre vierge, afin que nous 
sachions que, lorsque les deux (états) sont saints, ils préparent à la 
béatitude. 

']l est clair en fait que, ce qu'avait observé Élisée en Élie, ceux-là, (les 
contemporains d'Hénoch, ne l'observérent) pas en Hénoch; mais les 
révélations faites à son sujet à certains le furent afin qu'ils fussent forts 
dans la pratique de la vertu?. 

90. oU PENSERONS-NOUS QU'ILS SOIENT MAINTENANT? 

Certains ont pensé, au sujet d'Élie, que c'est au ciel qu'il fut monté, du 
fait qu'il est écrit de lui: Élie monta au ciel dans un tourbillon? . Et ils n'ont 
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pas compris qu'aucun autre pied n'a encore foulé la surface du firma- 
ment, à l'exception de notre Sauveur. Que l'Écriture ait coutume 
d'appeler ciel un endroit face au ciel * est clair par de nombreux passages. 
Sinon, comment penserons-nous qu'Élie, en la mortalité dont il était 
revétu, ait pu entrer à l'intérieur du ciel? Le Christ ne le put pas sans la 
passion et la mort. Cela n'est donc point. 

Mais c'est ceci, " qui est transmis par nos docteurs aussi: c'est à la terre 
d'Éden et au Paradis qu'il fut conduit pour habiter; et le bienheureux 
Hénoch aussi habitait au-delà du Paradis. Mais nous ignorons s'ils se 
sont rencontrés corporellement l'un l'autre, ou non. Mais aprés que par 
sa croix notre Seigneur eut fendu la clóture du Paradis, enlevé le chérubin 
et la pointe du glaive, il est transmis que (tous) deux y entrérent 
également. 

Nous ne pouvons en fait non plus savoir s'ils se nourrissent, ou non. 
Élie lui-méme en effet, lorsqu'il habitait au milieu des hommes, resta de 
nombreux jours sans manger. Mais comme ils sont encore revétus de la 
mortalité, il faut penser qu'ils se nourrissent aussi d'un peu de nourriture. 
Et, comme Jean au désert et le peuple d'Israél, leurs vétements se 
conservent sans corruption?. 

91. oU CONVIENT-IL QUE NOUS PENSIONS QUE SONT LES ÀMES LORSQU'ELLES 
SORTENT DE LEURS CORPS? 

Les gens ont diversement pensé sur cette question. Il en est qui ont dit 
que les áàmes des justes seulement sont introduites au Paradis; et il en est 
qui ont dit que justes et pécheurs (l'étaient) également, du fait que le 
temps de l'examen n'est pas encore arrivé. Mais il y en a qui disent 
qu'aucune de ces catégories n'(y) est entrée, tel le bienheureux Éphrem 
dans le mimrá sur le Paradis !. En fait, notre Seigneur * a dit clairement 
au larron: Aujourd'hui, avec moi tu seras dans le Paradis?. 

92. LES ÁMES ONT-ELLES LE SENTIMENT L'UNE DE L'AUTRE, ET, PARMI CEUX 
QUI SONT LÀ, HÉNOCH ET ÉLIE (ONT-ILS) D'ELLES (LE SENTIMENT)? 

Il en est qui disent qu'elles ont du sentiment et qu'elles rendent gloire, 
en s'autorisant de la révélation de Paul au Paradis, et de ce que, 
prétendument, si elles sont raisonnables, elles sont aussi de soi et pour 
soi. Et ils n'ont pas compris que ce n'est pas des ámes que Paul a dit 
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qu'elles faisaient entendre des sons ineffables', mais il l'a dit des anges. Et 
qu'elles ne puissent rendre gloire ou connaitre sans les corps, leurs 
instruments et leurs cithares, en témoignent les nourrissons et ceux qui 
sont pris par le sommeil, lesquels n'ont pas le sentiment des choses faites 
devant eux. 

' Quant à Hénoch et à Élie, des yeux de la chair ils ne peuvent les voir, 
mais, par l'entendement, c'est possible, comme (ils voient) les anges?. 

Mais il en est qui ont dit sottement qu'elles séjournent à cóté des 
tombeaux de leurs corps jusqu'à la résurrection. 

93. QU'EST LE RÉCIT SUR CETTE SOURCE QUI SORTAIT D'ÉDEN, ARROSAIT LE 
PARADIS ET DE LÀ SE DIVISAIT EN QUATRE TÉTES! ? 

Que la nature des eaux ne füt pas effectivement en cours de création, 
C'est clair, sinon la terre aurait déjà flotté (?). C'était en fait des eaux déjà 
en cours et en fonction et qui circulaient dans les fissures de la terre, 
comme le sang dans les artéres et l'eau dans les racines, * car la terre a des 
cavités, et il s'y trouve naturellement des canaux, comme les aqueducs 
dans les montagnes et dans la plaine, et (les eaux) montent vers le haut et 
descendent vers la profondeur au commandement de leur créateur, afin 
de servir au besoin de tout ce qui vit et sent. C'est le méme service que 
nous constatons chez nous que rendait cette (source) de l'Éden, encore 
qu'elle füt admirable et en un courant d'eau surabondant, de facon à 
suffire non seulement à irriguer le Paradis, mais aussi à (alimenter) le 
cours de ces quatre fleuves: le Tigre qui se dirige vers Assour, le Pi$on qui 
arrose toute la terre de Hawila, savoir l'Inde, le Gihon qui arrose Kous et 
l'Égypte, et l'Euphrate, le quatriéme, qui arrose les Grecs?. Que la nature 
des eaux soit une, le signe manifeste en est le manque de pluie qui se 
produit de temps en temps: aussitót en effet l'on voit baisser le courant 
des fleuves, les torrents s'assécher, et les sources tarir ?. 

94. PARQUELLE FORCE CES FLEUVES COULAIENT-ILS DU PARADIS, ET SANS QUE 
DES EAUX SE MÉLANGENT AUX EAUX OU QUE LES MONTAGNES ET LES HAUTEURS Y 
'METTENT OBSTACLE? 

Premiérement, la force divine qui les avait établis pour l'utilité des 
parties (dela terre) les avait dirigés et les conduisait sans corruption, pour 
l'avantage de toute chair; deuxiémement, elle ne s'exergait pas en dehors 
de la nature [...]. Il est en effet naturel aux eaux de s'élancer vers le bas à 


92 2Co 12,4. — 2? '1$1, 109,/9-21 — 127,5-7. 

93 ! Gn 2,/0. — ? Gn 2,1I-14. — ? ScD «4 On dit que le Paradis ressemble à 
une íle par trois cótés. Les brouhlé sont des pierres blanches, les broulé sont rouges et bleu 
foncé (Gn 2,12). 
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partir d'endroits * élevés et, lorsqu'elles se réunissent en un, de faire des 
affouillements, c.-à-d. de les excaver elles-m&mes et d'adapter le lieu à 
leur écoulement, ce qui surtout leur arrive lorsqu'elles s'élancent impé- 
tueusement d'endroits en déclivité; et il est clair que le lieu du Paradis et 
de la source était haut. Et c'est de méme facon que ceux qui veulent 
introduire de l'eau par des aqueducs dans les villes ne peuvent le faire et 
contenir l'eau, par des murs et des piliers, que si le jaillissement de l'eau 
est haut et opposé à la téte des piliers ou des murs. 

Ainsi aussi n'y avait-il pas là mélange avec les eaux de mer de par 
l'impétuosité de leur cours; en témoignent les sources se trouvant au 
milieu de la mer, lesquelles, depuis la terre jusqu'au dessus [des eaux], les 
traversent sans qu'elles se mélangent. Il est clair en effet qu'il y avait aussi 
un lieu pour leur passage à elles, à elles adapté et dans les montagnes et à 
l'intérieur de la terre, comme (en) témoignent ceux qui ont vu la sortie du 
Tigre de dessous les montagnes des Arméniens. Or, combien haut était le 
Paradis, Mar Éphrem l'enseigne dans le mimrá sur le déluge: «(Le 
déluge), [dit-il], a battu les hauteurs de tout, il en a baisé les talons»!. 

98. v A-T-IL MAINTENANT DES ARBRES DANS LE PARADIS ET, S'IL Y EN A, À QUOI 
SERVENT-1Ls ? 

Ce n'est pas pour qu'il servit à Dieu qu'avait eu lieu l'établissement du 
Paradis, ni non plus (celui du) monde entier; * c'est pour les hommes en 
effet qu'il avait créé et établi toutes les belles choses. Il l'avait fait pour 
servir à l'économie qui par lui concernerait les Adamites. Leur entrée en 
effet, et leur sortie, et la loi relative à l'arbre, et la crainte du péché, et le 
souvenir de leurs fautes, d'oü eussent-ils eu lieu sans le site qu'il est? Et 
comme, alors que Dieu aurait pu grandir de beaucoup ou diminuer de 
beaucoup la création, ou bien imposer à Adam une loi sur d'autres 
choses, il ne le fit pas, ainsi est-ce en cet arrangement-là qu'il fit le 
Paradis, pour l'utilité de ceux qui seraient dedans. 

Il est en fait le lieu (de) rencontre de tous les esprits des hommes qui 
sont morts et de ceux qui mourront ; en témoigne notre Seigneur par sa 
promesse au larron!. Mais il n'est pas convenable non plus qu'il se soit 
détérioré avant la mutation générale, car ce n'est pas par malice qu'il fut 
créé, ou qu'il serait une cause de nuisance. Si chez nous se trouvent en fait 


94 ! ÉPHREM, Parad. 1,4, p. 2. SCDU -- II mit une clóture au Paradis (du cóté de) 
l'orient (Gn 3,24) : on dit que de trois cótés l'eau l'entourait et qu'il disposa ce cóté par 
précaution, comme pour (inspirer) la crainte. U -4- et ils traversent aussi l'intérieur de la 
terre et l'intérieur de la mer. 

95 ! 1c 23,43. ScD « Aujourd'hui, dit-il, avec moi tu seras dans le Paradis. 
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des endroits boisés d'arbres de tout genre et qui, à cause de leur 
éloignement et de leur écartement, sont sans utilité pour les animaux et 
les hommes, pourquoi penserions-nous autrement du Paradis, qui est la 
demeure des saints? 

Puis, il ne se peut que, [y ayant] une telle abondance d'irrigation des 
eaux, la terre ne fasse pas germer; témoin l'Égypte et le Nil qui l'arrose. 
De fait, toutes les plantes qui sont au monde donnent providentiellement 
des semences pour la raison que nous allons dire: elles sont là rassem- 
blées, depuis les cédres du Liban jusqu'à l'hysope qui sort sur le mur?. 

"Paradis (— jardin) en effet il a été appelé à cause de sa luxuriance, 
comme ceci: Comme le paradis d' Éden (était) * la terre devant lui?. Éden il 
fut appelé soit d'un nom de pays, Éden, soit à cause de son agrément, p. 
ex.: délicieuse et délicate. "Il a été nommé de Diew?, parce que les 
Adamites ne pouvaient pas y entrer comme dans le reste des lieux, de 
méme qu'il n'est pas permis à des étrangers de pénétrer dans les palais 
d'un roi; et Jérusalem a été nommée cité de Dieu$." 

96. D'OU POUVONS-NOUS PENSER QUE SETH ET CAÍN PRIRENT DES FEMMES? 

"Jl est clair qu'ils prirent leurs sceurs, car ils n'avaient pas encore la Loi 
écrite, et méme s'ils étaient génés par la loi du discernement, ils ne 
pouvaient quand méme faire autrement, parce que c'était le commence- 
ment du monde. Il arrive en effet que, aprés le pullulement de leur race, 
cela méme leur était interdit!, bien que l'Écriture ne nous l'apprenne pas, 
parce que cela n'était pas nécessaire. 

"Quant à l'histoire des filles de Loth?, l'Écriture nous renseigne, non 
pas pour rire, mais pour nous renseigner sur deux peuples qui à partir 
d'elles furent constitués, les Moabites et les Ammonites; deuxiémement, 
pour reprendre ceux qui ne font pas attention; troisiémement, pour 
accuser les Mages, qui se jettent sur leurs filles, leurs méres et leurs sceurs, 
osant dire qu'ils pratiquent la justice en couchant avec elles. Voicien effet 
qu'elle a dit de Loth qu'il ne sut pas que c'étaient elles? ; et s'il l'avait su, il 
n'aurait pas osé le faire. (Et) encore, * qu'il n'ait pas été blàmé à leur 
propos, c'est qu'il n'avait pas agi par paillardise, mais en pensant que 
dans la destruction de Sodome le monde entier aussi avait péri et qu'il 
fallait qu'elles leur suscitent une semence. Et comme nous n'avons pas 
appris de l'Écriture qu'il s'approcha d'elles aprés avoir cuvé son vin*, 


? JR 4,33. — ? Cfr Gn 13/0. — * Is 44,1. — 5 Gn 13,J0, etc. — 5 He 
I2,22, etc. — 7 "I& I, 57,9-20 — 61,22-62,9. ScD 4- Foin, c'est ce que mange le bétail ; 
herbe, ce qui est vert; verdure (en) est le commencement. 
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d'autant plus forte est l'impiété des Mages, qui pour cause d'impiété se 
jettent sur leurs méres. 

97. D'OU LES ARTS ONT-ILS COMMENCÉ À ÉTRE DANS LE MONDE? 

"]l en est qui ont dit que c'est par Cainan et Tubalcain, fils de Cain, 
lesquels les premiers trouvérent les trois outils de l'art du forgeage: 
l'enclume, le marteau et les pinces. Que le forgeage soit en effet la mére de 
tous les arts, c'est clair. Comme la téte dans le corps, ainsi est-il pour le 
reste des arts, et de méme que lorsque la téte est enlevée, tous les 
membres cessent leur activité, ainsi, si le forgeage disparaissait, disparaí- 
trait avec lui aussi le reste des arts!. 

'Qu'il soit dit de Jubal qu'il fut le pére de quiconque tient une cithare et 
une flüte?, c'est parce que les Cainites étaient possesseurs de troupeaux et 
qu'is jouaient de la flüte pour qu'au son s'enfuient les animaux 
malfaisants et qu'ils ne leur nuisent pas?. 

98. * QU'EST CECI QUI EST DIT DE SETH: CELUI-CI COMMENCA À INVOQUER LE 
NOM DU SEIGNEUR! ? 

En deux lignées s'étaient partagés les Adamites à cause du péché de 
Cain; [par une sorte de loi, il avait été enjoint aux Séthites de ne pas se 
mélanger aux Cainites], de facon à constituer une lignée à part eux, plus 
familiére avec Dieu. Ainsi les Israélites furent-ils séparés de tous les 
peuples, et la tribu de Juda des douze, et la maison de David de Juda; de 
méme que le sanctuaire est supérieur à la graisse?, David l'est à Israél. 

La raison en fait pour laquelle les Séthites périrent eux aussi par le 
déluge est qu'ils avaient violé ce décret divin et que les Séthites [s'étaient 
épris] des filles de Cain, tels les [Israélites] des filles de Madian, et dont 
beaucoup périrent. 

Seth en effet commenga à invoquer le nom de Seigneur, parce que ' (les 
Séthites) s'étaient abstenus de se mélanger aux filles de Cain, et s'étaient 
déclarés pour Dieu, ce pourquoi ils furent appelés fils d'Élohim, c.-à-d. 
familiers de Dieu?. 

"Quant à la terre de Nod*, elle a regu le nom en raison du terme 
errance de Cain?, mais Moise l'a dit par anticipation en son récit, 
peut-étre parce que c'est aprés le fait qu'il a composé son récit. 


97 ! '131,104,/2-18 — 111,23-29. — ? Gn4,21. — ? ScD 4 llenest qui ont dit 
qu'il a mentionné la scur de Tubalcain (Gr 4,22) pace que, par l'exécution de son chant, 
elle avait captivé les Séthites; et il en est qui ont dit qu'il l'a mentionnée pour quelque 
exploit, comme ayant souillé le nom de la fille d'Asid (?). 

98 ! Gn 4,26. — ? Cfr Ex 23,18-19. — ? 'Cfr 1$ 1, 108,9-4 — 115,/6-20. — 
* Gn 4,16. — 5 Gn4,I4. — 9 'I& I, 101,/3-/5 — 108,/0-13. 
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99, QUELLE EST LA RAISON DU DÉLUGE? 

' La premiére raison est en vérité leur péché, au témoignage de la divine 
Écriture: Et le Seigneur vit, dit-elle, que s'était multipliée la malice de 
l'homme sur la terre! . C'est lui qui excita contre eux * la noyade collective 
(dans) les eaux. : 

Mais la seconde, (c'est) parce qu'il fallait que les hommes sortent, dela 
prison oü ils étaient enfermés, vers cette terre vaste en tous sens?. Dieu en 
effet aurait pu dés le commencement les y introduire, mais il ne le fit pas: 
de méme que ce n'est pas avec notre création elle-méme qu'il nous a 
favorisés de la demeure céleste, encore qu'il en eüt le pouvoir, ainsi Dieu 
n'introduisit-il pas ici les premiers hommes, qui là n'avaient pas d'abord 
été exercés. Vois en effet les fils d'Israél: dés le début Dieu avait fait de 
grandes promesses à leurs Péres touchant la terre promise, mais ce n'est 
pas sans la servitude en Égypte?, les vexations de leurs parents et la 
noyade de leurs enfants qu'il les fit sortir. 

Il le fallait en fait aussi pour nos corrections et notre enseignement à 
nous. Si en effet, touchant la défection d'Israél au désert, Paul dit, encore 
qu'elle leur eüt amené à eux-mémes un chátiment, que (ces choses) furent 
écrites pour notre correction à nous*, combien plus (le furent-elles), les 
choses qui avaient trait à la fin de ce Peuple-là 5. 

100. Qu'Esr CECI 'ZE SEIGNEUR SE REPENTIT ET FUT TRISTE EN SON CCEUR!? 

En fait, il n'est pas travaillé par la tristesse et par les souffrances * des 
hommes, celui qui par sa nature est au-dessus des souffrances. La 
tristesse en effet est une souffrance, ou bien au sujet d'actes non opérés 
comme il faut, ou bien le souvenir de la perte de biens, ou elle résulte d'un 
dommage du corps lui-méme; c'est parfois le regret lui-méme, par défaut 
d'une prescience qui ne se trouve pas chez eux. Et ceci s'applique 
seulement aux (étres) faits, parce qu'ils n'ont pas par nature la connais- 
sance des choses qui vont leur faire face; mais chez celui (qui est) la 
source des connaissances, pas une de ces choses ne se trouve?. 

" Le Grec dit: «il considéra», pour dire qu'il considéra quels biens il 
avait donné aux hommes et quelle ingratitude ils lui avaient rendu?, et «il 
songea» à les perdre, pour qu'ils ne fussent pas des transmetteurs de 


99 ! Gn 6,112. — ? Gn 3421. — ? 'I$ I, 110,/6-24 — 118,11-19. — * 1Co 
10,7. — $5 ScD - Surle déluge, il en est qui ont dit que les eaux descendirent d'en haut 
et aprés remontérent, ce qui ne tient pas; et il en est qui ont dit selon le vrai sens. — (Bois 
de) argé (Gn 6,14) est interprété (bois de) teck (?). — Les animaux restérent sans nourriture, 
comme ies ours qui, en hiver, sucent les pouces de leurs pieds, ce qui leur est une nourriture. 

100 ! Gn 66. — ? Cfr'15L 115,23-27 — 124,32-125,. — ? '1$81, 116,14-16 — 
125,25-27. 
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malices aux générations à venir, ce «il considéra» étant dit aussi à la 
facon humaine. ' C'est en effet par emprunt que ces choses sont dites [de 
lui]. p.ex. : Nous sommes des dieux*, et : Il (a) des pieds5 et des mains." 
"Le je me suis repenti d'avoir fait! , etc., c'est pour dire: «Alors que moi 
pour de belles choses je les avais créés, eux se sont tournés vers la 
pratique de choses odieuses»?, comme les Israélites se tournérent du bien 
vers le mal. 

Et ce n'est pas en ignorant leur malice qu'il les avait choisis. 'Marcion 
en effet a pris de pareilles phrases comme une arme forgée contre 
l'Auteur et il a dit qu'il ne posséde pas une science parfaite: « Voici, c'est 
quand il apprit qu'il se repentit et qu'il alluma contre eux la rigueur du 
chátiment», comme si de cela il y avait lieu à son délire. Si c'est aprés 
avoir su qu'il les noya, pourquoi, maintenant que les hommes sont 
davantage impies, les tolére-t-il et supporte-t-il, surtout ceux qui le nient? 
Et comment n'a-t-il pas compris que celui qui par irritation fait une chose 
ne change pas en bien les choses que par colére * il pousse à leur fin? Et 
qu'il nous ait fait passer de mauvaises choses à de bonnes, en témoignent 
ceux dont la bouche, tout en le blasphémant, est remplie de la jouissance 
de ses biens?. 

101. QUELLE DIFFÉRENCE (Y A-T-IL) ENTRE L'ANGOISSE, LA TRISTESSE, LA 
HAINE ET L'AMITIÉ? 

L'angoisse ('aqtàá) est une oppression venant de la pensée; quand en 
effet se produisent des rencontres de choses qui font souffrir et sont 
[désagréables] à l'áàme, l'esprit est oppressé et tourmenté et rempli de 
tristesse (karyàtà), et cette oppression a été appelée angoisse parce qu'elle 
étreint, et tristesse parce qu'elle chagrine. Le chagrin (kamirüta) en 
différe peu; par l'angoisse et la tristesse est engendré le chagrin, et il est 
la privation de la jubilation et de la joie. 

La haine (seneta) est une passion de la conscience qui chasse les bonnes 
choses d'un autre et se complait à leur perte, ou ce qui se distingue de 
l'amour comme son contraire. L'amitié (réfhrnta), c'est de l'amour (hubà), 


* Ps 82,6; Jn 10,34. — 5 Ps 189. — 9 P5 86. — 7 'I$ 1, 115,27-29 — 125,6- 
8. — $5 '1& I 116,/5-16 — 125,23-24.. — ? '1$1, 116,24-117,2 — 1267-15. ScD 
Certains ont dit que la raison pour laquelle il ne mentionna pas le nom de leurs femmes 
lorsque les Noachites entrérent dans l'arche et le mentionna à leur sortie, est qu'ils ne 
S'unirent pas dans l'arche et que c'est à leur sortie qu'ils les fécondérent et qu'ils 
engendrérent. De l'arche il en est qui ont dit qu'elle fut cachée comme (le fut) le tombeau de 
Moiise, et certains ont dit que Moise lui-méme la cacha, pour que personne par elle ne füt 
estimé comme Dieu. 
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encore que tout amour ne soit pas égal: il y a en effet un amour 
volontaire et il y a un amour naturel, et c'est le naturel qui est en vérité 
l'amitié. 

102. QUI L'ÉCRITURE APPELLE-T-ELLE FILS D'ÉLOHIM! ET HÉROS (GAN- 
BARE)?? 

' Certains dans leur folie, dit le bienheureux Interpréte?, ont pensé que 
c'est les anges que l'Écriture a ici appelés «fils d'Élohim», mais ils ont 
beaucoup dévié de ce qu'il faut. Il n'est en effet pas apparu que l'Écriture 
sainte ait jamais usé de ce terme à propos * des natures invisibles, mais 
bien pour des hommes, p. ex.: Dieu s'est levé dans l'assemblée des dieux*, 
et: Dieu des dieux, et: le Seigneur a parlé^; et à Moise il a dit: Je t'ai 
donné pour un dieu à Pharaon?. Et de méme que le rang du sacerdoce et de 
la prophétie et de la royauté ne leur a pas été donné, ainsi non plus cette 
appellation ne leur a pas été attribuée. Des hommes en fait ont été 
appelés anges, comme ceci, qui est dit du prétre: Za loi, ils la demandent 
de sa bouche, car il l'est l'ange du Seigneur? , mais des anges n'ont pas été 
appelés hommes. Et puis, les anges n'ont pas les mouvements du désir et 
de l'union avec les femmes?. 

"Quant à héros, ce n'est pas à des (étres) épais de corps que 
(l'Écriture) a donné ce nom, mais à des forts par le péché et par l'impiété, 
p. ex.: Pourquoi te vantes-tu de ta malice, héros? ? ' Mais des anges ont été 
appelés héros tels ceux de chez Abraham!?, et comme il est dit de 
Gabriel! !. 

103. Qu'EsT CECI: MON ESPRIT N'HABITERA PAS DANS L'HOMME À JAMAIS, CAR 
ILS SONT CHAIR? 

Certains ont pensé que c'est de l'Esprit de sainteté qu'a parlé ici le 
Prophéte, et ils n'ont pas compris que ces Ánciens ne connaissaient pas 
encore la personne de l'Esprit de sainteté, " mais ou bien sa sollicitude ou 
bien sa volonté; c'est ainsi que, ici aussi, il a appelé esprit de Dieu sa 
providence. L'Écriture a en effet coutuine d'appeler esprit la volonté 
aussi, p. ex. ceci, qui est dit de Caleb: Mon serviteur Caleb, en qui était 
mon esprit et qui s'est rangé à ma suite?, et ceci aussi: N'enléve pas de moi 
ton esprit saint?, y ressemble pour le sens. Comme c'est en effet de l'àme 


102! Gn 6,4. — ? Gn 64. — ? Non identifié. —  * Cfr Ps 82,/ (Pei: des 
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que nait la volonté, exemplairement elle appelle esprit * la volonté de 
Dieu aussi, souvent, pour indiquer sa surabondante providence. 

Quant à chair!, i) ne parle pas de la nature de la chair ici, mais des 
passions de la chair. 'De deux fagons vient le mot «chair» dans les 
Écritures saintes: la premiére, la nature de la chair, p. ex.: La chair de tes 
justes aux animaux de la terre* ; la seconde, la corruptibilité, p. ex.: Toute 
chair (est) de l'herbe$, c.-à-d. corruptible. Or ici, ce qu'il appelle chair, ce 
n'est pas simplement le péché (en lui-méme), mais la corruptibilité par 
laquelle ils avaient été poussés à des actes de péché. 

"Quant à à jamais!, i| le dit du temps de la vie de ceux qu'avait 
concernés la sentence du péché$. 

104. EXPLIQUE-MOI] CE QUI EST DIT: [SES] JOURS SERONT DE CENT VINGT ANS!, 
CAR LE COMPTE N'EST PAS CONFORME À LA PAROLE DU PROPHÉTE ET AU NOMBRE 
DE L'ÉCRITURE 

Certains ont ici hésité et ont dit: «A quoi riment ces vingt ans?»; et 
peu s'en faut qu'ils n'aient imputé anathéme à Dieu qui, alors qu'il avait 
promis de nombreuses années, les aurait diminuées en sa colére; à quoi ils 
ont été conduits par leur négligence à chercher. Mais ce qui les a trompés 
est peut-étre ce qu'a dit l'Écriture: Noé avait six cents ans, et il y eut un 
déluge d'eaux sur la terre? ; mais ils n'ont pas compris que ce n'est pas 
dans la 500* année de Noé qu'eut lieu cette sentence: Ses jours seront de 
cent vingt ans! , mais longtemps auparavant, et que c'est selon que Dieu 
avait coutume * de se révéler à eux qu'il décréta contre eux la sentence 
aussi. 

C'est dans sa 500* année que Noé regut l'ordre de faire l'arche, et c'est 
100 ans aprés la construction de l'arche, lorsque Noé avait 600 ans 
accomplis, qu'eut lieu le déluge, de facon que l'on sache que c'est * quand 
Noé avait 480 ans qu'eut lieu la sentence, que c'est en sa 500* année qu'il 
commenyga à faire l'arche elle-méme, et que c'est en sa 600* année qu'eut 
lieu le déluge?. En effet, si c'était quand Noé avait 500 ans qu'eut lieu la 
sentence, et aprés 600 ans le déluge, Dieu se serait montré non ferme en 
son alliance, ce qui n'est pas, loin de là! 

" Dieu, en effet, non seulement n'atténue pas et n'écourte pas un décret 
de lui, mais il écourte aussi et restreint une menace de lui, comme il le fit 
pour les Ninivites et pour David*; pour ceux-là, en effet, c'est alors qu'il 
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avait décrété: Dans quarante jours Ninive sera renversée?, et, quant à 
David, c'est alors qu'il avait fixé que pendant trois jours la peste serait 
dans son pays, qu'il limita la sentence à six [heures]?. 

105. p:'o00 NoÉ SUT-IL QUELS ANIMAUX SONT IMPURS, ET LESQUELS PURS? 

'De méme qu'il n'appartenait pas à Noé de rassembler les animaux à 
la porte de l'arche et de les conserver avec une nourriture minime, ni de 
savoir quels bois serviraient pour l'arche, ainsi ne lui appartenait-il pas 
de savoir lesquels étaient purs et lesquels impurs!. 

' Mais peut-étre en comprenait-il la différence par leur nombre, petit 
ou grand, et pensa-t-il que ceux qui étaient sept par sept étaient purs, * et 
les deux par deux impurs?. On dit en effet qu'ainsi ils avaient été créés, 
sept par sept les purs, (I'Écriture) appelant purs ceux dont on mange, par 
comparaison avec ceux dont on ne mange pas, tels tous les carnassiers, et 
les deux par deux impurs, nous-mémes ayant appris par là qu'il y avait le 
terme d'impureté et de pureté. Mais si c'est par nature qu'ils eussent été 
impurs, (Dieu) ne les aurait jamais aucunement créés non plus qu'il 
n'aurait commandé à Noé: Comme la verdure de l'herbe, je t'ai tout 
donné?. 

106. EN QUEL TEMPS LE DÉLUGE COMMENCA-T-IL À AVOIR LIEU ET COMBIEN 
DE JOURS EUT-IL LIEU? 

Il y eut une année entiére depuis que les Noachites étaient entrés dans 
l'arche jusqu'à ce qu'ils sortirent. '" Au second mois, qui est iyar (ma1), ils 
entrérent dans l'arche, à son 10* jour!, et pendant 7 jours la pluie ne 
descendit pas?, pour que, par là aussi, (Dieu) donnát patience envers leur 
malice, pour le cas oü ils se repentiraient. Aprés 7 jours (depuis) l'entrée 
de Noé, la pluie commenga, et elle fut 40 jours et 40 nuits?, et les eaux se 
tinrent sur la terre, sans décroitre, 150 jours*, ce qui, au total, fait, depuis 
l'entrée de Noé dans l'arche et le commencement du déluge jusqu'à ce 
que les eaux aient commencé à décroitre, 190 jours, qui font 6 mois et 10 
jours jusqu'au 20 de resri second (novembre). Or l'arche s'arréta sur les 
montagnes de Qardou, et les eaux commencérent à décroitre depuis tesri 
second [jusqu'au] 10* mois, et le 1*' de ce mois apparurent * les sommets 
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des montagnes?. Et depuis que se furent révélés les sommets des 
montagnes jusqu'à ce que la terre fut asséchée et que la colombe eut 
trouvé à reposer la plante de sa patte$, 100 jours. 

"En trois compartiments donc était partagée l'arche : dans le supérieur 
les hommes, le bétail et les oiseaux; dans l'intermédiaire les animaux 
[sauvages]; et dans l'inférieur les reptiles". 

Il en est qui ont dit qu'ils n'avaient pas introduit d'eau avec eux, ' mais 
la faisaient monter du dehors?. 

Or la longueur de l'arche était de 300 coudées, sa largeur de 50, et sa 
hauteur de 30?. 

Quant au déluge lui-méme, il en est qui ont dit qu'il eut lieu dans le 
monde entier, et il en est qui ont dit que c'est seulement là oü habitaient 
les hommes, puisque c'est à cause d'eux qu'il eut lieu. 

Et l'arche elle-méme, les eaux la soulevérent, et ils allaient à la facon 
des bateaux qui vont sur les fleuves. 

"Quant au corbeau!?, il semble qu'il se soit posé sur un cadavre 
d'animal ou d'homme, peut-étre venu lui aussi avec la violence des 
eaux!!. 

" Le déluge commenga en été, pour qu'il ne semblát pas qu'il avait eu 
lieu par accident ! ?. 

107. EN QUELLE FACON ÉTAIT CONSTITUÉ L'ARC DANS LA NUÉE ET POURQUOI 
ADVINTAL! ? 

Son utilité: selon la parole de notre Seigneur Dieu à Noé!, c'est 
comme un certain signe d'alliance que (l'arc) lui fut donné. 'Il 
n'apparaissait en effet pas dans les nuées avant le déluge?; 'sinon, 
comment maintenant l'aurait-il montré comme une chose nouvelle et 
étonnante? Bien que Dieu n'eüt pas besoin de signes et d'indices en 
confirmation du contrat de son décret, puisque sa parole suffit à 
l'observation de son commandement, cependant, parce que, pensaient- 
ils, c'est par la pluie qu'avait été leur destruction, mais que d'autre part, 
le recours à la pluie était fort nécessaire, afin d'éviter que, lorsque * les 
nuages monteraient et se déverseraient sur la terre, ils ne désespérassent 
de leur vie, bellement par là il dissipa leur crainte par le signe de l'arc: en 
ayant suffisamment marqué [sa] mansuétude par la constitution sans 
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corde qu'il lui avait donnée, (il signifiait) qu'il ne détruirait plus tout ce 
qui vit par les eaux d'un déluge. 

La constitution d'(un arc) résulte de la transparence des nuages au- 
dessus desquels brille un rayon de soleil?. "Et on peut le savoir si l'on 
remplit d'eau un vase de verre et qu'on l'expose face au soleil: aussitót 
l'on voit sous lui se répandre des rayons possédant diverses couleurs*. 

108. Qu'EsT CECI. LE PENCHANT DU CCEUR DE L'HOMME EST DISPOSÉ AU MAL? 

' (Dieu) appelle penchant la volonté, p. ex.: // les a livrés dans la main 
de leur penchant?; il veut dire: «' Dés son discernement et dés son 
enfance, il incline vers le mal; mieux vaut que je les supporte selon ma 
mansuétude»?. 

109. PoURQUO! DÉCRÉTA-T-IL QUE LE SANG DE L'ANIMAL NE SERAIT PAS 
MANGÉ AVEC LA DÉPOUILLE! ? 

Étant donné qu'il venait de leur permettre de manger de la chair?, de là 
il imposa, touchant celle-ci, " une loi sur la facon dont ils la mangeraient, 
pour que cette loi servit dans toutes les générations à tous les peuples. Par 
là donc il enseigna deux choses: que les bétes soient mangées, et comment 
elles seraient mangées. 

(C'était) premiérement pour leur interdire de les adorer?. Cette * loi, en 
fait, des audacieux la violérent par l'opération de Satan, et ils ont adoré 
les animaux, les oiseaux, les reptiles et les poissons, ainsi que 
l'apprennent les récits anciens sur les Égyptiens, et maintenant sur les 
Perses et les Indiens. "Deuxiémement, pour qu'ils ne courent pas 
témérairement se tuer les uns les autres et ne pensent pas que leur mort 
est pareille à celle des animaux*. L'áme de toute chair, est-il dit, est le 
sang?5. Or, si le sang des animaux, encore qu'ils soient voués à la 
manducation, est tellement précieux qu'il est illicite de le manger, 
combien plus. juste est l'avertissement de ne pas verser le sang de 
l'homme* ! Celui, est-il dit, qui verse le sang de l'homme, pür l'homme son 
sang sera versé, car c'est à la figure de Dieu qu'Adam a été fait". Mais ce 
commandement, des audacieux l'ont violé et, pour avoir satisfait leur 


? '[$ 1, 126,/8-127,4 — 136,30-137,15.. — .* 'I81, 125,25-28 — 136,6-8. ScD -- Un arc 
sans corde apparut en type que Dieu s'était réconcilié, à la facon dont, lorsque les rois se 
sont réconciliés entre eux, ils s'envoient mutuellement des arcs détendus en signe de la 
cessation de la guerre. 


108 ' Gn 65. — ? Si 15,14. 18 1, 114,25-26 — 124,3-5. — .? ' 1$ 1, 122,14-16 — 
132,25-28. 
109 !Gn9,4. — ? Gn9,3. — ?'151L12321-24 2 1343-7. — * 16V, 12327- 


28 — 134,10-12. — 5 Lv 17,14. — 5 'I I, 1245-8 — 134,18-21. — " Gn 96. 


* p. 108 


p. !09 


124 MIMRÁ II, 109-110 


gloutonnerie en mangeant du sang, ils se sont abrutis jusqu'à se tuer les 
uns les autres. Or il est des lieux dont il est dit que l'on (y) mange des 
hommes, sans avoir honte de ce que méme le lion ne déchire pas le lion. 

' Quant à ceci qu'ils ne mangeraient pas de (chair) étouffée?, c'est afin 
qu'ils n'imitent pas l'animal et ne soient pas semblables à lui?. 

110. POUR QUELLE RAISON EST-CE CANAAN QUE NOÉ A MAUDIT!, ET NON PAS 
CHAM? 

"]l en est qui ont dit que ce n'est pas Cham qui avait vu la nudité de 
son pére, mais Canaan, et qu'il avertit son pére, et que, quand il fut venu 
et l'eut vu, au lieu de le couvrir, il courut le dire à son frére. Et il en est qui 
ont dit que la raison pour laquelle (Noé) ne maudit pas Cham est qu'il 
avait été sauvé avec lui dans l'arche?, " mais qu'il mit la malédiction * sur 
Canaan, en sorte que Cham regüt dans son fils à lui la sentence de sa 
faute?. " Mais ce n'est aucune de ces choses. 

Cela seul en effet n'était pas tout le but de la malédiction, vu que, en ce 
qui touche Sem, la bénédiction n'était pas simplement à son sujet. Il n'a 
en effet pas dit : « Béni soit Sem», mais : Béni soit le Seigneur, le Dieu de 
Sem", en visant celui de sa descendance, qui est le Christ selon la chair$. 
" Ceci non plus: Qu'il soit leur esclave$, ne s'est pas accompli par ce qui 
arriva aux Cananéens, issus de Cham, qui furent soumis par les Israélites, 
issus de Sem dans le pays des Palestiniens, comme certains ont pensé? ; 
sinon, comment aurait-il dit: Que Dieu dilate Japhet et qu'il habite dans la 
tente de Sem?? 

"Moi, je trouve à dire deux raisons pour lesquelles il y eut des 
bénédictions et des malédictions. D'abord celle-ci, dont chacun témoi- 
gnera: comme les choses de notre Seigneur le Christ allaient arriver, il les 
montra d'avance par sa prophétie, et de qui il surgirait et comment 
chacun le désignerait comme seigneur et roi. Deuxiémement, parce que 
notre Seigneur Dieu savait les choses humaines, comment, à cause de leur 
malice, ils machineraient la ruine de leurs compagnons et installeraient 
dans le monde seigneurie et esclavage (et que), une fois réalisées, elles 
sembleraient avoir été faites à son insu, c'est bellement qu'il les esquissa 
d'avance chez le bienheureux Noé. L'Écriture en fait ne nous apprend 
pas non plus que ce terme d'esclavage füt chez ces premiers (hommes), 
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mais par le terme d'esclavage le terme de seigneurie est aussi insinué, car 
les deux appellations s'opposent l'une à l'autre. 

111. * COMBIEN Y EUT-IL DE GÉNÉRATIONS D'ADAM AU DÉLUGE, ET COMBIEN 
D'ANNÉES (LES HOMMES) VÉCURENT-ILS? 

Dix générations, et leurs années: 2240!. 

Adam vécut 230 ans et il engendra Seth?; mais, selon la Loi ds 
Jubilés? : 130 ans. 

Seth (vécut) 205 ans, et il engendra Éno&*; selon les Jubilés : 105 ans. 

Énos vécut 190 ans, et il engendra Cainan?; selon les Jubilés : 90 ans. 

Cainan vécut 170 ans, et il engendra Mahalalel$; selon les Jubilés : 
70 ans. 

Mahalalel vécut 165 (ans), et il engendra Yared " ; selon les Jubilés : 65 
ans. Et en la 40* année de Yared se termina le premier millénaire, selon le 
compte des LXX. 

Yared vécut 122 ans, et il engendra Hénoch?; selon les Jubilés: 162 
ans. 

Hénoch vécut 165 ans, et il engendra Mathusalem ?, selon les Jubilés : 
65 ans. 

Mathusalem (vécut) 167 ans, et il engendra Lamech!?; selon les 
Jubilés : 187 ans! !. 

Lamech vécut 186 ans, et il engendra Noé !? ; selon les Jubilés : 182 ans. 
Et, en l'année 400* de Noé, se termina le second millénaire selon le 
compte des LXX. 

Noé vécut 542 ans, et il engendra trois fils: Sem, Cham et Japhet!?; 
selonles Jubilés : * 500ans. Et, 100 ans aprés la naissance de Sem, selon le 
compte des LXX et des Jubilés, eut lieu le déluge. 

Donc, les années depuis Adam jusqu'au déluge, selon le compte des 
Jubilés, furent de 1656 ans. 

112. QUELLE EST LA CAUSE DE L'ÉDIFICATION DE LA TOUR? 

'La premiére cause fut leur orgueil d'esprit, comme l'enseigne 
l'Écriture: Faisons-nous un nom, est-il dit, de crainte que nous ne soyons 
dispersés sur la face de la terre entiére! . La seconde est l'infantilisme de 
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leur savoir: les passagers de l'arche en effet avaient pensé que, de méme 
que le ciel est proche pour la vue, ainsi est-il facile à atteindre, et c'est 
pour cela qu'ils s'étaient arrangés pour s'établir un nid dans la hauteur. 
En effet, parce que la nouvelle d'une inondation les terrifiait, ils s'étaient 
arrangés pour bátir une tour afin que, si s'ébranlait contre eux la furie 
d'un déluge comme auparavant?, ils montent à son sommet et soient à 
l'abri. 

Or il semble que cela non plus ne se fit pas sans une disposition divine, 
et l'on peut trouver qu'elle est une de ces choses qui sont exposées 
causalement? dans l'Écriture. Puisqu'il fallait en effet qu'ils fussent 
dispersés et que, avec la dispersion (se produisit) aussi la division des 
langues — laquelle fut grandement utile aux hommes, soit pour 
l'instruction, la sagesse et l'exercice de la rationalité, soit pour reconnai- 
tre la grandeur de la force du créateur — afin que, lorsque ces choses 
arriveraient, ils ne blàment pas Dieu puérilement, ' bellement il les laissa 
sortir d'abord ouvertement leur dessein, afin que, tout en faisant ce qui 
servait son économie, il nous proposát une doctrine excellente^. De 
méme en effet qu'il les retint par sa gráce de ce labeur pénible qu'ils 
s'étaient eux-mémes préparé, ainsi, * nous aussi, par les dons des langues 
qu'il donna à ses Apótres , il nous retint du tourment d'enquérir sur cette 
affaire méme. 

Il est dit en fait que Nemrod, fils de Kous, était leur incitateur$, et 
' qu'il bátit lui-méme Arak, qui est Édesse, qui est Urhoi, et Akar, qui est 
Nisibe, et Kalia, (qui est) [Ctésiphon] ". Quant à Ninive, 'et Rahbot, qui 
est Arbéles, et Hatra, qui est Kalab, et Rasan, qui est ReS'aina, il en est 
qui les disent báties par lui; mais ce n'est pas vraisemblable, l'Écriture les 
disant báties par (un) Assyrien et l'Assyrien étant Ninos?. 

113. QUELLE EST LA CAUSE DE LA CONFUSION DE LA LANGUE? 

" Premiérement, la gráce de Dieu envers eux, qui avait eu pitié et leur 
avait fait cesser ce vain travail!, (l'Écriture) nommant en effet ici 
confusion? ce qu'elle appelle don chez les Apótres: Et ils se mirent, dit- 
elle, à parler en diverses langues, selon que l'Esprit leur donnait de parler?. 
Or celle-là, c'est avec justesse qu'elle est nommée confusion, en raison de 
la confusion qui les atteignit et les dispersa les uns d'avec les autres, alors 
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que celle des Apótres (est) don, non pas vainement, mais parce qu'elle 
leur fut donnée pour rassembler les dispersés dans l'unique bercail de 
l'Église. Et puis, eux ne savaient pas la langue les uns des autres, alors 
que ceux-ci savaient parler en toute langue. 

Il en est qui disent que la premiere langue était l'hébreu, parce que, 
alléguent-ils, c'est par elle que furent livrées les Écritures. Mais cela n'est 
pas vrai, 'l'hébreu n'étant pas parmi les septante-[deux] (langues); il est 
en effet composite. * Le mot lui-méme d'hébreu enseigne clairement d'oü 
il (provient). Abram en effet fut appelé hébreu parce qu'il [passa] le fleuve 
Euphrate. Si donc Arouk, le village d'Abraham, est en Babylonie, et que 
les Babyloniens soient des Araméens, comme l'atteste leur langue, 
comment Abraham aurait-il usé d'une langue autre que celle de ses 
parents, celle dans laquelle il avait été élevé? Mais il est certain que c'était 
le syriaque; alors que celui-ci seul resta la seule langue d'une seule 
maison, laquelle n'avait pas quitté son pays, les autres, eux, avec leurs 
langues, s'enfuirent et se déplacérent vers leurs régions. 

" Et ce n'est pas un sujet d'étonnement que l'hébreu se soit constitué à 
partir d'une multitude de langues, puisque nous trouvons que le syria- 
que, avec le changement des temps et la durée des générations, a été 
troublé et altéré par des usages étrangers, et peu s'en faut qu'il ne soit 
parti de là oü il résidait et qu'il ne se soit installé en d'autres endroits. Si 
donc l'on compare la langue des Babyloniens avec le syriaque authenti- 
que, elle n'a pas une partie pour cent de syriaque, et alors qu'il [n"]est 
[pas] resté en Babylonie, son authenticité se trouve à Émése, à Apamée et 
dans les régions avoisinantes; et il arrive que les autres langues aussi se 
sont pareillement altérées, surtout par le voisinage d'autres langues qui 
sont à leur cóté. 

Que si les Écritures ont été livrées en hébreu, ce n'est pas en raison de 
sa dignité ou de son extension — 1l est en effet trés restreint — mais 
parce qu'il n'était pas opportun qu'elles leur fussent données dans une 
autre, à l'usage des termes de laquelle ils n'étaient pas exercés et que 
forcément ils auraient été empéchés d'étudier*; on n'ignore pas en effet 
combien la difficulté des mots, de langue à langue, fait surgir de travail 
pour ceux qui désirent * apprendre une autre langue. 

114. Qu'EsT CECI QUI EST DIT VENEZ, NOUS DESCENDRONS ET DIVISERONS LÀ 
LES LANGUES ? 

' Le mot «descente» n'est jusqu'ici pas dans les Écritures divines?. " Or 
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le venez comportait une insinuation désignant les personnes souveraines 
du Pére, du Fils et de l'Esprit de sainteté, à quoi est analogue ceci aussi: 
Venez, nous ferons l'homme à notre figure et à notre forme?. 

115. QUELLES SONT LES GÉNÉRATIONS QUI FURENT ENGENDRÉES PAR NOÉ ET 
SES FILS, ET QUELLES SONT LES RÉGIONS DANS LESQUELLES ELLES 
S'INSTALLÉRENT ? 

Sem vécut 102 ans, et il engendra Arpaxad la 2* année du déluge!, 
selon le nombre des LXX et des Jubilés. 

Arpaxad vécut 135ans, et il engendra Selah? ; selon les Jubilés : 35 ans. 

Selah vécut 130 ans, et il engendra Héber? ; selon les Jubilés : 30 ans. 

Héber vécut 134 ans, et il engendra Péleg*^; selon les Jubilés : 34 ans. 

Cinq générations, qui font 401 ans selon le nombre des LXX, selon le 
nombre des Jubilés 101 ans. Et depuis Adam, quinze générations : 2603 
ans selon le nombre des LXX, mais 1757 selon le nombre des Jubilés. 

Partage de la terre entre les trois fils de Noé, Sem, Cham et Japhet. Le 
territoire de Sem, premier-né de Noé: * depuis la Perse et la Bactriane 
jusqu'aux Indiens, et il s'étend jusqu'à Niqadura (?). A Cham, le second: 
depuis Niqadura jusqu'à Gadiroun. A Japhet, le troisiéme: depuis la 
Médie jusqu'à Garidai cóté du nord. "Or Japhet a le fleuve Tigre, qui 
sépare la Médie de la Perse; Sem, l'Euphrate; Cham, le Gihon, qui est 
appelé Nil5. 

116.! ris pe JaPHET, 

'Gomer: Goths, Germains, Sarmates. Magog: Qazpiens et Perses. 
Madai: Médes et Gaulois. lon: Éléniens et Ilion et Ségestiniens. Tobil: 
Isaurie et Asie. MeSak: Morai et Tiplou. Tirés: Tariqiens. Et les fils de 
Gomer: A$kenaz, dont (sont) les Arméniens et Zabdiqginiens?, les 
Atiniens. Tarsi$: le Pont. Kittim: l'Achaie, que sont les Macédoniens. Et 
Dornim: Dalmates et Romains. Ceux-là sont tous fils de Japhet, et ils 
sont en Occident et au Nord. 

117. Er LES FILS DE SEM, PÉRE DE TOUS LES FILS D'HÉBER, FRÉRE AÍNÉ DE 
JAPHET!. 

Élam, duquel (sont) les Élamites. Assour: Parthes et Assyriens. 


* Gn 1,26. " I I, 138,70-14 — 150,3-7. 
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Arpakéar: Araméens. Et Lod: Lodiens et Baniens. Aram: Harniens, et 
les fils d'Aram : 'Oz et Hol et Gatar et Mes. Et Arpaksar engendra Selah. 
Et Selah engendra Héber. Et à Héber naquirent deux fils: le nom de l'un 
est Péleg, que sont les Damascénes et les 'Arabayé, et le nom de son frére 
* est Yoqtan, et Yoqtan engendra Almodad, que sont les Africains. 
Selap: les Sakiniens. Hasrmot: les Hartipiens. Yirah: les Yartotiens. 
Hadoram: les Argabiens. Et Azil: les Izaliens. Dégla: les Babyloniens. 
Hobab: les Horiens. Fils de Séir: les Qarqamniens; les Htarpaniens. 
Opir: les Mostériens; et Hawila: les Indiens. Et l'espace de leur héritage 
est l'Orient entier et une partie du sud-est. 

118. 'riLs be cHAM!. 

Koui: les Kou&ites. Et Mesraim: les Égyptiens. Et Pot: les Potiens. Et 
Canaan: les Cananéens, qui sont sept peuples: les Hétéens et les 
Amoriens et les Parziens et les Hawyiens et les Jébuséens et les 
Gergosiens. Et les fils de Kou: Seba, dont est Thébes; Hawila: Mosros; 
Sabta: les Mortaniens; Ra'ma: les Mortaniens; Sebatka: les 
Marontiens. Et les fils de Ra'ma: Seba: les Sariens; et Doran: les 
Trapiliens. Et Kou$ engendra Nemrod. Mesraim engendra les Lodim et 
les La'abim et les Lahabim et les Neptohim et les Patrosim et les 
Kaslohim; et sortirent de là les Philistins et les Cappadociens, que sont 
les Nemriens et les Phrygiens et les Bithyniens et les Galates et les 
Pamphyliens. Et Canaan engendra Sidon, que sont les Sidoniens et les 
Tyriens et les Hétéens et les Alasiens et les Phéniciens et les Jébuséens et 
les Amoriens et les Hawyiens et les Homsiens et les Syriens et les 
Aspaniens et les Antiochiens. Et l'espace des fils de Cham est le sud et un 
peu de l'Occident. 

119. " QUELLE FUT LA CAUSE DE L'ÉLECTION DU BIENHEUREUX ABRAHAM? 

Premiérement, sa justice et sa foi!. Deuxiémement, il fallait que de lui 
surgit le Peuple israélite, * celui dont, eu égard à l'économie qui les 
concernait, apparaitrait notre Seigneur Jésus-Christ. Il était opportun 
aussi, en fait, que Dieu exaltát les meilleurs?. Il fallait donc, en 
considération de la race israélite, que sur lui (Abraham), comme sur un 
tissu spirituel, fussent esquissés les écrits indélébiles de la broderie de 
l'économie de Dieu pleine de vie. 

120. QUELS SONT LES ROIS DEPUIS NEMROD JUSQU'À ABRAHAM, ET QUELS 
FURENT LEURS NOMS? 

Régna aprés le déluge, aux jours de Péleg, celui aux jours duquel furent 
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séparées les langues en septante-deux, Nemrod, chef des héros!. Aprés 
lui régna Halbator, celui aux jours duquel naquit Ré'ou?. Le troisiéme, 
régna Samgar. Le quatriéme, régna Abil, et en ses jours naquit Sarog?. 
Le cinquiéme, régna Asalmon. Le sixiéme, régna Ahlimon, et en ses jours 
naquit Nahor* dans le pays des Chaldéens. Le septiéme, régna Samiron. 
Le huitiéme, Saltir, et en ses jours naquit Térah?. Le neuviéme, régna un 
autre Ablimon. Le dixiéme, Gamigos. Le onziéme, Ogar. Le douziéme, 
Ganmagos, et aux jours de celui-ci naquit Abraham à Our des Chaldéens. 

' Aprés ces rois, les hommes n'acceptaient plus de monnaies frappées 
(servant) de transaction à l'humanité, sinon (celles) de celui qui * était en 
amitié avec son compagnon; lorsqu'ils étaient des adversaires, en effet, ils 
refusaient méme les monnaies d'un statére frappées à leur effigie. On le 
sait par l'argent que donna Abraham à "Éfron, fils de Sahar, pour l'achat 
du. champ; c'est celui qu'il remettait à un marchand partout ou il allait 
qu'il rezut de lui. 

"Il en est qui ont dit que c'était Sinon, celui qui regut un diadéme du 
ciel". 

121. COMBIEN DE FRÉRES EUT ABRAHAM? 

Deux: Nahor et Haran, comme l'enseigne l'Écriture: TéraA, dit-elle, 
engendra Abram et Nahor et Haran. Et Haran engendra Loth! , et Nahor, 
dont naquit Rebecca, femme d'Isaac, mére de Jacob et d'Ésaü, et Laban, 
dont naquirent Lia et Rachel?, femmes de Jacob?. ' Or Sara, qui est Esca, 
femme d'Abraham, et Melka, femme de Nahor, étaient scurs, filles de 
Haran, frére d'Abraham ; mais le bienheureux Interpréte l'appelle oncle 
pour Abraham, dans l'argument de Matthieu*. 

Une révélation fut sur Abraham quand il était encore à Ur des 
Chaldéens, et il s'en alla, lui et son pére, et Nahor son frére, à HIarran, Et 
Haran, pére de Loth, mourut à Our des Chaldéens$ et Terah mourut à 
Harran?. 

122. COMBIEN D'ANNÉES AVAIT ABRAHAM LORSQU'IL SORTIT DE HARRAN ET 
ALLA AU PAYS DE CANAAN? 

' Grande est ici l'incertitude sur le nombre des années. L'Écriture, en 
effet, * aprés avoir dit que 7érah avait 75 ans lorsqu'il engendra 
Abraham! , et puis que Térah vécut 205 ans?, dit alors: Abram avait 75 ans 


120 ! Gn 1069. — ? Gn !1,/4. — ? Gn 11,20. — * Gn 141222. —— 5 Gn 
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lorsqu'il sortit de Harran?. Si son pére l'engendra en sa 75* année, et que 
c'est à 75 ans qu'il sortit de Harran, selon le témoignage de l'Écriture, 
comment est-ce à 75 ans de la [mort] de son pére qu'il sortit? 75 et 75 font 
en effet 150, et non pas 205. 

Mais quant à ce nombre, il faut penser de deux choses l'une: ou bien 


C'est quand il était à Our des Chaldéens que Dieu se manifesta à lui, ou: 


bien c'est par deux fois qu'il s'en alla de chez son pére: la premiére avant 
que ne mourüt son pere et la seconde aprés qu'il fut mort; et l'Écriture a 
seulement mentionné la premiére; il fallait en effet aussi que, en homme 
juste, il ensevelit son pére. Mais ce n'est pas en rapport avec les 205 ans 
de la [mort] de son pére que (l'Écriture) a dit qu'Abram avait 75 ans^. 

123. COMBIEN DE GÉNÉRATIONS Y EUT-IL DE PÉLEG À ABRAHAM, ET DE 
COMBIEN FUT LE TEMPS DE LEUR VIE? 

Péleg, à l'áge de 130 ans, engendra Re'ou!. Re'ou, à l'áge de 132 ans, 
engendra Sarog?, 'à partir duquel, comme il est dit, le paganisme 
commenga à germer sur la terre?, et en sa 95* année, se termina le 
troisiéme millénaire. Sarog, à l'áge de 35 ans, engendra Nahbor*. Nabor, à 
l'àge de * 79 ans, engendra Térah?. Térah, à l'áge de 75 ans, engendra 
Abraham. 

124. ' QUELLE EST LA CAUSE DU SACERDOCE DE MELCHISÉDECH ? 

Premiérement, pour qu'il fát la figure et le symbole du sacerdoce de 
notre Sauveur, en ceci que ce n'est pas de quelque homme qu'il regut son 
sacerdoce et qu'il ne le transmet pas à un autre, selon l'explication du 
bienheureux Paul!. Et secondement, pour incriminer les Juifs, qui se 
vantaient de leur sacerdoce et de leurs grasses victimes et méprisaient les 
choses dont (ils étaient) les mystéres. Si par lui, en effet, qui faisait 
seulement fonction de type, fut béni Abraham, le chef des patriarches, 
avec Lévi en ses reins?, combien donc notre Sauveur le Christ, le pontife 
véritable, peut-il bénir le monde tout entier? ! 

Quant au pain et au vin qu'il présenta à Abraham lorsqu'il revint d'un 
combat avec les gens de Kordola'omor*, "on dit que ce n'était pas 
l'oblation elle-méme, mais ce qui était en trop de l'oblation, ce qui 
maintenant, selon l'habitude de l'Église, est appelé pürsáná. 
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' Sur ce méme Melchisédech on a eu diverses opinions, et il en est qui 
ont dit que c'était le Fils de Dieu. Ils en vinrent surtout à cela à partir de 
ce qu'a dit Paul: Ni son pére ni sa mére n'ont été inscrits dans les 
généalogies$ ; et ils disent que c'est ce qu'a dit Isaie: Sa génération, qui 
l'exposera?" c.-à-d. que le temps et la génération de sa divinité sont 
inscrutables. Et ils n'ont pas compris que ce n'est pas de quelqu'un qui 
est infini et sans * commencement que Paul avait dit qu'il ne fut pas 
inscrit dans les généalogies, mais en se référant à ce que Moise avait dit 
de lui simplement, sans transmettre son temps à lui ni celui de ses 
parents, sans le soumettre au nombre, comme (il l'avait fait) pour 
Abraham et les autres, parce que le récit qu'il en faisait ne l'exigeait pas. 
Ceci en effet: A4 la ressemblance du Fils de Dieu son sacerdoce reste à 
jamais? a clairement montré qu'autre est Melchisédech et autre le Fils de 
Dieu: personne en effet n'est comparé à soi-méme, mais à un autre. 

Mais le point le plus important est que le Fils de Dieu, le Dieu Verbe, 
n'est pas dit prétre?, vu que le mot sacerdoce est un rang et un don de la 
gráce, lequel est donné aux hommes par Dieu, pour qu'en lui ils puissent 
devenir des médiateurs entre Dieu et l'humanité, et qui ne se réalise pas 
sans une matiére: Tout grand-pontife, est-il dit, doit avoir quelque chose à 
offrir'?. Or, que manquait-il au Dieu Verbe, qui regoit du Pére? Et en 
quoi a-t-il été offert, ou a-t-il offert, au Dieu Pére? Notre Sauveur le 
Christ, c'est dans son humanité qu'il a été appelé pontife, et non pas dans 
sa divinité, et ce n'est pas qu'il soit entré, en escomptant le sang des boucs 
et des veaux, dans le sanctuaire d'(ici)-bas, mais c'est avec le sang de sa 
personne qu'il entra dans le saint des saints?! céleste, pour apparaitre 
devant Dieu à jamais. 

Il en est qui ont dit de Melchisédech que ' c'était Sem, le fils de Noé!?, 
et que c'était celui chez qui alla Rebecca et qu'elle interrogea sur ses fils 
serrés dans son ventre! ?. 

125. POURQUOI JUSQU'À CE TEMPS-LÀ LES ANGES NE SE MANIFESTÉRENT-ILS 
PAS, * ET POURQUOI (LE FIRENT-ILS) À HAGAR!? 

" Ce n'est pas qu'elle füt plus juste que personne, mais, parce que, peu 
aprés, le Seigneur des ànges allait se manifester à Abraham pour lui 
donner la promesse touchant celui qui devait étre pris de sa descendance 
pour (étre) le temple et la demeure de sa divinité, c'est bellement qu'il 
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fraya le chemin à sa révélation par une ambassade d'anges?. ' Mais ce ne 
fut pas à une femme libre, pour montrer que eux aussi sont des ministres 
envoyés en service. 

Et encore, était insinué par cela méme, selon la parole de l'Apótre, Je 
symbole des deux Testaments : l'un à partir du mont Sinai, engendre pour la 
servitude, ce qui est le type de Hagar?, et le second, (celui) de la Jérusalem 
d'en haut, libre, qui est à la facon de Sara*. Mais quant à nous, mes fréres, 
comme Isaac, c'est fils de la promesse que nous sommes. 

" Puis, parce que Satan avait osé flatter (et) tromper ces Adamites-là et 
que, de peu s'en faut, il les faisait se révolter contre leur créateur, il avait 
interdit aux saints anges les manifestations aux hommes. Lorsqu'ils 
accomplissaient leur service, qui est la cause de la subsistance de toute 
chair, les anges eux-mémes, en fait, étaient dans la crainte de la sentence 
qui était sortie contre le Calomniateur, et, l'eussent-ils voulu, il ne leur 
était pas permis d'étre en commerce avec les saints. 

Deux fois en fait un ange apparut à Hagar: La premiére, lorsqu'elle 
s'enfuit lors de sa grossesse; la seconde, lorsqu'Abraham la chassa, elle 
et son fils?, * selon l'ordre de Dieu?. 

Que Sara, sa maítresse, la maltraita?, ce n'est pas, comme d'autres 
l'ont pensé, qu'elle l'avait circoncise, car sa circoncision venait de 
l'Égypte, de méme que, maintenant encore, les (femmes) Ismaélites sont 
circoncises !?. 

" Quant aux démons, c'est à l'exil de /'abíme qu'ils étaient jetés, comme 
l'indique cette /égion que notre Seigneur expulsa de celui qui était dans les 
cimetiéres!!; et i] semble qu'à eux aussi il a été permis de s'introduire 
maintenant dans le monde habité des hommes, pour que se manifeste la 
violence de leur esprit et que soit éprouvé dans leur fournaise l'or 
véritable, utilisable pour le trésor céleste!?. 

126. QUELLE EST LA RAISON DU DON DE LA CIRCONCISION ? 

La circoncision est une ablation de la chair par laquelle, à la facon 
d'un signe tenant lieu du baptéme, l'/sraél selon la chair! fut signé et 
marqué. "Elle fut imposée pour faire une distinction entre incirconcis et 
circoncis. Les Juifs en effet s'en glorifiaient comme étant l'alliance et le 
pacte de Dieu avec le chef de leur race? ; aussi arrive-t-il que l'on voie le 
bienheureux Apótre dire: Voici, dit-il, tu es appelé Juif?. 

? [8 [p 155,/5-23 — 168,6-14. — ? Ga 424. — * Cfr Ga 4,206. — ? Ga 
428. — * Gnl67s. — 7 Gn21,7. — ? '1&1,156,9-16 — 169,1-9. — ? Gn 
166. — !? [a circoncision proprement dite affectant l'organe masculin (infra, 127), 
sans doute est visée ici l'excision du clitoris féminin, pratique encore en usage dans de 


nombreuses régions. — '! Lc 8,3]. —  !? Mt 620. ' I$ I, 139,17-20 — 151,16-21. 
126! 1 Co 16/8. — 7? '1$ 1, 157,13-18 - 170,9-14.. — ? Rm2,i7. 


* p. 123 


p. 124 


p. 125 


134 MIMRÁ 1I, 127-129 


127. COMBIEN SONT LES MODES DE TOUTE CIRCONCISION QUI SOIT? 

Proprement, la circoncision est une ablation de la chair pratiquée sur le 
membre de la virilité. " Mais elle est prise aussi de la purification de l'àÀme 
par rapport aux choses odieuses, p. ex.: Soyez circoncis pour le Seigneur 
etenlevez leprépuce de votreceur! ; et de méme que la circoncision se prend 
des incirconcis lorsque leur esprit est en accord avec les préceptes de la 
Loi, ce dont ils sont en méme temps loués, ainsi la circoncision est-elle 
mise en accusation * lorsqu'elle est trouvée en opposition avec les lois de 
Dieu?. Ainsi l'enseigne aussi le bienheureux Apótre: Si, dit-il, Je prépuce 
observe les préceptes de la Loi, ne voici-t-il pas que la circoncision est 
imputée au prépuce et que le prépuce qui, de sa nature à lui, accomplit la 
Loi, te jugera, toi qui, avec l'Écriture et la circoncision, transgresses la 
Loi?? 

128. POURQUOI EST-CE À CE MEMBRE-LÀ QU'ELLE FUT APPLIQUÉE ? 

Parce qu'elle est une ablation de la chair, ' il ne convenait pas qu'un des 
membres du corps [füt retranché], afin qu'elle ne füt pas la cause d'un 
dommage pour les membres du corps. Mais Dieu la fixa en un endroit 
dont ce qui était retranché était quand méme superflu. 

Mais surtout fallait-il qu'elle füt appliquée à ce membre-là, qui est la 
cause de la constitution de la nature, afin que si des fils rebelles de 
parents justes fautaient, ils fussent suffisamment repris et mis en 
accusation par leur circoncision, eux qui, alors que Dieu les avait 
propagés à partir de la vieillesse et de la stérilité!, l'avaient payé d'une 
injure au lieu d'un honneur. Puis, la circoncision leur fut appliquée 
comme à des esclaves rebelles, afin que, au temps oü ils fauteraient, ils 
fussent suffisamment repris du fait de l'origine de leur voie?. 

Mais aussi, pour tenir lieu du baptéme pour les Anciens, car ce qu'est 
maintenant pour nous le baptéme dans le Christ, qui nous sépare de tout 
le paganisme et nous garantit l'adoption, * la circoncision en remplissait 
le róle en son temps pour ceux qui la recevaient. Abraham en effet, 
lorsqu'il envoya son esclave Éliézer pour procurer une femme à son fils 
Isaac, le fit jurer par elle, comme nous-méme avons coutume de jurer par 
notre baptéme: Mers, dit-il, ta main sous mes reins, et il le fit jurer par le 
Seigneur Diew?. 

129. QU'EST-CE QUI L'EMPORTE, LA FOI OU LA CIRCONCISION ? 

La foi est premiére et précieuse, comme cause de tous les biens, selon la 
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parole de notre Seigneur à ses disciples: S'i/ y avait en vous de la foi 
comme une graine de sénevé, vous diriez à cette montagne : Souléve-toi et 
tombe dans la mer, et cela serait! . 

Et encore, la circoncision est venue aprés la foi; et la circoncision est le 
signe de la foi et, sans la foi, elle n'aurait pu étre établie, si bien que de 
toute part les Juifs se trouvent sans stabilité et misérables, eux qui 
portent l'ablation d'une chair dénudée et sont éloignés de la foi. Et si la 
circoncision pouvait ajouter quelque chose en matiére de crainte de Dieu, 
pourquoi cessa-t-elle pendant quarante ans au désert? et ne leur fut-elle 
pas réclamée, et furent-ils chátiés lorsqu'ils murmurérent? ? 

130. QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE UN JUIF ET UN CIRCONCIS ? 

Tout Juif est aussi un circoncis, mais tout circoncis n'est pas juif aussi. 
Voici en effet que les Ismaélites?, avec d'autres peuples, sont circoncis, 
mais ne sont pas des Juifs. 

131. * QUE SIGNIFIE LE NOM «JUIF»? 

Il est interprété «confession», comme (le fit) Lia aussi quand elle eut 
engendré Juda: Cette fois-ci, dit-elle, je confesserai le Seigneur; et c'est 
pourquoi elle l'appela du nom de Juda! . Auparavant en effet, tous étaient 
pareillement appelés Hébreux ou Israélites, mais, aprés la captivité de 
Babylone, ils recgurent également cette appellation de Juifs, parce que, 
lorsque Cyrus parla pour eux de retour, beaucoup d'entre eux négligérent 
de revenir, parce que, premiérement, ils s'étaient implantés et avaient 
acheté des maisons et des terres et ne pouvaient les abandonner, et que, 
secondement, ils étaient terrifiés par leurs péchés et par la justice de Dieu 
à leur endroit. Mais la tribu de Juda, estimant ignominieux de rester 
parmi des incirconcis, oü elle ne pouvait pas accomplir le service de la 
Loi, ne tint pas compte de toutes ces choses, et, tout entiére, au complet 
monta; et ceux qui l'accompagnérent d'entre les autres tribus regurent 
cette appellation, comme ces dix tribus qui sont appelées Éphraimites, 
[du] nom d'Éphraim, le fils cadet de Joseph?. 

132. QU'EST-CE QUE LA Fol? 

La foi, Paul l'explique et il dit: La foi est une conviction relative aux 
choses qui sont en espérance comme si elles étaient en fait! . 
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133. QUELLE EST LA RAISON DES TROIS HOMMES * QUI ENTRÉRENT DANS LA 
MAISON D'ABRAHAM! ? 

' C'est parce que notre Seigneur Dieu allait manifester notre Seigneur 
le Christ afin que par lui fussent abolies toutes les miséres d'ici-bas et que 
nous parviennent à nous les biens célestes: telle est la raison pour laquelle 
il élut le bienheureux Abraham qui, en raison de sa justice, avait acquis 
un grand témoignage?. 

Et pour qu'il ne semblát pas qu'une aussi grande opération qui allait 
étre accomplie füt chose nouvelle, bellement il la signifia à l'avance, de 
nombreuses générations à l'avance, en des mystéres et (en) des types, la 
premiére de toutes les révélations le concernant étant celle-là, trés haute 
et dans la pénombre. Le mystére de sa révélation de lui-méme, ce n'est 
pas à l'intervention d'anges qu'il se résolut de le faire entendre, mais lui- 
méme par lui-méme, de facon que nous apprenions que celui-là méme en 
qui il allait étre révélé était /a demeure de la divinité? et allait étre le 
Seigneur de tout en raison de son union et de sa jonction avec le Dieu 
Verbe, et pour que nous lui offrions l'honneur et l'adoration qui lui sont 
dus par toute la création, comme à celui qui a été favorisé d'une telle 
grandeur: // est, est-il dit, Ja figure du Dieu invisible*. 

C'est en fait en homme (gabra) qu'il apparut, parce que celui-là méme 
en qui il allait à la fin étre révélé est un homme (5arnása) complet et est 
appelé homme (gabrá): Maintenant, dit-il, vous cherchez à me tuer, moi, 
un homme (gabrà), qui ai exprimé avec vous la vérité? ; et encore, un 
prophéte: // est, dit-il, un homme (gabra) de douleurs?. [Tout homme 
(gabrà) est aussi un homme (barnasa), mais tout homme (barnasa) n'est 
pas aussi un homme (gabra)]. 

Puis, c'est en forme humaine qu'il se manifesta, * pour marquer que 
toutes les révélations partielles allaient étre scellées par la grande 
révélation du Fils de Dieu. 

Les deux anges qui apparurent avec lui, ce n'est pas seulement pour lui 
faire honneur et pour que nous apprenions que /es esprits sont des 
ministres", mais aussi pour qu'il insinuát ce qui allait étre réalisé au 
temps de son économie pour nous vivifiante, savoir qu'ils l'accompa- 
gneraient depuis le temps de sa conception et de sa naissance jusqu'à son 
ascension. Et c'est en forme humaine qu'eux aussi apparurent, d'abord 
parce qu'il ne convenait pas qu'il y eüt deux formes en une seule 
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apparition, en sorte qu'elle ne semblát pas terrifiante et incroyable, et 
secondement parce que, par aprés, c'est en ce type humain méme qu'ils 
allaient apparaitre, à sa résurrection, aux femmes?, et, à son ascension, 
aux disciples?.!? 

134. EN QUOI PENSERONS-NOUS QU'APPARURENT DE PAREILLES FORMES, EN 
LEUR ÉTRE (À ELLES) OU EN QUELQUE CHOSE D'AUTRE? 

Ce qui, naturellement, est simple et non composé et non soumis aux 
sens, ne peut étre senti ou connu sans une matiére. C'est donc à partir de 
l'air qu'ils composérent des formes et qu'ils apparurent en elles. 

135. EsT-CE DIEU QUI COMPOSA DES FORMES POUR LES ANGES, OU EUX-MÉMES 
POUR EUX-MÉMES ? 

Ce sont les anges eux-mémes, car, naturellement, ils avaient regu cette 
force d'incorporer l'air comme ils le veulent et d'apparaitre par lui. 

136. Er s! C'EST EN RAISON DE LEUR LIMITATION * QUE LES ANGES 
APPARURENT, DIEU, LUI, COMMENT APPARUT-IL ? 

Ni les anges ni Dieu n'apparurent naturellement, mais dans une 
matiére venant des choses créées. Mais l'ange, en raison de sa limitation, 
c'est dans la méme forme en laquelle il apparaissait à sa propre personne; 
et de méme qu'il ne peut parler en deux formes, ou habiter à la fois en 
deux hommes, ni [non plus] se tenir en deux formes, ainsi fagonne-t-il un 
phantasme chaque fois qu'il le veut, tandis que Dieu, parce qu'il est en 
tout lieu, l'est d'une fagon illimitée: il était en effet chez Abraham comme 
(il est) en tout lieu; dans le Paradis aussi, il se manifesta à Adam et parla 
avec lui, et il lui fit entendre un bruit de pieds!, encore qu'il ne possédát 
pas de pieds ni [non plus] de lévres servant à la voix. 

137. ' D'OU [ABRAM]L'A-T-IL (DIEU) RECONNU, LUI QUI L'APPELA SEIGNEUR! ET 
JUGE?? 

Premiérement, par la gloire de sa forme et sa majesté, et du fait que les 
anges eux-mémes se tenaient avec révérence devant lui; et secondement, 
parce que Dieu avait insinué en son esprit qu'ainsi il parlát de lui?. 

"Or la nourriture qui avait été déposée devant eux disparaissait 
complétement, mais à Abraham elle apparaissait comme mangée, de 
méme que, lorsqu'il leur lava les pieds^, il ne pensa pas qu'ils étaient des 
spirituels, mais des hommes. Aussi ne l'associérent-ils pas avec eux au 
repas, pour qu'un corporel ne mangeát pas * avec des spirituels, car cela 
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n'existe pas, ni intérieurement ni extérieurement, dans des natures 
incorporelles. 

Quant à ce qu'il lui demanda: Od est Sara, ta femme? ce n'est pas en 
lignorant qu'il le demanda, mais pour étonner Abraham, de ce que, 
étranger qu'il était, il connaissait le nom de sa femme$. A Adam aussi, il 
demanda pareillement: Oz es-tu, dit-il 4dam"? non pas qu'il l'ignorát, 
mais pour jeter en lui le sentiment de son péché; notre Seigneur aussi a 
dit, à la Cananéenne: Qui m'a approché?? et: Ou l'avez-vous mis?? et 
Dieu à Élie: Que fais-tu ici'?? 

138. Qu'EsT-CE QU'UNE RÉVÉLATION ET COMBIEN Y EN A-T-IL DE CATÉGORIES ? 

Une révélation est une chose cachée qui vient à manifestation. ' Il y en 
a de trois catégories: la premiére, sensible; la seconde, intellectuelle; la 
troisiéme, onirique!. Son action et son utilité ont deux déterminations: 
ou bien les choses passées, ou bien les choses futures. 

139. QUELLE EST LA RAISON DE CES TROIS VICTIMES QU'OFFRIT ABRAHAM! ? 

"Comme de nombreuses promesses avaient été faites à Abraham 
touchant le pullulement de sa race et les avantages de la terre de Canaan 
et que, en homme, * il hésitait apparemment sur la fagon dont ces choses 
pouvaient arriver et quand, le Seigneur Dieu dissipa par avance 
l'hésitation de son familier par trois victimes qu'il lui avait commandé 
d'offrir et, en maniére de figure, il lui esquissa par ce sacrifice toutes les 
choses * que ses descendants allaient subir. C'est trois animaux différents 
qu'il lui ordonna d'offrir: un veau, un bélier, une chévre; et une 
tourterelle et un pigeonneau; et chacun des animaux serait ágé de trois 
ans. Leurs trois (ans) insinuaient les trois générations qui allaient étre 
asservies en Égypte: Lévi, Qahat et 'Amram ; ainsi le faisait comprendre 
aussi le fait qu'ils fussent trois?. 

Qu'il lui ait ordonné d'offrir ces animaux était le signe que de ses fils 
aussi il exigeait qu'ils lui offrissent. 

" Qu'il les ait partagés en (parties) égales et ait disposé (chaque) membre 
contre son compagnon? portait insinuation des douze tribus; leur division 
indiquait les tourments et la misére qu'elles auraient à subir en Égypte; le 
fait qu'elles étaient placées l'une contre l'autre (marquait) que, bien 
qu'elles se regardassent l'une l'autre, l'une ne pouvait aider sa compagne. 
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Mais les oiseaux il ne les partagea pas?, conformément au commande- 
ment qu'il avait recu de Dieu; selon la Loi, d'ailleurs, ils n'étaient pas 
non plus partagés: // les fendra, est-il dit, entre les ailes, et il ne les 
partagera pas*. Et par les oiseaux il insinua qu'ils s'envoleraient de 
l'Égypte. La tourterelle, il la prit pour leur séjour au désert; elle est en 


effet amie de la solitude. Le pigeon, (il le prit) pour ceux qui entrérent et : 


héritérent la terre de la promesse, car il aime la concorde. Le rapace qui 
descendait sur les corps5 représentait les Égyptiens qui voulaient perdre 
Israél; * 'Abraham assis à leur cóté esquissait leur faiblesse, et /e coucher 
du soleil$, le lointain du temps. La torpeur qui tomba sur lui?, (c'était) le 
recueillement des pensées de l'errance au dehors, de facon qu'il füt apte à 
recevoir la révélation des choses qu'il fallait, comme il est dit de Pierre: 
Tomba sur lui une extase, et il vit un linge lié par les quatre coins, et il 
entendit une voix dans une révélation?. Le feu? qui dévora les victimes 
était la preuve que son offrande avait été reque avec plaisir. 

L'explication de la révélation a été esquissée par les paroles de Dieu à 
Abraham: Sache bien que ta semence sera pérégrine!?, et le reste de toute 
la section. 

Mais comme ce deuxiéme mimra a dépassé la mesure habituelle, i] nous 
convient de faire arrét ici en ce qui touche les sacrifices et les promesses 
du bienheureux Abraham, en nous appliquant au sacrifice de nos pensées 
et de nos esprits, pour que nous méritions d'étre consacrés par le 
Seigneur Esprit!!, non pour la destruction mais pour la purification de la 
souillure de nos pensées, afin que par là nous méritions la promesse et la 
prise en pitié de là-haut, et pour servir devant ce grand autel!? sur lequel 
seront aspergés tous les entendements, facultés et intellects. 

Fin [du Mimra II*] 
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[SUIT LE] MIMRÀ TROISIÉME DES SCOLIES, POUR LES DÉBUTANTS. 


1. QUELLE EST LA RAISON DE L'ÉPREUVE D'ABRAHAM! ? 

Que Ta Rectitude sache, mon frére, que moi, à ta sollicitation, j'ai déjà 
défini, dans les deux mimré d'avant celui-ci, toutes les questions dont j'ai 
pensé qu'ellesont une difficulté non facile pour les commengants, et nous 
en avons indiqué le sens en un bref discours, afin qu'elles fussent aisées 
pour un chacun, à quelque degré de science qu'il se tienne. Sache bien ceci 
aussi que, s'il est des questions qui manquent plus haut de ce qui touche 
soit elles-mémes soit un complément y relatif, elles sont par nous 
réservées pour le temps du Nouveau (Testament). Pour l'instant, c'est 
encore de l'Ancien que nous traiterons, par les marches duquel nous 
monterons aux triclinia du Nouveau, là oü le Seigneur des deux apparait 
dans un corps d'humanité, escorté des Puissances qui le servent? ; et, dans 
la foulée de l'étude de plus haut, nous joindrons celle de l'épreuve du 
bienheureux Abraham. 

Que Dieu n'ait en fait pas besoin d'éprouver les choses, c'est clair; 
comment donc! il sait tout avant que ce ne soit. " Mais c'est dit à la facon 
humaine, selon la coutume de l'Écriture qui, par l'extérieur des choses, 
veut insinuer quelque autre chose. Ainsi notre Seigneur a-t-il maudit le 
figuier parce qu'il n'y trouvait pas de fruits, bien que ce ne füt pas le temps 
des figues? ; et il est dit de Moise: *Le Seigneur, est-il dit, Je rencontra et 
chercha à le tuer*, et: Le Seigneur endurcit le ceur de Pharaon$, etc. Ainsi 
aussi ici: voulant établir au milieu du monde une figure de l'amour et de 
la foi d'Abraham, pour l'encouragement et l'instruction des meilleurs, et 
montrer que ce n'est pas en vain qu'il l'avait élu, honoré et orné de 
promesses, il lui ordonna de lui offrir son fils en victime de propitiation. 
Le: Maintenant tu as fait connaítre que tu es craignant Dieu? est pareil au: 
Il éprouva?. Et puis, parce qu'il allait faire monter en holocauste sur la 
croix en victime propitiatoire le vétement de l'Unique, bellement il 
anticipa le mystére en un type qui représenta par Isaac la figure de son 
Fils; ainsi en effet notre Sauveur a-t-il dit: Abraham, dit-il, votre pere, 
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avait souhaité voir mes jours; il a vu et il s'est réjoui?. Et Paul aussi 
enseigne de la mort en mystére d'Isaac que c'était le type du sacrifice de 
nos prémices; c'est pourquoi, dit-il, (Isaac) lui fut donné en parabole?, 
mais il ne fut pas immolé, parce qu'il était un type, mais fut donné à sa 
place un bélier!? pour l'accomplissement de son sacrifice. 

Quant à moi, je ne pense pas vraisemblable ce qu'on dit, qu'Isaac 
figurait la divinité et que le bélier figurait l'humanité: celui-là (le bélier) 
ne mourut pas, en conformité avec la divinité, laquelle ne meurt pas, 
tandis que celui-ci (le Christ) mourut pour l'humanité, qui était morte: 
Celui-ci, est-il dit, est l'agneau de Dieu, il prend le péché du monde! !, et 
encore: Comme un agneau, est-il dit, i] fut conduit à l'immolation!? ; mais 
nous l'avons exposé afin qu'un chacun prenne ce qu'il lit selon qu'il aura 
pensé. 

D'autres assimilent aussi les (choses) opérées par le mystére du 
sacrifice d'Isaac aux (choses) de notre Sauveur: '/es deux adolescents? 
seraient les deux larrons!*, et les trois * jours qu'ils marchérent!5 vers oü 
(Isaac) allait recevoir la passion, ils les apparentent au mystére (des) trois 
jours dans le tombeau!$; "et /es bois sur Isaac!" figureraient notre 
Seigneur portant sa croix; et encore l'arbre qui supportait le bélier!?, c'est 
la croix, disent-ils, qu'il représente!?. ' Ce bélier en fait n'était pas une 
créature nouvelle, mais était d'un troupeau, soit d'Abraham soit de 
quelque autre; mais il en est qui ont dit qu'il vint avec son arbre par une 
opération de Dieu, pour que la chose füt plus merveilleuse??. 

2. QUELLE EST LA RAISON DES BÉNÉDICTIONS D'ISAAC À JACOB? 

Bénédictions et promesse chez les Péres étaient des marques des choses 
futures. D'abord en effet, Abraham fut béni par Dieu, selon qu'il est 
écrit: Je te bénirai et je multiplierai ta semence, et je bénirai ceux qui te 
bénissent et je maudirai ceux qui te maudissent! . 

Isaac lui aussi fut béni par Dieu: Et il se fit, est-il dit, aprés que fut mort 
Abraham, Dieu bénit Isaac son fils?. ' Il est clair que par son pére aussi il 
avait été béni, bien que l'Écriture ne le signale pas?. 

Isaac aussi bénit Jacob^. En fait, méme s'il semblait que les bénédic- 
tions fussent de lui, la puissance de Dieu était pourtant cachée en elles; 
c'est lui en effet qui leur suggérait de bénir et comment bénir. Puis, 
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"comme notre Seigneur Dieu savait l'impudence des Juifs contre la 
doctrine du Message, qu'ils s'enorgueilliraient du chef de leur race et 
seraient jaloux de l'entrée des nations * dans la familiarité divine, il 
coupa court dés les premiers pas et rejeta tous les prétextes qu'engendrent 
les égarés. Voici en effet que, alors que Jacob et Ésaü (étaient) les fils d'un 
méme pére et que (tous) deux avaient été congus dans un méme sein, le 
mode de sa naissance n'aida pas Ésaü, en raison de ses fagons misérables, 
et c'est pourquoi Jacob fut béni parce qu'il était digne, selon qu'il est 
écrit: Avant qu'ils ne naquissent, le choix de Dieu fut connu d'avance? non 
pas que (l'Écriture) dise que Dieu les fora l'un au mal et l'autre au bien, 
comment donc! mais c'est pour dire que, parce qu'il savait l'esprit des 
deux, il les distingua dés le sein et dés les mamelles, et il rejeta celui-là à 
cause de ses fagons et il choisit celui-ci à cause de sa vertu ; autrement, qui 
aurait forcé Ésaü à vendre son droit d'ainesse à Jacob?? 

3. COMBIEN Y A-T-IL DE MODES DE TOUTES LES BÉNÉDICTIONS QUI SOIENT? 

Deux: ou elles sont divines, ou humaines. Divines, p. ex.: [Je /'ai béni] 
et l'ai multiplié, qui est dit d'Ismaél!, et: Que le Seigneur te bénisse de 
Sion?, et : Dieu les bénit: Fructifiez et multipliez-vous?. Des hommes les 
uns aux autres, p. ex., d'Ésaü à son pére: Bénis-moi aussi mon pére*, et p. 
ex.: Nous vous avons bénis depuis la maison du Seigneur. 

Et bénédiction se dit de la part des (étres) faits à Dieu, en maniére 
d'action de gráce, p. ex.: Bénissez le Seigneur, (vous) ses anges, et: 
Bénissez, soleil et lune, le Seigneur, (ou ce) qui est dit par d'autres: Béni 
soit le Seigneur, Dieu de Sem?, et: Bénis, mon áme, le Seigneur?. 

Quant aux bénédictions * venant de Dieu, elles se divisent en deux 
catégories: au corporel et au spirituel. Au corporel, p. ex.: Fructifiez et 
multipliez-vous!? ; au spirituel, comme il est dit par Paul: Celui, dit-il, qui 
nous a bénis en toute bénédiction de l'Esprit au ciel dans le Christ! . 

4. QUELLE EST LA RAISON POUR LAQUELLE JACOB TENAIT DE SA MAIN LE 
TALON D'ÉSAQ!? 

L'Écriture nomme main l'opération, et talon la chose. Main, p. ex.: 
Tes mains m'ont fait et constitué?, c.-à-d.: «Par l'opération de ton action 
jesuis devenu» ; talon, p. ex. : Luifoulera ta téte et toi tu le frapperas à [son] 
talon?, qui est dit en la personne du serpent à l'adresse de Satan, qui subit 
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aussi effectivement le dommage. (L'Écriture) a donc marqué que, de 
méme que Jacob tenait toutes les actions d'Ésai, ainsi arriva-t-il en fait à 
Ésaü d'étre dépouillé de ses bénédictions et de son droit d'aínesse. 

' Ésaü fut appelé (Ésaü) à cause de sa pilosité, selon qu'il est dit de lui: 
Tout entier boucles de poils*, pour dire que tout son corps était rempli de 
poils, comme un bouc?, et ' d'autre part Édom pour la couleur rouge des 
lentilles, ou peut-étre pour sa goinfrerie". Quant à Jacob, il fut nommé 
(Jacob) pour deux (raisons): la premiére, parce que son corps était 
glabre; la seconde, parce que ses mains tenaient le talon de son frére?. 

5. " QUELLE EST LA RAISON DE L'ÉCHELLE QUE VIT JACOB! ? 

Premiérement, pour son encouragement et pour qu'il süt, bien qu'il füt 
sorti de la maison de son pére, ne pas désespérer de * Dieu, parce que 
Dieu est en tout lieu; secondement, pour qu'il apprít qu'il y aurait des 
lieux supérieurs qui seraient d'abord foulés par un seul, celui qui naítrait 
de sa semence, et puis par tous les justes?. 

' Que les anges montaient jusqu'à son sommet et descendaient sans 
qu'ils fussent autorisés à pénétrer par-delà elle, insinue deux choses: la 
premiére, que, avec toutes les créatures, eux aussi recevraient la jouissan- 
ce future; la seconde touche leur ministére à notre égard, car c'est cela 
que marque leur montée et leur descente. 

Par la révélation méme, il eut le présage de tout ce qui allait lui 
arriver? ; et il appela le lieu Béthel^, selon une coutume, c.-à-d. maison de 
Dieu. 

6. QUELLE EST LA RAISON DE LA VENTE DE JOSEPH? 

Premiérement, l'envie et la méchanceté de ses fréres, comme l'enseigne 
l'Écriture: Ses fréres le jalousérent! ; deuxiémement, pour qu'à l'avance il 
préparát une subsistance à la maison de son pére, selon qu'il (le) dit lui- 
méme à ses fréres : Cen est pas vous, dit-il, qui m'avez vendu ici, mais Dieu, 
pour vous établir une réserve, et vous faire vivre un grand salut dans le 
pays?. Parce que, en effet, selon le décret de Dieu, les Hébreux allaient 
descendre en Égypte et étre asservis selon la parole de Dieu, (Dieu) avait 
préparé leur descente en raison de la famine; bellement il envoya d'abord 
Joseph avant eux, mais il rendit sa mission [merveilleuse, premiérement] 
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pour la manifestation de sa puissance, et secondement pour que füt 
manifestée l'audace des fréres de Joseph. 

En fait, les choses de Joseph ressemblent fort à celles * de notre 
Sauveur le Christ, qui par sa mort [allait] faire vivre le monde. Les Juifs, 
eux, en leur envie, le vendirent pour la mort; ainsi aussi (ses fréres) 
vendirent-ils Joseph en leur méchanceté, mais Dieu l'admit en son 
économie, pour un bien. Ce n'est pas les Juifs qui crucifiérent notre 
Seigneur qui procurérent un bien dans le monde, puisqu'ils accomplirent 
leur désir; ni non plus les fils de Jacob à l'endroit de Joseph, leur frére, 
qui devint roi en Égypte; les deux en effet penchaient vers un tort, mais 
Dieu fit résulter les choses en un avantage?. 

Quant à la lune, dont (l'Écriture) dit qu'elle se prosterna devant lui 
avec le soleil et onze étoiles*, elle insinue ' sa mére qui, si elle avait été en 
vie, se serait elle aussi prosternée devant lui, mais elle se prosterna par 
son pére$. 

7. QUELLE EST LA RAISON DES BÉNÉDICTIONS DE JACOB À SES FILS! ? 

"Bien qu'elles comportaient un aspect de bénédictions, en vérité 
pourtant un mystére de prophétie était par elles insinué?. 

Ruben son premier-né, [il ne le bénit pas], car il avait souillé sa couche 
en dormant avec Bilha, sa concubine? ; il rappela sa faute, mais il ne le 
maudit pas, en raison de la (bonne) volonté qu'il avait montrée dans 
l'affaire de Joseph*. 

Siméon et Lévi, il les [méprisa] à cause de la ruine qu'ils avaient faite à 
Sichem à l'occasion de Dina leur scur?. Le prophéte Osée lui aussi l'a 
mentionné: Des prétres ont participé à l'expédition et ils ont massacré 
Sichem$. 

Sur Juda il a déversé, avec des bénédictions, de la prophétie aussi, 
comme étant celui de la descendance duquel devait surgir* notre 
Seigneur le Christ selon la chair. 

Zabulon, il l'établit sur le bord des mers, comme celui qui devrait jouir 
des marchandises qui (sont) dans les navires. 

A Issachar, qu'il serait dans l'opulence et la tranquillité de la terre qu'il 
allait cultiver et des fruits de laquelle il mangerait. 

A Dan, (qu'il serait) comme celui qui devrait juger son peuple par le 
héros Samson". 
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A Gad, (qu'il serait) comme un pillard, ou, selon que dit le Grec, qu'il 
serait pillé. 

A Aser, un pain gras, et qu'il allait donner des mets au roi par sa 
culture. 

A Nephtali aussi, il donna les prémices des récoltes de la terre, et par 
ceci il le couronna comme qui ferait une ambassade?. 

A Joseph, il donna le discours, en raison de sa victoire et de l'exploit 
qui l'avait illustré contre ses fréres ennemis. 

A Benjamin, qu'il serait livré aux bétes et qu'il leur ressemblerait par sa 
sauvagerie, ce qui arriva par Benjamin. 

8. COMBIEN Y EUT-IL DE GÉNÉRATIONS DEPUIS ABRAHAM JUSQU'À MOÍSE ET 
L'EXODE DU PEUPLE, ET DE COMBIEN EN SONT LES ANNÉES ? 

Sept générations, et 545 ans jusqu'au [décés] du bienheureux Moise. 

"En la 43* année de Ninos, roi des Assyriens, naquit Abraham! et il 
vécut 175 ans?. Abraham, à 75 ans, fut favorisé de la révélation divine?, 
et, à 8[6] ans, il engendra Ismaél de sa concubine Hagar*, * dont sortit la 
race des Ismaélites, lesquels sont eux-mémes nommés Hagariens ou 
Tayayé. A 100 ans, il engendra Isaac$. 

Isaac, à 40 ans, prit Rebecca pour femme$, et, à 60 ans, lui naquirent 
deux fils jumeaux". 

Jacob vécut 147 ans, et c'est en la 15* année de Jacob, qui est la 100* 
année de la promesse, qu'Abraham fut réuni à son peuple, à l'áge de 175 

s*. Quand Jacob eut 76 ans, il descendit en Mésopotamie et là lui 
naquirent Ruben, Siméon, Lévi et Juda?, et c'est à l'áge de 86 ans qu'il 
engendra Lévi. Lévi, à 46 ans, engendra Qahat!?. Qahat, à 60 ans, 
engendra 'Amram!!. Jacob, à 92 ans, engendra Joseph!?. ' Joseph, à 17 
ans, fut vendu par ses fréres!?, en la 115* année de Jacob, la 200* de la 
promesse. Quand Jacob avait 121 ans, Joseph son fils eut autorité sur 
l'Égypte, et il eut autorité sur les Égyptiens pendant 80 ans; et en la 9* 
année du pouvoir de Joseph, qui est la 2* de la famine, Jacob entra en 
Égypte avec ses fils et se tint devant Pharaon; interrogé, il confessa qu'il 
avait 130 ans!*. Et en la 26* année du pouvoir de Joseph, Jacob décéda 
du monde, ágé de 147 ans. La 80* année du pouvoir de Joseph était (sa) 
110* année?^, en laquelle il fut enlevé du * monde. 
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Et aprés la mort de Joseph, les Hébreux furent asservis aux Égyptiens 
144 ans. Le total des années du séjour des Hébreux en Égypte est de 215 
ans, comptés depuis la descente de Jacob et de ses fils. La 14* année de la 
servitude en Égypte était la 300* année de la promesse. 

La 65* année de la servitude, Amram, à 73 ans, engendra Moise'$. 
Quand Moise avait 30 ans, régna le premier en Attique Cécrops, la 105* 
année de la servitude. Quand Moise eut 41 ans, il s'enfuit en Madian! "; 
la 114* année de la servitude, en laquelle Moise avait 50 ans, était la 400* 
année de la promesse. Quand Moise avait 79 ans, il fut favorisé de la 
révélation de Dieu au Mont Sinai!?. Et en la 144* année de la servitude, 
qui est la 80* année de Moise, il présida à l'exode du Peuple!?, et i] fut 
avec eux dans le désert 40 ans??. Eupoléme a écrit de lui qu'il était un 
homme sage et qu'il apprit aux Juifs les lettres et les lois. Des Juifs alors 
recurent les Phéniciens, et les Grecs des Phéniciens. 

Depuis la 75* année d'Abraham jusqu'à Moise et à l'exode du Peuple 
hors d'Égypte, il y eut 430 ans, que Paul mentionne: Le Testament, dit-il, 
qui était confirmé par Dieu, la Loi, qui fut aprés 430 ans?! ; et * Moise, 
dans l'Exode, est d'accord avec cela en disant: Le séjour dit-il, des fils 
d'Israél qui habitérent dans la terre d'Égypte et dans la terre de Canaan, 
eux et leurs peres, fut de 430 ans??. Et quand Moise au désert allait 
devant le peuple des Hébreux, fut établi comme premier grand-prétre 
Aaron??, frére de Moise, et aprés lui Éléazar, son fils?^. 

Le total des années que vécut Moise est de 120?5, Donc, depuis Adam, 
le premier homme, jusqu'au décés du bienheureux Moise, il y eut 3731 
ans, selon l'interprétation des LXX ; depuis la naissance du bienheureux 
Abraham jusqu'à la mort de Moise, les années sont de 545. 

9. QUEL ÁGE AVAIENT ISAAC ET ISMAÉL [QUAND ILS MOURURENT] ET 
COMMENT FURENT INHUMÉS [LES PÉRES]! ? 

Abraham vécut 175 ans?, et ses fils Isaac et Ismaél l'inhumérent dans 
la grotte double qui, à ce qu'il semble, avait été appelée double parce 
qu'il y en avait deux l'une dans l'autre?. Et Sara vécut 127 ans*. Isaac 
vécut 180 ans?, et Jacob et Ésaü ses fils l'inhumérent dans la méme 
grotte. Jacob vécut 147 ans et mourut en Égypte^, et Joseph le fit 
remonter (d'Égypte) et l'enterra dans le tombeau de ses Péres?. De 
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Rebecca, l'Écriture ne mentionne pas la sortie (du monde). Rachel, elle, 
n'entra pas dans le tombeau des Péres?, et il semble que son esprit n'était 
pas * pur de l'idolátrie de ses parents?. 

' Jacob, en bénissant les fils de Joseph, lia ses mains! 
croix et fit d'Éphraim l'ainé!!. 

Jacob fut en Mésopotamie 20 ans: dans la maison de Laban 14 ans, et 
6 avec ses troupeaux!?. Son salaire, (Laban) le changea dix fois!^, à 
l'encontre de la convention qu'ils avaient passée entre eux ' à propos des 
(bétes) mouchetées, qui sont sans cornes, et des rayées, qui sont tachetées 
et teintées de blanc — tacheté, c'est noir avec du blanc — dont il enlevait 
parfois celles-ci et parfois celles-là!^. 

" Quant aux baguettes que (Jacob) avait fixées dans les conduits 
d'eau! 5, on dit qu'il avait sculpté sur elles le nom d'Adonai ; mais ce n'est 
pas vrai, car il n'y avait pas encore de signes pour les lettres!Ó; sinon, 
pourquoi est-ce sur un tas de pierres accumulées que Laban et Jacob 
conclurent l'alliance et confirmérent la convention!" ? 

' L'ange qui luttait avec lui lorsqu'il s'enfuit de chez Laban!*: (c'était) 
pour lui óter la crainte d'Ésaü et pour lui enlever par une grande crainte 
une petite!?. 

' Israél?? : «il a vu Dieu»?!. 

' Le nerf sciatique: le nerf de la hanche; proche de l'articulation de la 
cuisse, lieu de l'anus. Les Juifs ne le mangent pas??, premiérement parce 
que c'est un nerf, secondement en souvenir de ce qui arriva au chef de 
leur nation??. 

' La crainte * de son pére, par laquelle il jura?^: ce n'est pas, comme 
certains l'ont dit sottement, que, en dehors du Dieu unique de vérité, 
Isaac en eüt servi un autre, mais c'est Dieu lui-méme qu'il nomme 
ainsi?5. 

'Penouil?* : «la face de Dieu»?" 

Mahnim?* : au lieu de: «il frappa» 

[I boitait?? : «il était perclus»?? 

Ce que (l'Écriture) dit de Jacob, qu'il appela ses fréres pour manger du 
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pain?! : il appelle ses fréres ses fils et ceux qui (étaient) avec Laban, 
comme Laban appela ses fils les fils de ses filles??. 

Louz??, c'est la méme chose que Béthel. 

Le bienheureux Jacob en fait acheta lui aussi un héritage dans la terre 
de Canaan pour cent brebis?*. 

Abraham, aprés la mort de Sara, prit pour concubine Qentoura, et lui 
naquirent d'elle Zamran, Yoq$a, [Medan), Madian, E$baq et Souah. 
Y oqsan engendra Seba et Daran. Les fils de Daran furent les A$ourim, 
les Latsim et les Amim, et les fils de Madian: 'Epha, Hafar, Hénoch, 
Abid'am et Elda'a??, et il les envoya dans le pays de l'Orient?*. 

"Le bienheureux Jacob, bien qu'il lui eüt été ordonné par Dieu de 
sórtir de chez Laban?", ne resta cependant pas en dehors de ce qui 
convenait ; et par ruse humaine et avec les présents qu'il envoya à Ésaü??, 
il divisa aussi ses femmes et ses fils??. "Ainsi en fait agit aussi le 
bienheureux Paul: bien que lui füt apparue une révélation qu'aucun de 
ceux qui étaient dans le navire de périrait*?, il dit, lui: Si ceux-là ne 
restent pas dans le navire, vous-mémes ne pourrez vivre*! . 

Quand Abraham fut circoncis, il avait 99 ans; Ismaél fut circoncis à 13 
ans*?, Isaac à huit jours*?. 

"Quant à /Ismaél qui se moquait d'Isaac**, c'est pour * une [rixe] que 
(l'Écriture) l'a mis, ou bien pour une plaie, p. ex.: Que les jeunes gens se 
lévent (et) joütent devant nous*5. 

Ismaé] vécut 137 ans, et il engendra douze princes*$. 

A Joseph, pour l'honorer, fut donnée comme femme Asit, fille de 
Putiphar, pontife d'On*". Il vécut 110 ans, et on l'embauma et on le mit 
dans * une gaine-de-momie*?, ce qui est un caisson, ou une arche, comme 
dit l'hébreu*?. Et Moise fit remonter (d'Égypte) ses ossements, selon sa 
demande $9. 

10. QUELLE EST LA RAISON DU FEU QUE MOÍSE VIT DANS LE BUISSON! ? 

Parce qu'était déjà arrivé pour lui (Dieu) le temps de libérer Israél de la 
servitude de l'Égypte, vu que s'était achevé pour lui le temps de la 
servitude, dés lors il commence désormais à faire ce qu'il avait promis à 
leurs descendants; "et parce qu'ils étaient jetés comme dans du feu dans 
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la fournaise de l'Égypte, bellement par le feu et le buisson il apparut à 
Moise, le pasteur du Peuple, afin, par la vision elle-méme, non seulement 
de jeter en lui la crainte par la démonstration de sa puissance et de son 
action, mais de le renseigner sur les angoisses des fils de son peuple et lui 
rappeler avec cela ce feu qui était apparu à Abraham sur l'offrande de ses 
victimes?. Comme, en effet, il redoutait Pharaon, par la vue du feu il 
l'encouragea, lui devant qui Pharaon allait devenir aussi faible que du 
foin devant le feu. 

Par le buisson il représenta le Peuple qui, alors que l'entouraient tant 
de tribulations, ne périrait pas, vu que la providence de Dieu le garderait, 
comme (elle gardait) * le buisson dans le feu?. 

Quant à son báton, qui devint serpent^, outre ceci "qu'il l'affermit 
comme par un signe?, il l'avertit cependant aussi de ne pas redouter 
l'irritation de Pharaon, dragon couché dans les fleuves$. 

" Mais parce qu'il était hésitant sur les fils de son peuple", qui tous, tant 
s'en faut, étaient devenus lépreux par l'adoration des diables des 
Égyptiens, il résolut son hésitation par sa main devenue lépreuse; et par 
le fait qu'il l'introduisit dans son sein et l'en retira?, (il symbolisa) leur 
entrée (dans la terre promise): alors qu'ils étaient purs lors de leur entrée 
(en Égypte) et de là étaient devenus lépreux, Dieu les purifierait par le 
passage de la mer?. 

'Sa chaussure, qu'il lui ordonna de défaire !?, c'est premiérement pour 
jeter en lui la crainte et le préparer à un entretien avec lui; secondement, 
par là peut-étre il voulut représenter (la différence) entre les animaux 
impurs et purs, ou, comme on le dit, fouler aux pieds les Égyptiens, 
comme des raisins dans un pressoir!! . 

" Puis, par le feu, il lui symbolisa ce qu'il allait faire dans l'air, et par le 
buisson (ce qu'il allait faire) à partir de la terre! ?. 

Et la lépre sur sa main symbolisait les ulcéres et les tumeurs des 
Égyptiens dans leur corps??, et le serpent les reptiles dans les eaux!*. 

' Quant au feu, ce n'est pas qu'il n'était pas sans nature, mais il était 
naturel. 

Le buisson et le feu, des hérétiques les ont comparés à Marie et à la 
divinité. (Ces) égarés n'ont pas compris combien cela est éloigné de la 
vérité, autant que le feu est étranger au buisson, et il est clair que Marie 
engendra son conforme à elle, c.-à-d. son conaturel!?. 
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11. * v AvArT-IL DES ÉCRITS AVANT LE BIENHEUREUX MOÍSE, OU NON? 

' Certains ont pensé qu'il y en avait, et ils prétendent, pour établir leur 
dire, (tirer argument) de ce que Moise fut instruit de toute la sagesse des 
Égyptiens!, de ce que des médecins embaumérent Joseph?, de ce que les 
scribes des fils d'Israél furent chátiés?, et de ce qui est dit de Moise, qu'i/ 
aspergea de sang le livre et tout le peuple*. 

Mais les sots n'ont pas compris qu'il y a bien des choses pareilles dont, 
à l'habitude, use l'Écriture alors qu'elles ne sont pas selon la vérité, 
p. ex.: Qu'ils ne soient pas écrits avec tes justes; et: Efface-moi de ton 
livre que tu as écrit$; et: Les premiers-nés de l'Église qui sont inscrits au 
ciel! . Vont-ils donc admettre des parchemins, des calames et de l'encre là- 
haut? 

Mais il est clair que c'est depuis Moise que commencérent d'exister des 
écrits dans tous les peuples; sinon, qu'est-ce que Dieu aurait donné de 
neuf aux hommes par Moise? En effet, si l'on cherche avec exactitude, on 
trouvera que tous les sages des Grecs sont plus jeunes que Moise. Il se 
trouve que Cécrops, ce renommé parmi les Grecs, celui qui fut nommé le 
Géant, c.-à-d. enfant de la terre, apparut au temps de Moise. Il fut le 
premier, à ce qu'on dit, à invoquer le nom de Zeus; le premier, il éleva 
une statue à Athéna et il détermina le principe [de la royauté] alors que 
cela n'existait pas encore chez les Grecs, car il fut le premier à étre roi à 
Athénes; * aux jours de Cécrops poussa le premier olivier, et d'Athéna la 
ville recut cette appellation d'Athénes; il avait été nommé (l'homme) aux 
deux pousses, c.-à-d. [diphyés]*. C'est aprés celui-là qu'apparurent tous 
les choréges de la Gréce, en téte desquels il y a Homére et Hésiode?. 
Moise est apparu tellement antérieurement à leurs sages! Est donc vain 
ce qu'on dit qu'il y avait des signes d'écriture avant Moise. Si quelqu'un 
recherche quels ils auraient été, ce serait pour lui, en ce qui les concerne, 
la nuit plutót que la vue! 

Quant à ce que Moise fut instruit de leur sagesse!?, (le mot) instruction 
s'applique à tout enseignement quel qu'il soit; (l'Écriture) appelle leur 
sagesse ce fol enseignement qu'ils se transmettaient l'un à l'autre de 
bouche à oreilles; ainsi, maintenant encore, on trouve bien des aphoris- 
mes dans la religion des Mages qui ne sont nullement écrits, mais que l'un 
recoit de son compagnon par tradition; ainsi aussi les fables des poétes et 
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les chansons des citharistes. Ainsi aussi les médecins guérissent-ils par des 
plantes. 

Quant à ce que (Moise) aspergea le livre!!, peut-étre sont-ce les 
tablettes qu'il avait descendues de la montagne'?. 

12. QUEL ÁGE AVAIT MOÍSE LORSQU'IL S'ENFUIT DE L'ÉGYPTE? 

Il avait quarante (ans). Il avait été élevé par [la fille] * de Pharaon, 
"laquelle avait deux noms: Ra'ousa et Méri; son frére s'appelait 
Palmanotés, celui qui régnait dans la région d'Héliopolis, c.-à-d. ville du 
soleil. Elle était la femme de Chénéphro, roi de Memphis!, lequel, aprés 
que Moise eut pris de la vigueur, bátit, (comme) roi, Hermoupolis; il fit 
la guerre aux Kousites dix ans. Ra'ousa étant morte et Chénéphro ayant 
voulu le tuer parce qu'il avait tué Kan'antés qui le menagait à cause de la 
mort d'un Égyptien?, (Moise) s'enfuit en Arabie chez Jéthro, pontife de 
Madian?; et il s'allia à lui en (épousant) Séphora, sa fille*. 

13. Qu'EsT CECI QUE , ALORS QUE MOISE ÉTAIT EN VOYAGE, LE SEIGNEUR 
CHERCHA À LE TUER À L'HÓTELLERIE! ? 

C'est mis pour une raison, selon l'habitude de l'Écriture. Donc, parce 
que Moise hésitait en son esprit sur la facon dont il ferait sortir le Peuple 
de sous l'autorité de Pharaon, (Dieu) par une grande crainte lui enleva 
une petite crainte. ' Séphora, ayant pensé que, à cause du prépuce de son 
petit enfant et de son paganisme à elle, Dieu s'était irrité contre son mari, 
prit rapidement un petit morceau de roche tranchant et circoncit le 
prépuce de son fils, et elle prit (Moise) par ses pieds et lui dit: 7u es pour 
moi un époux de sang?, pour dire: «Moi, avec le petit, je me suis inscrite 
en ta familiarité et ce jour de circoncision tient lieu pour moi de noces»?. 
Et (Dieu) le laissa*. 

Il est clair en fait * qu'un ange était le ministre de la révélation, bien 
qu'elle soit mise au compte du Seigneur, selon ce qu'a dit le Seigneur à 
Moise: Lui, cet ange?, soit que ce füt Michel, celui qui devait étre le 
conducteur du Peuple et étre par aprés le ministre de toutes les 
révélations, ou bien celui qui est avec chacun de nous. 

Quant au bienheureux Moise, parce que son esprit était encore faible, 
il emmena sa femme et ses fils avec lui$, pensant que, s'il était impossible 
au Peuple de sortir, il resterait chez les fils de son peuple. Mais Aaron le 
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rencontra en route selon une révélation à lui (faite)? ; et lorsque Moise fut 
entré en Égypte et eut dit à Pharaon tout ce qui lui avait été commandé, 
que Pharaon se fut irrité et eut aggravé la charge du travail pour les 
Hébreux et que les fils de son peuple eurent murmuré contre lui, à 
nouveau (Moise) retourna à l'Horeb et accusa Dieu?, et à nouveau 
(Dieu) l'encouragea et le renvoya?. 

Mais il en est qui ont dit qu'il ne retourna pas, mais se mit à part, d'un 
seul cóté, et qu'il pria, et qu'alors Dieu l'encouragea à ne pas craindre les 
fils de son peuple et Pharaon. Mais il est vraisemblable que, lors de ce 
retour, il emmena aussi sa femme et ses fils chez son beau-pére; sinon, 
comment, aprés qu'ils furent sortis vers le désert, est-il dit que Jéthro fit 
venir la femme de Moise et ses deux fils!9? 

14. COMBIEN FURENT LES SIGNES QUE MOÍSE OPÉRA EN ÉGYPTE? 

* Dix. Le premier, le changement des eaux en sang! ; ainsi aussi en fait 
Dieu avait-il commencé de faire d'une chose une autre?. Le deuxiéme, la 
montée des grenouilles?. Le troisiéme, la vermine^. * Le quatriéme, les 
moustiques de [toute] sorte. Le cinquiéme, la mort des animaux$. Le 
sixiéme, la plaie des tumeurs". Le septiéme, la descente de la gréle?. Le 
huitiéme, les essaims de sauterelles?. Le neuviéme, la descente des 
ténébres!?. Le dixiéme, la mort des premiers-nés! !. 

Eux-mémes se divisent selon les quatre éléments: le sang et les 
grenouilles (ressortissent) à l'eau; la vermine et les moustiques, à la terre; 
la mort des animaux et les tumeurs, à l'air; la gréle et les sauterelles, au 
feu, car du feu se mélait à la gréle!?. 

"Or les magiciens de la maison de Jannés et de Jambrés!?, qui les firent 
aussi!*, ne les suscitérent pas en vérité; sinon, toutes les eaux ayant été 
changées en sang par Moise, comment les auraient-ils, eux, à nouveau 
changées? Il est clair que c'étaient des phantasmes d'eau qu'ils répan- 
daient sur le sang, et que, lorsqu'on les enlevait, apparaissait le sang 
(résultant) du changement fait par Moise! 5. 

On dit que le suc des arbres aussi avait été changé en sang!?. 

"(Aux Hébreux) Dieu donna de boire l'eau des puits des abords du 
fleuve, (et ce) pour deux raisons: premiérement, en signe de sa miséricor- 
de, et secondement pour démontrer le prodige!". Les Hébreux, eux, ne 
furent éprouvés par aucune de ces choses!. 
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15. QUELLE EST LA RAISON DU SACRIFICE DE L'AGNEAU ! ? 

' Le sacrifice de l'agneau en Égypte figurait la victime vivante de notre 
Sauveur le Christ; il préfigurait l'agneau de vérité (qui) a óté le péché du 
monde? ; et de méme que celui-là, par l'aspersion de son sang, sauva les 
premiers-nés des Hébreux de la plaie de l'ange * de la mort, ainsi le sang 
de Jésus délivra le monde de trois tyrans: la mort, le péché et Satan. 
Celui-là sauva seulement le Peuple de la plaie de l'ange et de la servitude 
de Pharaon, maitre mauvais, tandis que le Christ libéra le monde entier 
de la servitude du Calomniateur. 

' [1était sacrifié le 14 du premier mois?, dans lequel la création commenga 
à venir à l'existence, dans lequel aussi notre Sauveur subit la passion de la 
croix*. 

' Qu'aucun os ne soit brisé en lui? figurait qu'aucun os ne fut brisé dans 
nos prémices: //s virent, est-il dit. qu'il était déjà mort, et ils ne lui brisérent 
pas les jambes. 

Sans défaut" figurait que l'homme de notre Seigneur aussi était sans 
défaut : I] n'a pas fait le péché, est-il dit, et l'iniquité n'a pas été trouvée sur 
ses lévres? et il s'est offert sans défaut à Diew?. 

' Agé d'un an!? : sa perfection, et " pour faire connaitre que ce n'est pas 
par avidité qu'il était immolé'!!. 

Quant aux étrangers devant lesquels il était placé pour en manger aprés 
qu'ils avaient recu le sceau de la circoncision!?, ils figurent les nations, 
auxquelles, aprés qu'elles auraient été lavées dans la cuve du baptéme, il 
serait permis de s'approcher des mystéres. 

Le (pain) azyme!? (figurait) la purification du péché!*; /es herbes- 
améres!5, la passion de la croix. Ainsi en effet enseigne l'évangéliste: Jis 
lui donnérent, dit-il, à boire du vinaigre mélé de myrrhe!5; pour eux, 
(c'était) comme en souvenir des vexations des Égyptiens; mais peut-étre 
était-ce une des * herbes potagéres, ou la chicorée, à ce que l'on dit". 

Mais comprenons comment il leur était permis de sacrifier aussi de 
parmi les chevreaux: Vous prendrez, est-il dit, de parmi les agneaux et les 
chevreaux!*, peut-étre pour la destruction du péché. 

Vous compterez, pour l'agneau, d'aprés ce que mange un chacun? : il n'a 
pas prescrit de nombre déterminé, mais celui qui suffirait à le manger, de 
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facon que rien ne restát au matin??, jour de la délivrance, qui füt souillé 
dans leurs ustensiles et tenu pour rien dans leur fuite. 

' Dix jours avant qu'on ne le tue, il était enfermé?! , premiérement pour 
que, quand viendrait le jour de son immolation, ils ne sortent pas et ne 
circulent pas ci et là pour l'acheter, et secondement parce que l'agneau de 
Dieu serait congu le 10 de nisan (avril) dans le sein virginal??. 

' 4u coucher du soleil?? évoquait l'éloignement du mystére, c.-à-d. qu'il 
s'accomplirait vers la fin du monde, ou bien que (le Christ) serait crucifié 
à l'occident de Jérusalem, qui est interprétée lumiére et paix, ou bien 
pour marquer l'établissement des luminaires, qui commencérent leur 
course à partir du soir?^. 

16. QUELLE EST LA RAISON DE L'ÉTABLISSEMENT DE LA TENTE TEMPORAIRE!? 

' Il semble que ce soit les deux mondes que notre Seigneur Dieu nous 
ait enseignés par l'établissement de la Tente temporaire: l'un, celui-ci, 
extérieur, foulé par les pieds des mortels, et l'autre oü, quand nous y 
serons, nous circulerons en immortels, sans fin. L'extérieur (de la tente) * 
i] l'a configuré selon ce monde-ci, et il (en) a dessiné l'intérieur selon le 
monde à venir?. 

L'entrée du grand-pontife une fois l'an? représente l'entrée de notre 
Vivificateur dans le séjour d'en haut*. 

L'arche? symbolise [sa] divinité, ou symbolise la divinité et l'humanité. 
Le propitiatoire qui le surmonte symbolise l'humanité de notre Sauveur. 
Ainsi l'explique aussi le bienheureux Paul: Celui, dit-il, que Dieu a placé 
d'avance comme propitiation par la foi en son sang?. 

Les chérubins? symbolisent les puissances spirituelles qui l'accompa- 
gnaient tout le temps de son économie. 

On dit que /e placage (en or)? était souvent changé, et qu'il était pour 
lui comme une bouche pour parler. 

La corbeille de manne!? : en signe que l'homme mangerait le pain des 
anges! , ou (cela est dit) de la nourriture spirituelle qui est procurée par 
Dieu à tous les (étres) créés. 

Les tablettes!? : l'alliance et la convention de Dieu avec l'homme. 

La verge d'Aaron!?: le symbole de la conception de Marie, sans 
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semence et sans écoulement; pour eux d'autre part, afin qu'ils 
s'abstiennent de contestation et d'arrogance à l'endroit du sacerdoce. 

Le rideau'* qui divisait: figure du firmament. 

La table et le pain dessus! 5: figure de [ce] monde et de ses jouissances. 

Les douze gáteaux!Ó : symbole des douze mois de l'année, ou des douze 
tribus d'Israél. Leur distribution six par six! et trois par trois: symbole 
des deux temps de l'année, été et hiver, ou en quatre, été, hiver, printemps 
et automne. 

Le candélabre!*: * |a sphére (céleste); sa localisation au sud: les 
révolutions des luminaires. Les six branches qui en sortaient!?: symbole 
des dix jours qui avaient été distincts de ce premier jour dans lequel la 
lumiére avait été créée!?; ils reviennent par septaine tous les jours du 
monde??, 

Mais je passe sous silence d'autres similitudes, pour ne pas allonger le 
sujet. 

17. DE QUOI ÉTAIT CONSTITUÉE LA COLONNE QUI GUIDAIT ISRAÉL AU 
DÉsERT! ? 

"Il en est qui ont dit que c'était une lumiére non pas [naturelle], mais 
analogue à celle qui rayonnait du visage de Moise?, et à celle de notre 
Seigneur sur la montagne?. Mais je ne pense pas qu'il y ait lieu à cela; 
sinon c'est une autre lumiére non faite qui leur aurait été envoyée du ciel. 
Et s'il se fait que notre Sauveur a brillé de la lumiére non faite de sa 
divinité — 1I est, est-il dit, Ja lumiere qui brille dans les ténébres* — 
comment assurerons-nous que c'est d'une lumiére non faite que brillaient 
Moise et la colonne, et quelle était cette autre lumiére non faite? Mais si 
c'est Dieu, et que Dieu soit en vérité la lumiére non faite, et que la 
colonne ait été une lumiiére non faite, Dieu se serait dissous à la 
dissolution de la cólonne. ] 

A la résurrection, en effet, ce n'est pas non plus autrement que nous 
trouverons que les justes brilleront5, sinon du fait qu'ils seront devenus 
immortels et qu'il ne leur sera plus possible d'étre changés; ils ne 
brilleront en effet pas autrement que par la lumiére de notre Seigneur$; 
ce que fait le soleil * dans la présente condition et que fait voir son 
opération selon la naturalité des choses, ainsi notre Seigneur le fait au 
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ciel; et en chacun des saints, à proportion de l'assurance de ses 
observances, apparaitra une activité de glorification, et cette lumiére qui 
sera donnée aux saints sera incorporelle. Les ténébres non plus dont 
hériteront les impies", nous ne lisons pas qu'elles soient créées ou 
incréées, mais c'est la personne de chacun d'eux qui sera ténébreuse, en 
plus ou en moins, à proportion de leur péché. Mais que cette question, 
qui ne nous concerne pas maintenent, soit conservée en son lieu (pour) 
quand la gráce nous aidera. 

' Il est toutefois certain que c'était une lumiére créée?, et qu'elle était 
incorporée par l'air; ' c'est à partir d'elle que Dieu parlait, comme (il le 
faisait) à partir du placage d'or. 

Quant à la nuée de dessus la colonne, (c'était) pour que le soleil ne les 
brülát pas de sa chaleur?. 

' On dit que la mer se divisa en douze endroits!?, selon le nombre des 
tribus. 

18. COMBIEN EURENT-ILS D'ÉTAPES ET DE CAMPEMENTS DEPUIS QU'ILS 
EURENT PASSÉ LA MER ROUGE ET JUSQU'À CE QU'ILS ARRIVENT AU SINAI? 

Huit. ' Lors de la premiére, à Mourat, (Dieu) leur adoucit l'eau? par du 
bois d'absinthe; il figurait la croix de notre Sauveur. 

La seconde, à Élim, oü il y avait douze sources d'eau et septante 
palmiers?; ils figurent * les douze apótres et les septante disciples. 

La troisi&me, dans le désert de Sin, oi ils murmurérent pour du pain, et 
(Dieu) leur fit descendre la manne*. 'Il semble qu'il fit monter des cailles 
deux fois: une fois ici avec la descente de la manne, selon que leur avait 
dit Moise: Lorsque le Seigneur vous aura donné du pain et de la viande, au 
soir, et une autre fois aux tombes des convoiteurs, quand la populace qui 
était parmi eux convoita$. 

A la sixiéme halte, il fit couler l'eau du rocher". 

19. COMBIEN DE FOIS MOISE MONTA-IL AU MONT SINAI [APRÉS] QU'ILS FURENT 
SORTIS D'ÉGYPTE? 

" Trois sont célébres. La premiere, lorsqu'il avertit le peuple de laver ses 
vétements!, et qu'il leur apparut dans le feu et au son des trompettes?; la 
seconde, quand il recut les tables du Testament? ; la troisiéme, aprés qu'il 
eut pilonné le Veau*. La premiére fois, étaient avec lui Aaron, Hour, 
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Nadab et Abihou et septante Anciens?; mais il ne monta pas de 
beaucoup: premiérement par révérence, deuxiémement pour que, étant 
proche, il leur expliquát les choses dites par Dieu. La deuxiéme fois, Jésus 
Bar Noun seul (était avec lui)$, et la troisiéme fois il était seul ". 

A sa premiére montée, avec le bruit des trompettes et le feu, Dieu lui 
commanda aussi de leur dire aussi bien des choses, lorsque les grands du 
peuple seraient rassemblés et qu'ils entendraient les commandements? ; 
"(ce fut) peut-étre pour que Moise füt cru en ses paroles. Et aprés qu'il fut 
descendu, il bátit un autel et offrit des sacrifices? * et il dit au peuple tout 
ce que le Seigneur avait commandé. 

La seconde fois, il renvoya les septante Anciens!?, Nadab, Abihou, 
Aaron et Hour, et il fit monter avec lui le seul Jésus Bar Noun, et il le 
laissa à mi-chemin 'et lui-méme entra dans la nuée et il y fut six jours 
sans que (Dieu) parlát avec lui!! ; il était congu et engendré comme un 
petit enfant dans le sein. Par ces six jours en effet fut symbolisé 
l'établissement de la création devant les yeux de ses facultés; le septiéme, 
qui est le symbole du septiéme jour, Dieu parla avec lui et il lui donna les 
deux tables de pierre sur lesquelles étaient écrits ces dix commande- 
ments!? qu'il lui avait dits lors de la premiére à l'intention de ceux de son 
peuple. Et il fut là quarante jours et quarante nuits!?, chose qui 
symbolisait ou bien l'achévement du petit enfant mále dans le sein, ou 
bien le séjour d'Israél au désert. Dans la fille, c'est au quatre-vingtiéme 
jour que l'àme est insufflée!*, comme Moise lui aussi fit deux fois les 
jours de sa montée. 

La troisiéme fois, Moise lui-méme tailla les tables et les écrivit lui- 
méme! 5, 

Hour, à ce qu'on dit, était le pére du pére de Besabéel!? et le beau-frére 
de Moise; à ce qu'il semble, le Peuple le tua, lorsqu'ils lui eurent demandé 
de faire le Veau. 

"Quant à Jésus Bar Noun, pendant quarante jours ils se nourrissait de 
la manne, laquelle peut-étre descendait sur la montagne aussi! ". 

20. * COMBIEN DE FOIS MOÍSE FENDIT-IL LE ROCHER? 

'D'aprés l'Écriture, nous ne le pouvons savoir que deux fois: la 
premiére à Sin!, une autre à Salmona, là oü il leur dit: De ce rocher ferai- 
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je sortir les eaux pour vous?? Mais il en est qui ont dit que ce n'est pas le 
méme rocher, le premier que Moise avait fendu, mais un autre, vu que les 
eaux circulaient avec eux dans le désert depuis la fission du premier. Paul, 
quant à lui, a dit clairement: I/s buvaient du rocher de l'esprit qui venait 
avec eux? ; il l'appelle de l'esprit non pas en raison de sa nature, mais pour 
nous apprendre que ce que le rocher était alors pour eux, le Christ l'est 
maintenant pareillement pour son Église; il l'appelle en effet /e rocher de 
l'esprit, de méme que (l'Écriture appelle) aussi la manne pain des anges*. 
Puis, l'Écriture elle-méme mentionne des étapes et des campements du 
rocher ?. 

21. p'OU ÉTAIENT LES EAUX (SORTANT) DU ROCHER? 

Il est clair que ce n'était pas une création nouvelle, mais qu'elles 
(provenaient) des mémes que celles-là. Une opération angélique! en 
administrait l'action, comme lorsqu'ils agissent dans l'air et [font] la 
pluie. La chose de là-bas était trés merveilleuse et on l'attribuera 
justement à la puissance de son auteur. Il faut craindre en effet de se 
prononcer sur des choses inaccessibles qui échappent à notre force?. 

22. POURQUOI DIEU FIT-IL MARCHER ISRAÉL * DANS LE DÉSERT? 

Premiérement, pour les  purifier du  paganisme égyptien. 
Deuxiémement, pour les éprouver; et ceci est devenu clair par ceux qui 
firent le Veau! et par ceux qui murmurérent?. Troisiémement, pour qu'ils 
eussent un endroit et que, 'éloignés qu'ils seraient des Cananéens et des 
guerres avec eux, ils regussent les lois et l'établissement de la Tente 
temporaire?. Quant à ce qui est dit: De crainte qu'ils ne voient la guerre*, 
' C'est dit causalement, selon la coutume de l'Écriture$. 

23. DE QUOI ÉTAIENT CES FORMES QUI APPARURENT SUR LA MONTAGNE! ? 

" Elles n'étaient pas sans une nature, sinon elles auraient été réputées 
un phantasme; [or] langage et voix ne peuvent étre engendrés par un 
phantasme. Mais il est clair qu'elles appartenaient à une nature: le 
langage, (à celle) des spirituels, la vision (à celle) du feu; quant aux voix, 
C'est par la corporéité de l'air qu'elles étaient émises ?. 
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24. QU'EsT CECI QUE MOÍSE DIT À DIEU MONTRE-MOI TA GLOIREY? 

Que Dieu soit invisible, lui-méme l'enseigne: L'homme, dit-il, ne peut 
me voir et vivre?. Et cela est vrai. Si en effet nous ne pouvons, tant que 
nous résidons dans cette chair, voir la nature des anges, combien plus 
celle de celui que l'cil débile des spirituels ne peut atteindre! 

' Ce qui est dit: (Moise) vit le Seigneur face à face? est pareil à: Vois 
mon dos^, et de méme que Dieu n'a ni derriére ni devant et qu'il n'est pas 
non plus limité, ainsi (Moise) * n'a-t-il pas vu sa face, parce que (Dieu) 
n'a pas de fixité de visage. Toutes les choses en effet qui furent aperques 
de Moise ou bien par l'ail, ou bien [entendues] par les oreilles comme des 
voix, méme si elles sont rapportées au visage de Dieu, étaient pourtant, 
strictement, une opération des natures incorporelles?; en témoigne le 
bienheureux Étienne dans sa discussion avec ses lapidateurs: [Celui], dit- 
il, qui fut avec lui et avec l'ange qui parla avec lui et avec nos Péres au Mont 
Sinai$. Notre Seigneur, quant à lui, a dit clairement: Jamais vous n'avez 
entendu sa voix ni vu son aspect". 

25. QUELLES SONT CES DIX PAROLES? 

" La premiére: 7 ne feras, est-il dit, aucune statue ni aucune forme ; la 
deuxiéme: Tu ne jureras pas par le nom du Seigneur ton Dieu avec 
fausseté; la troisiéme: Garde le jour du sabbat et sanctifie-le; la quatrié- 
me: Honore ton pére et ta mére; la cinquiéme: Tu ne seras pas adultére; la 
sixiéme: 7 ne tueras pas; la septiéme: 7u ne voleras pas; la huitiéme: 7u 
ne porteras pas de faux témoignage contre ton prochain; la neuviéme: Tu 
ne désireras pas la femme de ton prochain; |a dixiéme: Tu ne désireras pas 
la maison de ton prochain! . 

26. COMBIEN FURENT LES ÉTAPES ET LES CAMPEMENTS DES FILS D'ISRAÉL AU 
DÉSERT! ? 

Depuis Ramsés? jusqu'à ce qu'il furent arrivés à 'Arbout Moab?, [à 
cóté] du Jourdain de Jéricho: 41, symbole (du temps qui s'écoula) depuis 
la résurrection de notre Sauveur jusqu'à son ascension*. A la 335, Aaron 
mourut et fut inhumé au Mont Hor. 

27. * QUE FIGURAIT LA GUERRE AVEC LES AMALÉCITES ET L'EXTENSION DES 
MAINS DE MOIsE! ? 

"Puisque, avec ceci que notre Seigneur fut baptisé, l'Écriture nous 
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enseigne qu'il sortit vers le désert pour la guerre avec le Calomniateur?, 
bellement, ce qui allait arriver, elle le préfigura par Jésus Bar Noun, un 
type, porteur du nom de Jésus notre Sauveur: avec lui, ceux qui avaient 
été baptisés dans la nuée et dans la mer? firent la guerre avec l'Amalec 
visible qui avait entrepris de détruire le Peuple de Dieu, afin que füt 
vaincu l'Ámalec spirituel qui menait combat avec la famille de 
l'humanité. Balaam en effet avait dit à l'avance: Le prince des nations, 
Amalec, périra lui aussi à jamais, ce qui leur arriva par le combat de 
Saül, fils de Qis. 

'La main contre le tróne? : (l'Écriture) nomme son opération, et le tróne 
(est) l'autel. 

Écris ce souvenir?: elle le met pour «mémoire», à son habitude. 

Les mains de Moise levées vers le haut? : pour enseigner que d'en haut 
leur serait envoyé ce secours. 

' Parfois, (les Amalécites) étaient vainqueurs, lorsque Moise abaissait sa 
main!? : premiérement, en tant qu'eux-mémes méritaient d'étre combat- 
tus; secondement, pour qu'ils sentissent l'assistance divine, (et) que, par 
l'intermédiaire de Moise, le Dieu du Peuple leur était envoyé! !. 

" Mais il en est qui appellent aussi Moise lui-méme symbole du Christ, 
le báton contre sa poitrine la croix, et Aaron et Hour forme des deux 
larrons!?. 

28. POURQUOI LA LOI DIT-ELLE SOUILLÉES LA DÉCHARGE-D'UN-FLUX, LÀ 
LÉPRE ET CHOSES PAREILLES! ? 

" Si c'est la nature de la lépre qu'elle déclare souillée, * pourquoi dit-elle 
par aprés: Si toute sa chair tourne au blanc, il est pur?? Et qui croira que 
les murs?, la chaine et la trame* et choses semblables soient souillés, 
lesquels, voici, ne sont ni rationnels ni sensibles? Mais il est clair que par 
les (choses) du corps elle souille celles de l'àme et que par les (choses) 
corporelles elle guérit celles de l'àme. Mais parce que (les Hébreux) 
n'étaient pas capables de recevoir la doctrine parfaite, celle que nous 
avons apprise, nous, par notre Sauveur, qu'il faut nettoyer les pensées de 
l'áme plus que tout, bellement elle leur évoque par des choses corporelles 
les pensées cachées de l'àme et, par des fléaux corporels, elle a étendu la 
souffrance d'une plaie jusqu'à l'àme elle-méme. Lorsqu'en effet l'un 
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d'entre eux avait été frappé par une de ces maladies comme par un fouet, 
il avait souffert en son esprit et s'appliquait à se rendre juste en paroles et 
en actions, pour échapper au mal qui l'avait atteint. Les dépenses, en 
effet, relatives à sa purification, ou la démolition de sa maison?, avec 
l'affliction de sa personne et la crainte de ne pas &tre guéri, lui faisaient 
acquérir une grande rectitude. Gloire à ce sage qui, sans l'avoir appris, 
offre selon notre mesure la guérison à nos plaies! 

Pareil à cela est: Tu ne feras pas saillir par ton áne un mélange" (une 
béte d'une autre espéce), et: Tu ne conduiras pas une charrue avec un beuf 
et un áne ensemble9. (La Loi) qui, par ces choses-là mémes, enseigne 
quelque chose d'autre, savoir l'exemple de la miséricorde, s'en prend 
surtout au partage des pensées?. 

29. QUELLE EST LA RAISON DE CES DEUX MOINEAUX DONT L'UN * ÉTAIT 
IMMOLÉ ET L'AUTRE RELACHÉ! ? 

' Ceux-là aussi étaient offerts pour la purification de la souillure des 
lépreux. Celui qui était immolé? symbolise la mort du corps, et celui qu'ils 
laissaient s'envoler? symbolise l'áme, qui ne meurt pas. 

Qu'ils trempaient l'un dans le sang de son compagnon* : parce que l'áàme 
aussi est trempée dans les souffrances du corps. 

Que les deux étaient de méme espéce?: parce que l'homme aussi est une 
seule personne compacte, encore que partagée quant aux parties de sa 
composition. 

Le brisement du vase d'argile$ : la facilité de la dissolution du corps et, 
secondement, parce qu'il ne convenait pas qu'il servit encore à un autre 
usage. 

Le bois de [cédre|': pour sa fragrance peut-étre, ou bien pour son 
manque de fruits divins. L'écarlate" : couleur du sang. Avec de l'hysope" : 
pour sa pureté, p. ex.: Asperge-moi avec de l'hysope, et je serai purifié*. 
C'est en effet aussi par ces choses qu'il était commandé de se purifier à 
ceux qui étaient sous la Loi?. 

Qu'il se rasait tout le poil'?: en preuve qu'il s'était rénové pour 
commencer son adolescence. 

La résidence au dehors! ' : premiérement à cause de la pureté du lieu, et 
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secondement pour que celui qui se purifiait ne souillàt pas les endroits 
proches de l'humanité. 

L'envol du moineau vivant dans la campagne!? symbolise la sortie de 
l'Àme hors du corps!?. 

30. QUELLE EST LA RAISON DE L'INCINÉRATION DE LA VACHE ROUSSE!? 

Toutes les allégories de la Loi * étaient des types de l'économie de 
notre Seigneur? le Christ; celle aussi de la vache rousse est l'une d'elles, 
selon l'explication de Paul: Si, dit-il, /e sang des boucs et des veaux, et la 
cendre de la génisse étaient aspergés sur ceux qui étaient souillés en vue de 
la purification de leur chair, combien plus le sang du Christ purifiera-t-il 
notre conscience des guvres mortes de fagon que nous servions le Dieu 
vivant?! 

' Rousse: pour la couleur du sang*^. Parfaite: pour: «Il n'y a pas en elle 
de tare». 

' Son sacrifice en dehors du camp: pour que, au titre de l'impureté 
répandue sur elle, elle ne souillát pas le camp$. Peut-étre est-ce le (mot) 
de Paul: Les animaux, dit-il, ceux dont le grand-pontife faisait entrer le 
sang une fois dans le sanctuaire, il en brülait la chair hors du camp ; Jésus, 
lui, pour sanctifier le Peuple par son sang, a souffert hors du camp", bien 
que le sang de celle-ci n'entrát pas dans le sanctuaire, mais que c'est au- 
dehors, face à la Tente temporaire, que le prétre le versait. 

' Les sept fois qu'il aspergeait en direction de la Tente temporaire?: ou 
bien en tant que de là sortait le pardon, ou bien qu'elle symbolisát la 
plénitude? du pardon, comme la révolution de sept jours. Et en méme 
temps que cela, ils brülaient le bois de cédre, l'hysope et l'écarlate!?. 

" Quant à sa cendre, que (Dieu) avait rendue purifiante et souillante, 
par elle il avait symbolisé deux choses: la premiére, pour nous apprendre 
que le pardon n'était pas le fait de sa nature à elle; la seconde, pour 
l'incrimination de l'esprit du peuple * incirconcis; celui en effet qui en 
était aspergé, elle le sanctifiait, et celui qui aspergeait, elle le souillait!!. 
Mais ce n'est pas les grands péchés qu'elle pouvait pardonner, ceux-là sur 
les actes desquels était décrétée une sentence de mort, mais les petites 
souillures, celle du contact avec un mort!?, marcher sur un ossement !?, 
la pollution nocturne!^ et de pareils péchés?5; 'au pardon des grands 
péchés était réservée l'unique grande victime qu'est Jésus-Christ! $. 
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31. QUELLE EST LA RAISON DE CE SERPENT D'AIRAIN QUE MOÍSE ÉLEVA SUR 
UNE CROIX! ? . 

Celui-là était le symbole de la croix de notre Sauveur. Ainsi est-ce en 
effet que notre Vivificateur l'a expliqué: De méme que, dit-il, Moise éleva 
un serpent au désert, ainsi le Fils de l'homme doit-il étre élevé, afin que 
quiconque croit en lui ne périsse pas?. Or si celui-là, bien qu'il n'eüt pas de 
sensibilité, possédait une telle puissance qu'il pouvait guérir par un 
regard sur lui ceux qui étaient mordus par des serpents, combien plus la 
croix vivifiante peut-elle donner le pardon au monde! 

En effet, bien que ce ne soit pas par un conaturel à eux que furent 
guéris les Juifs, ni non plus par un conaturel aux serpents, et encore, qu'il 
était une figure, la force qui opérait en lui, bien qu'il nel'eüt pas possédée 
par nature, a agi, la méme, en celui qui fut assumé. Alors que ce n'est pas 
de par sa nature que (le serpent d'airain) pouvait cela, c'est lui que 
finalement les Juifs mirent à la place de Dieu et 'ils l'adoraient comme un 
dieu * et ils l'appelérent Nehestan, du nom de ce qui le formait, l'airain; 
mais Ézéchias, roi de Juda, le brisa? et mit fin à sa tromperie*. 

Quant à harmona (exécrable)?, ce n'est pas du chef de (sa) nature qu'il 
(le) dit, mais par similitude avec ceux-là qui mordaient. Celui qui était 
mordu par un harmona n'échappait pas à la mort sans un regard sur le 
serpent d'airain; n'est pas libéré des démons celui qui ne regarde pas la 
croix du Christ. Et c'est chose admirable: (là), le salut (était) sur le bois et 
non sur quelque autre chose; ici, la vie est par la croix et non par autre 
chose. 

32. PoURQUOI MOÍSE N'ENTRA-T-IL PAS DANS LA TERRE DE LA PROMESSE ? 

' Ce n'est pas du fait qu'il n'avait pas déclaré (Dieu) saint aux eaux de 
la contestation! que (celui-ci) ne le fit pas entrer, comme par suite d'une 
sentence contre lui, mais premiérement pour épargner à son ami les 
guerres des Cananéens; secondement, pour la confusion: du Juif, qui 
pensait que toute excellence et (tous) les biens étaient limités à la terre de 
la promesse: sinon il n'en aurait pas privé son familier? ; " troisiémement, 
pour terrifier les gens d'alors qui (se diraient) que, s'il n'avait pas eu 
égard à Moise et n'avait pas fait acception de sa personne lorsqu'il lui 
avait été à scandale, combien moins leur pardonnerait-il lorsqu'ils 
pécheraient? ; 'quatriémement, il fallait que par Jésus (Bar Noun), type 
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de Jésus, il introduisit le Peuple et le fit hériter de la Terre, c.-à-d. du 
repos de la terre de la promesse*. 

Mais pour satisfaire le désir du vieillard saint et laborieux, il le fit 
monter au sommet d'une montagne et, par les facultés * de l'esprit, i] lui 
montra tout le pays?, symbole de la révélation du monde nouveau. 

33. POURQUOI! LE TOMBEAU DE MOÍSE N'A-T-IL ÉTÉ CONNU DE PERSONNE!? 

Bellement et trés justement Dieu a fait qu'il ne füt pas connu afin que, 
sous le prétexte de sa justice, (Moise) ne devint pas une pierre 
d'achoppement pour le peuple débile des Juifs, lesquels n'avaient pas 
cessé d'adorer toutes les créatures et d'honorer tous les animaux: /ls 
m'ont délaissé, est-il dit, et ils ont adoré d'autres dieux?. Tous les paiens en 
fait, à ceux qui s'étaient illustrés chez eux, ont dressé des statues et des 
images; en témoignent tous les demi-dieux des Grecs, Cronos, Zeus et 
autres pareils à eux. 

Quant à: Personne n'a connu le tombeau de Moise jusqu'à 
aujourd"hui!, ainsi faut-il penser là-dessus: ou bien Moise l'a lui-méme 
écrit?, rendu sage qu'il était par l'Esprit de sainteté, ou bien un autre l'a 
mis aprés lui, pour indiquer que des puissances spirituelles l'avaient 
enseveli. Salut à ta gloire, fils d'Hébreu qui fus favorisé de devenir fils du 
mystére de la divinité! Que les humbles te regardent et se réjouissent, et 
que les orgueilleux s'attristent (de ce) que ton humilité t'a grandi et que ta 
[simplicité] t'a glorifié! 

"Quant à: L'homme Moise était humble plus que tous les hommes de la 
terre^, il semble que Dieu lui-méme l'ait forcé à le consigner?, pour 
enseigner que ce n'est pas en vain qu'il avait aimé le juste: sinon, 
comment lui-méme aurait-il osé de son propre mouvement se louer lui- 
méme, si conscient qu'il ait été de (sa) vertu? 

34. * POUR QUELLE RAISON DIEU A-T-IL ACCOMPLI CAUSALEMENT! sON 
ÉCONOMIE? 

Premiérement, pour écarter les Anciens, petits enfants selon la science, 
de la pratique des choses odieuses, p. ex.: Au jour oui tu mangerais de 
l'arbre, tu mourrais de mort? ; secondement, pour inciter à la vertu, p. ex.: 
Je t'ai vu juste devant moi en cette génération?, et: Hénoch plut à Dieu, et il 
[l'emmena]^. En effet, parce que les hommes d'alors n'étaient pas 
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capables d'un enseignement parfait, c'est par le stimulant d'éloges des 
bons et de blámes des mauvais qu'il les écarta des choses honteuses. 
Alors qu'il se disposait en fait à agir autrement, de parler et d'agir 
autrement était fort utile à l'accomplissement de son économie, p. ex. que 
notre Seigneur ait desséché le figuier? et qu'il ait permis aux démons 
d'entrer dans des porcs?, et: Le Seigneur endurcit le ceur de Pharaon?, 
avec des myriades de choses pareilles. Mais, à la venue de notre Sauveur, 
nous ont été suffisamment expliquées ces choses et pourquoi elles avaient 
été, et il fit apparaitre devant nous le monde nouveau et il nous révéla le 
Royaume et la Géhenne, dont le premier nous incite à nous empresser 
vers lui par les travaux de la vertu, et le second à nous écarter de lui 
comme amenant tous les maux. 

35. POURQUOI DIEU RECOMMANDA.T-IL QUE LE FEU DU SANCTUAIRE NE 
S'ÉTEIGNIT POINT! ? 

' C'est peut-étre de là que les Mages, selon la doctrine immonde * de 
Zoroastre, ont pris la folle doctrine qu'il faut adorer le feu, ayant pensé, à 
cause du commandement et de l'avertissement de Dieu à son sujet, qu'il 
était fils d'Hormizd. Mais les malheureux n'ont pas compris qu'il n'y a 
pas deux natures de feu dans le monde?. 

' Que la Loi ait disposé qu'il ne s'éteignit pas!, ce n'est pas en raison de 
la dignité de sa nature, mais par respect pour les sacrifices qui y étaient 
consumés; et, autre (raison), il n'était pas convenable qu'à toute heure 
sortent les prétres, auxquels il n'était pas licite de circuler dans des lieux 
non purs, pour apporter le feu; et peut-étre parfois ne l'auraient-ils pas 
pu, ce qui arrive souvent, par suite de quoi les sacrifices auraient été 
retardés ou omis, avec pour conséquence du mépris pour les prétres et 
pour les assistants?. 

36. POURQUOI, À LA FÉTE DES SEMAINES ET À CELLE DE LA RECONNAISSANCE 
SEULEMENT, LEUR ÉTAIT-IL ORDONNÉ D'OFFRIR DU (PAIN) FERMENTÉ! ? 

' Tout levain et tout miel, il leur était illicite de l'offrir?: le miel, en tant 
que recueilli de plantes multiples; le levain, en signe de leur péché en 
Égypte?. " A ces deux fétes, il leur permit d'offrir, à chacune d'elles, un 
seul gáteau de (pain) fermenté!, peut-étre en souvenir de la vertu des 
Patriarches et en exhortation à leur ressembler, ou bien pour leur 
rappeler leurs péchés anciens et pour qu'ils s'écartent de ressembler aux 
Égyptiens. A la féte des semaines en effet, qui est celle de la récolte, (le 


5 ML21,/J.. — 5 Mc Sd3. — " Ex9,2. 
35 ' Lv 6,12-13. — ? 'Y& M, 65,6-90 — 87,14-18. — ? '|M& IH, 64,27-65,4 — 
87,3-12. 


36 ! Lv23JI7 et Lv 7,13. — ? Lv 2,1. — ? 'V$ 11, 61,]-5 — 82,4-9. 


* p. 171 


p 172 


p. 173 


166 MIMRÁÀ III, 36-38 


levain) leur rappelait (que), comme d'une páte, s'en étaient suivis pour 
eux des fruits * nouveaux au départ d'anciens, et, à celle de la 
reconnaissance, comment (il fallait) de l'action de gráces pour le passé, le 
futur et le présent*. 

37. POURQUOI EST-CE PAR DES TABLES DE PIERRE QUE FUT DONNÉE LA Loi? 

' Pour montrer Je ceur de pierre? et de diamant? des Juifs, lesquels ne 
pouvaient méme pas, aprés tous les prodiges du Mont Sinai, en respecter 
le donateur et comprendre le mystére qui émergeait de l'intérieur de la 
Loi. Secondement, qu'il y avait en réserve le mystére d'une loi nouvelle 
qui serait consigné sur les tables du cceur pour l'Israél spirituel, selon les 
paroles d'Isaie* et de Jérémie: Je donnerai, dit (celui-ci), ma loi dans leurs 
entendements et sur leurs ceurs je l'écrirai?, e& encore: Non comme ce 
testament que je leur ai donné quand je les ai pris par la main$. 

Puis, qu'elles étaient deux? : elles portaient le symbole du corps et de 
l'áme. 

Et qu'il y eut de l'écriture de leurs deux cótés? : le symbole que c'est aux 
deux parties de l'homme qu'était utile l'enseignement qui était dessus?. 

38. QUELLE EST LA RAISON DU CHOIX DES PRÉTRES ET DES LÉVITEs ? 

' (Ils sont) le type et le signe des prétres, pontifes, ministres et tous 
autres qui sont en vedette dans l'Église!. 

Prétres et lévites descendent en fait de Lévi?. ' L'héritage du sacerdoce 
parvint à Aaron, fils de 'Amram, et à sa postérité; les lévites qui 
appartiennent à la catégorie des ministres, (sont) les fils de Gerson et de 
Merari et les fils de Yishar, fils de 'Amram?. 

Les prétres étaient autorisés à entrer dans le Saint et dans le Saint des 
saints, * les lévites à porter les objets de sainteté. Les prétres portaient, 
quand on se mettait en marche, leurs vétements consacrés, l'huile 
parfumée, les parfums*, la fleur de farine et autres objets légers. Les 
lévites fils de Qahat étaient autorisés à porter l'arche du Témoignage, la 
table, le candélabre, l'autel des sacrifices, celui de l'encens, avec le reste 
des cruches, des pots, des chaudrons$; les fils de Gerson, (à porter) les 
tentures, les rideaux, les rouleaux, les cordages, les cordes et tous les 
objets en poil; les fils de Merari, (à porter) les planches de la Tente, ses 
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barres, ses colonnes, ses appuis; l'arche, la table et l'autel, ils les portaient 
sur leurs épaules avec des brancards, mais le reste des objets sur des 
chariots". 

Mais comprenons que le mot «sacerdoce» est antérieur au choix des 
prétres. Ainsi en effet (Dieu) leur avait-il dit, au premier temps qu'il leur 
était apparu et leur avait ordonné de laver leurs vétements?: Vous, dit-il, 
vous serez pour moi un royaume, et des prétres et un peuple saint? , ce qui 
n'est pas étonnant, d'aprés ce qu'il avait dit devoir leur arriver, ou bien 
peut-étre en raison de la dignité qui avait été évoquée en Melchisédech!?; 
sinon, comment les aurait-il tous faits prétres? 

"Ceux de la maison de Coré donc, et de Dathan et d'Abiram, fils 
d'Éliab, ayant vu le prestige du sacerdoce, enviérent Moise et Aaron, 
eux-mémes étant restés étrangers à la dignité du sacerdoce; et c'est 
bellement que, pour affermir le sacerdoce, Dieu fit voir en eux un 
prodige: les deux cent cinquante hommes qui avaient offert * des 
parfums, le feu les dévora et la terre engloutit le reste et punit justement 
leur audace!!. 

39. POURQUOI! NADAB ET ABIHOU, FILS D'AARON, FURENT-ILS CONSUMÉs! ? 

' Premiérement, parce qu'ils avaient offert un feu étranger? et (qu'ils 
avaient méprisé et dédaigné celui qui était auparavant sorti de devant le 
Seigneur et avait dévoré les victimes?. Secondement, parce qu'ils avaient 
été insolents vis-à-vis de leur pére en ayant osé offrir devant lui. ' Il fallait 
en effet que, dés le début, il redressát les délinquants, comme il fit pour 
celui qui avait ramassé du bois le jour du sabbat* et pour celui qui avait 
prononcé le Nom et maudit Dieu?. 

" Quant aux prétres, outre qu'ils étaient oints d'huile$, par du sang sur 
les pouces de leurs mains et de leurs pieds et les lobes de leurs oreilles, 
étalent marquées les parties de leur corps". Quant aux lévites, les 
principaux du peuple mettaient leurs mains sur leurs tétes (à eux)*, 
puisqu'ils faisaient le service à leur place?. L'arche, la table, le candélabre 
et l'autel étaient marqués de la méme huile de sainteté !?, en signe et en 
allégorie de ceux de l'Église. 
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35. "I8 I1, 69,5-11 — 92,18-26. 

39' Lv102. — ? Lv10,J. — ? '1$ 1, 65,27-28 -- 88,20-21. — .* Nb 15,32- 
36. — 5 Nb24,10-15.'1& 67,18-20 — 90,20-23. — 9 Ex 30,30; Lv 8,30. — ^" Ex 
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40. POURQUO! FUT-IL COMMANDE AUX JUIFS D'OBSERVER LE SABBAT? 

' Premiérement, en souvenir que le Seigneur s'y reposa! ; secondement, 
pour qu'il les épargnát et les retint de la fatigue excessive de leurs ceuvres. 
Et étant donné qu'ils étaient incapables de recevoir par une parole la 
preuve d'une miséricorde, il les enseigna par une cuvre; et sinon, 
pourquoi les avertit-il que Je beuf et l'áne auraient à se reposer avec tout 
le troupeau?? Que (le sabbat) ait été donné pour des rebelles, il en 
témoigne à l'endroit oü il les accuse: //s ont profané, dit-il, mes sabbats?, * 
et encore: Si vous appelez sacré et délectant le sabbat ...* 

41. QUELLE EST LA RAISON DE DISTINGUER LES MANGERS ? 

' Ce n'est pas comme s'il y avait des animaux purs et impurs par nature 
que celui qui avait clairement dit à Noé: Comme l'herbe verte, je te les ai 
donnés tous! avertissait et faisait une différence. Et Paul lui aussi 
enseigne: Tout, dit-il, est pur?, et: [I n'est rien qui soit à rejeter s'il est pris 
avec reconnaissance?. Et notre Seigneur a dit: Ce n'est pas ce qui entre 
dans la bouche qui souille l'homme*. Mais parce que Satan, le Mauvais, 
avait disposé les hommes à adorer toute figure et toute forme, comme 
nous l'avons appris par beaucoup de passages, — les Phéniciens et les 
Égyptiens surtout avaient inauguré cette souillure — bellement (Dieu) 
mit ici à part certains animaux pour les sacrifices et en détermina certains 
pour servir de nourriture, et il comprit les autres sous le nom de 
l'impureté, de facon qu'il ne restát aux adorateurs du Veau et aux amis 
des diables pas méme un seul prétexte; d'autre part, ceux qui étaient 
adorés chez les nations, il permit qu'ils fussent mangés et sacrifiés, et ceux 
qui étaient mangés par eux et sacrifiés devant leurs idoles il les déclara 
impurs. En un autre endroit pourtant il a esquissé suffisamment leur 
pureté: Ce qui est pur et impur indistinctement vous le mangerez, tels la 
gazelle et le cerf?, encore que les Grecs l'interprétent autrement. 

Il ne nous échappe pas, en effet, que les démons ne sont pas restés 
constants: ces animaux que d'abord ils avaient fait adorer, à l'inverse * 
ils exigérent qu'ils leur fussent sacrifiés, telle la vache qui, d'année en 
année, était sacrifiée à Aphrodite; et ceux que, en cet endroit-ci, ils 
déclaraient impurs, dans un autre ils les disaient purs, en preuve de leur 
inconsistance, mais aussi de leur insolence vis-à-vis [des hommes]: ils ont 





40 !' Gn 22-3. — ? Ex 20,10; Dt 5,14. — ? Éz 24/4. — .* Is 58,13. ' I8 TI, 
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méme en effet exigé des sacrifices humains", parfois, à Athénes et dans le 
pays d'Italie, et de premiers-nés et de fils uniques. 

42. POURQUOI DIEU RÉCLAMA-T-IL ABSOLUMENT D'EUX DES SACRIFICES ? 

'Premiérement, pour les lier avec lui dans l'amour par des choses 
corporelles: deuxiémement, pour enseigner que les animaux n'ont pas en 
eux une nature d'àmes; troisiémement, pour blámer Satan qui avait usé 
de ruse pour attirer les hommes à l'adorer! par les blandices de la 
débauche. 

43. QUELLE EST LA RAISON DE CES DEUX BOUCS DONT L'UN ÉTAIT IMMOLÉ ET 
L'AUTRE ENVOYÉ À 'AZAZAEL!? 

" Beaucoup de gens délirants ont inventé sur ce nom de "Azazaél; il en 
est qui ont dit que c'est Michel, le conducteur du Peuple?, et d'autres 
Satan, et d'autres que c'est le Christ?. Sottises, en fait, et ridicules, que 
tout cela! Ils n'ont pas compris que ' 'Azazaél est interprété «Dieu fort», 
non pas qu'il y ait un Dieu fort et un autre non fort, mais le mot est ainsi 
pour sa justice allant de pair avec sa miséricorde; * et sinon, comment 
Dieu aurait-il mis sur le méme pied que lui un ange en (sa) compagnie? Et 
qui serait ce Satan sur lequel Dieu n'aurait pu l'emporter par sa force, et 
qu'il aurait eu besoin de se concilier par des sacrifices et d'en [apaiser] la 
colére? Et comment, alors quele Dieu Verbe n'avait pas encore revétu un 
corps, aurait-il été appelé Christ? 

On jetait les sorts, pour que ne naisse pas la pensée que celui-ci était 
meilleur que celui-là, la contestation étant résolue par le sort 5. 

' La main du prétre était posée sur sa téte* (du bouc), en tant qu'elle 
l'élevait (au róle) de transporteur des péchés du peuple; le prétre en effet 
fonctionnait au lieu du peuple. 

Les péchés dont parle ici aussi (l'Écriture) sont les impuretés? qui 
arrivent: il y avait parmi eux des gens qui avaient négligé de purifier leurs 
ámes par une ablution d'eau, ce qui était chez eux dénommé baptéme. 

' Il était envoyé au désert? pour marquer que (les péchés) ne revien- 
draient pas vers eux, p. ex.: /] prendra toute notre iniquité, et il jettera dans 
les profondeurs de la mer tous nos péchés?. 

Mais c'est une sottise que l'on dise qu'ils lui suspendaient (au bouc) un 
fil écarlate, et que, s'il devenait blanc, ils étaient sürs d'avoir été guéris de 


7 *I$ 11, 59,74-60,5 — 80,9-81,2. 

42 ! '[i$ H, 592-6 — 79,17-80,1. 
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leurs péchés. Comment en effet auraient-ils appris cela, puisqu'il était 
dévoré par les bétes!?! 

' Quant aux sorts!!: peut-étre écrivaient-ils les deux noms de Dieu et 
de ^Azazaél et les présentaient-ils devant Dieu'? et les en faisaient-ils 
sortir et par * là comprenaient-ils lequel était pour Dieu et lequel pour 
"Azazaél. 

44. 'POURQUOI LES A-T-L AVERTIS QUE TOUTES LES VICTIMES DEVRAIENT 
ÉTRE IMMOLÉES À LA PORTE DE LA TENTE TEMPORAIRE! ? 

Decrainte que, sous prétexte de leur éloignement et de leur distance, ils 
ne s'empétrent dans le culte des idoles. 

Les (mots), en fait: En tout endroit que tu feras mémoire de mon nom, je 
viendrai à toi et je te bénirai?, en méme temps qu'ils évoquaient ce qui 
allait arriver par l'économie messianique, faisaient pourtant comprendre 
aussi ce qui les enseignait eux-mémes, puisqu'il lui suffisait de la seule 
mention et du prononcé de [son] nom pour qu'il les gratifiát de tous les 
biens. 

'Quant à ce qui est dit de Salomon qu'il offrit mille holocaustes sur 
l'autel de Gabaor?, ce qui est peut-étre contraire au précepte de la Loi, il 
faut penser qu'il les offrit à proximité de l'arche afin qu'on sát que (Dieu) 
avait fixé (un précepte) à propos de l'éloignement et de la proximité de 
l'arche, laquelle tenait lieu de Dieu pour le Peuple. Mais comprenons 
que, méme aprés le retour (de l'exil), ils sacrifiérent alors qu'il n'y avait 
pas d'arche*. 

45. D'OU AVAIENT-ILS LE SENTIMENT DE (DEVOIR) LEVER ET INSTALLER LE 
CAMP? 

De la colonne et (de) la nuée; c'est elles en effet qui les renseignaient et 
leur indiquaient la route: lorsque la colonne s'arrétait, ils s'arrétaient, et 
quand elle levait (le camp) par rapport à la Tente temporaire, ils levaient 
(le camp)!. 

46. * QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE JUGEMENTS, LOIS ET COMMANDEMENTS! ? 

Ils sont la méme chose, encore que distingués par des noms différents 
pour de (certaines) raisons. (L'Écriture) appelle les lois jugements, parce 
que posées avec précision et exigeant une sentence de ceux qui les posent, 
et d'autre part commandements, parce que données par un maitre. Aussi 
est-il dit: Ces jugements, est-il dit, que tu poseras devant eux?. 


'0 'q& H, 77,25-27 — 104,11-15.. — ! Lv168. — ? HI, 77,10-1] — 10321-22 
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4'J. POUR QUELLE RAISON A-T-IL PERMIS À UN MÉME HOMME DE PRENDRE 
DEUX SCEURS, L'UNE APRÉS LA MORT DE SA COMPAGNE (À ELLE) !, MAIS N'A PAS 
PERMIS QUE DEUX FRÉRES PRISSENT UNE MÉME FEMME?? 

Avec ceci que le Mauvais avait excité le genre humain à tomber 
largement dans la pratique de choses odieuses mais avait surtout 
corrompu et introduit la confusion en ce qui touche l'union du mariage 
par le fait de coucher avec une mére, une sceur, une fille, avec des 
animaux, et de máles avec des máles, et d'une femme avec les máles des 
bestiaux, turpitude donc contre laquelle, avec le reste, le législateur avait 
fixé des régles correctes?: il a donc interdit celle-là, avec (tout) autre 
coucher impur, non pas vainement, mais pour la dignité de l'union. 
Quand en effet une sceur couche avec le mari de sa sceur, elle n'est pas dite 
souiller sa sceur et coucher avec elle, car elle n'a pas le membre masculin 
par lequel elle s'unirait à sa sceur, à la facon dont un frére a le membre du 
mariage, par lequel il peut souiller son frére; sinon, il (aurait pu) coucher 
avec son frére. 

Mais il ne nous échappe pas * que cette régle n'a pas toujours été 
prohibitive; sinon, comment aurait-il été ordonné que le frére (d'un 
mort) prít sa femme et suscitát une semence à son frére*? Donc ce n'est 
pas l'acte pris en lui-méme qui est réprouvé, mais la [transgression] le 
concernant. 

48. 'Qu'EsT CE DÉFAUT DANS LA LOI À PROPOS DU NOMBRE DES LÉVITES ET 
DES PREMIERS-NÉS DES FILS D'ISRAÉL? 

Il semble qu'il y ait une erreur, parce que, alors que (l'Écriture) dit que 
les premiers-nés des fils d'Israél sont 22.200! et les lévites 22,273, 
nombre en excédent pour les lévites, elle dit l'inverse: Le nombre des 273, 
en excédent sur le nombre des lévites, donneront rancon aux lévites? : alors 
que ce sont les lévites qui l'emportent de 273, elle l'affirme des premiers- 
nés (des fils d'Israél)^. 

Les premiers-nés des hommes et du bétail, ils avaient ordre de les offrir 
au Seigneur ?; " mais le prix des premiers-nés des hommes, ils le donnaient 
aux prétres$. 


47' Dr 25,5. — ? Lv18,]8. — ? Lv18et 20. — * Dt 25,5, cfr Gn 38,8. 
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49. QU'EST CECI QUE MARIE MURMURA, ET AARON, CONTRE MOÍSE À PROPOS 
DE L'AFFAIRE DE LA FEMME KOUSITE QU'IL AVAIT PRISE! ? 

Certains ont pensé que la femme kousite est celle que Moise avait prise 
en second lieu aprés Séphora?, et qu'elle était kouSite. C'est en fait une 
sottise de le penser. Moi, je dis avec assurance que (Moise) n'avait plus 
approché la premiére? aprés ces prodiges qu'avait opérés * Dieu par sa 
main*. Que s'il füt arrivé qu'il (y) füt forcé aprés la mort de celle-là, il 
était en son pouvoir de prendre une Israélite ; mais cela n'est pas. 

Mais parce qu'Aaron et Marie, à cause de Moise, étaient devenus plus 
importants que les autres, Aaron par le sacerdoce et Marie par la 
prophétie5, ayant vu que la glorification de Moise était plus haute que la 
leur, ils le jalousérent et l'enviérent. Et survint à son endroit ce qui a 
coutume d'arriver entre les hommes et, telle une insulte, ils lui sortirent: 
«Séphora, fille de Jéthro!»$; ils l'appelérent en fait kousite, Madian 
étant réputée inférieure à Kous. Ce pourquoi Marie fut punie par la plaie 
de la lépre?. Peut-étre est-ce pour ceci que (l'Écriture) a mentionné son 
histoire à elle, premiérement parce que Dieu ne rejette pas les nations 
quand elles ont un bon esprit, et deuxiémement pour reprendre ceux qui 
insultent les justes sans [raison]. ' Aaron, lui, ne fut pas puni, pour qu'il 
n'y eüt pas de tare sur un prétre et que le sacerdoce ne füt pas décrié?. 

Quant à ce que l'on dit que les fils de Moise n'entrérent pas dans la 
terre de la promesse, c'est une sottise. Ce n'est en effet pas seulement eux 
qui n'(y) entrérent pas, mais aussi les fils de Jéthro; on peut l'apprendre 
par l'histoire de "Éna&l, femme de Houbar le Qénite?. 

S. QUE FAISAIENT CEUX QUI ÉTAIENT IMPURS EN LA FÉTE DES AZYMES? 

"A ceux qui, aux jours des Ázymes, étaient dans des souillures, le 
législateur permit de (la) faire, le 14 du deuxiéme mois, avec ceux qui 
étaient sur des routes lointaines!. 

51. * EN QUEL JOUR FUT ÉRIGÉE LA TENTE [TEMPORAIRE]? 

Un dimanche. C'est en effet en (un tel jour) que l'Alliance vint à 
l'existence, et en lui que furent mis à part les prétres et les lévites et qu'ils 
furent consacrés. 

52. COMBIEN DE FÉTES LES JUIFS AVAIENT-ILS ORDRE DE FAIRE PAR ANNÉE? 

Celles qu'ils n'étaient autorisés à faire qu'à Jérusalem et (qu'ils ne 


49! Nb 12,1]. — ? Ex 221. — ? Ex 1825. — * Cfr 16 II, 9.7-2 « 13,1-2; 
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pouvaient) non plus absolument pas omettre: trois!. La premiére, celle 
des Azymes, au 14 nisan (avril), qu'ils faisaient pendant sept jours?. La 
seconde, celle des Semaines, qui était le rappel du don de la Loi; c'est en 
fait celle de la Pentecóte, la leur et la nótre?. La troisiéme, celle du 
Pardon et des Tentes, qui se faisait le 10 du septiéme mois, resri premier 
(octobre); ils la faisaient sept jours et sept jours, sept jours du Pardon et 
sept (jours) des Tentes, en souvenir qu'ils avaient résidé dans des tentes 
lorsqu'ils étaient sortis d'Égypte*. 

53. COMBIEN DE SEPTÉNAIRES LES JUIFS AVAIENT-ILS L'ORDRE D'OBSERVER ? 

En dehors du jour du sabbat, deux; le premier était d'une fois sept 
ans! et le second de cinquante ans?. [A celui de sept (ans)], champs et 
serviteurs n'étaient pas libérés, c'est seulement au grand que leurs 
champs, leurs vignes et leurs oliveraies étaient mis dans la (situation) 
commune (et) que serviteurs, servantes et terres étaient libérés, car celui- 
là était le grand septénaire?. * Et celui qui était obligé de vendre sa terre 
ou son fils au cours du septénaire comptait les années jusqu'à la fin du 
septénaire, et à proportion de ce qu'elles étaient il percevait le prix, de 
facon que, lorsqu'en arriverait la fin, acheteur et vendeur ne fussent pas 
lésés*. 

54. POURQUOI AVAIENT-ILS L'ORDRE D'OFFRIR AU SEIGNEUR DU SEL, LA 
GRAISSE, LES ROGNONS, LE FOIE ET LE DIAPHRAGME?? 

"Du sel, pour que (l'offrande) soit agréable?, et aussi en signe de 
l'Alliance*. Ainsi aussi notre Seigneur a-t-il dit à ses disciples: Qu'il y ait 
en vous du sel ; et si, dit-il, le sel s'affadit, avec quoi sera-t-il salé? "On dit 
que ceux qui se lient entre eux par un lien en usent et qu'ils léchent aussi 
de leur langue un glaive avec du (sel). 

"La graisse, parce qu'elle est le fécond et le fertile des quatre éléments, 
et c'est par sa proximité que les constitutifs des éléments en quelque sorte 
se rapprochent. C'est aussi dans la graisse méme que se trouve le 
diaphragme, (membrane de) séparation par laquelle opére l'esprit qui 
réalise les pensées, et par lequel il dégage en quelque sorte du corps les 
(activités) principales de l'Àme. 

Les rognons aussi ont deux (fonctions): l'une, de mettre en branle ce 
qui a trait au désir de l'union charnelle, à partir de laquelle sont 
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constitués des corps, la seconde (de mettre en branle) les pensées; ainsi 
mettent-ils en action la partie principale de l'àme. 

Pareillement le foie posséde deux fonctions: l'une, de transformer la 
nourriture en sang, qui est le constituant du corps; * la seconde est que 
l'irascible, [troisiéme] partie de l'àme, est placée là dans la bile". 

"Pour un prétre, c'est un taureau qui était offert?, parce que lui-méme 
est symbolisé par le taureau; pour un grand, savoir le roi ou une autorité, 
c'était un bouc?; également aussi pour la communauté!?, 

55. EXPLIQUE-MOI LES MOTS DIFFICILES QU'IL Y A DANS CE LIVRE DU 
PENTATEUQUE. 

Avant tout il faut savoir que l'appellation des noms n'est pas égale 
dans toutes les langues; c'est en effet autrement et autrement qu'elles se 
lisent selon la diversité des langues et l'esprit qui les régit n'est pas égal. 
Quant à nous, c'est selon la coutume que nous les interprétons, 
abandonnant le reste aux gens intelligents. Et commengons d'abord par 
le nom Ouvràità. 

(I) "Ouráità: la lumiere est venue!. 

(2) " Ourislém: lumiére et paix?. 

(3) ^ Yat: personne?. 

(4) ' touh wbouh: non organisé et non orné, ou désert et vide*, comme dit 
l'Hébreu. 

(5) ' Adam: sol*. 

(6) ' Eve: vie$. 

(7) ' Cain: possession(s)". 

(8) ' Abel: pasteur (de troupeau), ou donné par Dieu*. 
(9) ' Seth: fondement?. 

(10) * Énos: douceur, ou: au nom du Seigneur!?. 

(11) ' Noé: repos!!. 

(12) " Sem: bon nom'?. 

(13) Bnai Élohim'? : fils de Dieu. 


7 '1& 11, 62,5-14 -— 83,23-84,9. — ? Lv4,3. — ? Lv 422-23. — ? Lv 43-21. 
"I8 I1, 62,25-63,8 — 84,20-85,1. 
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(14) 'Japhet: amplitude!*. 

(15) Péleg !5: division. 

(16) "Sarog: vanité !$. 

(17) Babylone"? : confusion. 

(18) Our! : il a allongé. 

(19) " Abraham: pére des peuples; Abram: (pére) du Peuple!?. 
(20) "Sara: * mére des peuples ??. * p. 185 
(21) ' Isaac: joie?!. 

(22) Ismaél?? : Dieu l'a entendu. 

(23) "Jacob: il tient le talon??. 

(24) ' Ésaü: poilu?*. 

(25) " Sena'ar : division??. 

(26) ' Éliézer?*: Dieu (est) mon aide. Il est composé des chiffres (qui 
font) 31877. 

(27) ' Ruben (Pei: Rubil) grand est Dieu??., 

(28) ' Lévi: accompagnement ??. 

(29) ' Siméon: obéissance??. 

(30) "Juda: confesse le Seigneur ?! 

(31) "Joseph: accroissement??. 

(32) ' Benjamin: consolateur, peut-étre??. 

(33) ' Dan: juge/jugement, ou bien le fait d'étre justiciable?*. 
(34) ' Nephtali: supplication?5. 

(35) ' Gad: chanceux?$. 

(36) ' Asér: louange?". 

(37) Taisé?? : grands chevreaux. 

(38) ' Qrahé: sans cornes??. 

(39) Piskaié^? : blanc-noir. 

(40) Noir dans les blancheurs*! : tacheté (de noir sur blanc). 
(41) ' Baguettes: bátons*?. 
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179,15. — ?5 Gn 11,2. "I3 1, 134,3 — 145,18-19. — .?9 Gn 15,2. —  ? Gn M,IM. 
']& II, 5,18-19 — 7,23-8,1 (sur Ex 18,4, parlant d'un autre Éliéser, fils de Moise). — 
?5 (95 29,32. 18 1, 190,28 — 204,29-30. — 7? Gn 29,34. I 1, 191,1 2 204,31-32.. — 
?9 Gn 29,33. 1$ I, 191,7 — 204,3]. — ?! Gn 29,35. 1$ 1, 191,3 — 205,]. — ?? Gn 
30,24. " I$ T, 191,73 -- 205,11-12. — |. ?? Gn 35,18. " I$ 1, 191,76-18 — 205,15-17. — 
?* Gn 30,6. 'I& T, 191,3-4 — 2051-2. — 55 Gn 30,8. 1E 1, 191,4-5 — 2052-3. — 
36 Gp 30,11. 18 1, 191,8 — 205,7. — ?? Gn 30113 "1$ 1, 191,9 — 2057. — 3? Gn 
30,35. — ?? Gn 30,35. "I$ I, 192,9-10 — 206,14-15. —  *9? Gn 30,35. — *'! Gn 


30,35. —  *? Gn 30,37 'I$ 1, 192,20 — 206,26-27. 
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(42) ' Précoces: les premiers*?. 

(43) Tardifs*^: les derniers. 

(44) ' Rahté: des conduites, ou des réservoirs construits d'argile à 
l'orifice du puits^5. 

(45) ' Fidéle: distingue en deux fagons: ou bien l'eunuque, ou bien le 
confident 6. 

(46) ' Gardes, sentinelles: hommes de troupe; officiers et soldats sont la 
méme chose, et il sont les gardiens de la route*". 

(47) ' Carrefours (division des routes): endroit aux sentiers multiples*?. 
(48) ' Zérah: à cause du mot «fil écarlate»^?. 

(49) ' Pharés: fente??. 

(50) "Salá de blancheurs : (l'Écriture) désigne une corbeille de pain frais 
et blanc?!. 

(51) Poste (situation, fonction)??: cuvre. 

(52) ' Manassé: oubli *?. 

(53) ' Éphraim: fécondité**. 

(54) ' Ce par quoi il pratique la divination55: pour dire: «Vous avez fait 
quelque divination»; ou pour augure, p. ex.; 7u ne tireras pas des augures 
par une béte ailée59. 

(55) " 4galtà (chariot): grdyun?" ; 'gltà: génisse. 

(56) ' Bet kapsé (magasins) *, bet hmalé (celliers), greniers: c'est la méme 
chose55. 

(57) ' Moise: tiré des eaux??; mw, eaux; là: puisé. 

(58) ' Ra'ouil (Raguél): il apaise Dieu*?. 

(59) ' Ehyéh asér éhyéh: étre qui est'. Il en est qui ont dit que c'est le 
nom de Dieu, «Yah». 

(60) "Gersoun : pérégrin$?. 

(61) ' Bitil (Béthel): maison de Dieu*?. 

(62) ' Israél: un homme a vu Dieu$*. 

(63) ' El Sadday : Dieu des promesses55. 


53 Gn 30,41. T$ 1, 193,9-/0 — 207,18-19. —  ** Gn 2042. —  *? Gn 30,38. "IS I, 
192,26-27 — 207,3-4. —  ** Gn37,36.'1$1, 202,8-9 — 218,4-6. — |." Gn 37,36. ' I I, 
202,5-6 — 218,1-2. — *? Gn 38,14. "1$ 1, 203,717 — 219,11. — .*? Gn 38,30. ' IS T, 
204,6 — 220,11. — 5? Gn 38,29.'18 1, 204,2 — 22077. — .' Gn 40,16. ' I I, 205,12- 
13 — 224,23-2222.] — 59? Gn 4,13. — 9? Gn 41,51. "V I, 206,/8 — 2238. — 
5* Gn 41,52 '1$1, 206,21-22 — 223,12. — 55 Gn 44,5. — 59 Lv1926. — ?' Gn 
45,19.'1$1, 209,14 — 226,16. — 5? Ex 1,11.' 1511, 220-21 — 3,4—5. — |. 9? Ex 2,10. 
"HH, 3,70 —- 4,11. — 5? Ex 2,18. '18 1, 52-13 — 7,17-18. — $8! Ex 3,14. ' I8 M, 
9,14-15 — 13,15. — |.*? Ex 6,16. ' 18 11, 5,/7-18 — 7,23. — |. 5? Gn 12,8. 18 1, 144,70 
— 156,12. —  $* Gn 32,28. '18 1, 195,25 — 210,11. — 5*5 Gn V1,1. "IS 1, 157,7 — 
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(64) ' 'Roubü (foule): mélange*$. 

(65) 'Markabtà (char): quatre chevaux le tirent; qárukà: deux (le 
tirent)$". 

(66) ' Mourat: eaux améres?$, 

(67) "Mont Sinai: à cause du mot sanya (buisson); mont Horeb: à 
cause du mot /mrba (désert)9?. 

(68) ' Manna: sorte de coriandre"?. 

(69) ' Couche de rosée: elle était [comme] une vapeur"?!. 

(70) "Aynay béroulkád?? (yeux de perle): pour la beauté de son aspect; et 
alors qu'elle fondait au soleil, au four elle cuisait??. 

(71) Montagne qui fumait"^: à cause de la fumée. 

(72) "'Askar'à (acacia): c'est 'argà (génévrier?)? 5. 

(73) ' Violet: pour la terre; pourpre, pour l'eau; écarlate, pour le feu; /e 
byssus, pour l'air?$. 

(74) 'Mouklé (tenons?): les bois qui entrent dans les planches". 

(75) Arche du témoignage": à cause des tablettes qui y sont. 

(76) Mazmké (soucoupes)?? : elles regoivent l'huile qui coule de la lampe. 
(77) *' Byssus: il est de fibres de lin*?. 

(78) ' Chérubin: vigueur?!, ou formes qui montent dans le tissu. 

(79) 'Tanáté (anse)*? ['rouidta 9? (anse, boutonniére)]; elles se disent en 
persan apsqwzg**. 

(80) ' Qourqsé (anneaux, kipko1)95: comme les boutonniéres faites pour 
(joindre) les [pArigé9*, (piéces, morceaux)]?". 

(81) ' Parpé?*: ou bien ce sont les [traverses (?)5?] qui sont sous les 
tentures, ou bien les arceaux qui sont sur les colonnes??. 

(82) ' Aspinige?! : rouge. 


96 Ex 8,21. "I$ II, 19,26 — 26,16. —  *" Ex 14,7, ' I8 IT, 28,/9-20 — 36,29-30. — 
$9 Ex 15,23. '18 11, 31,75 — 41,5-6.. — 9? Ex 19.11 et Ex 3,1. 'I$ 1, 5.20 — 8,12-3. — 
70 Ex 16,31. " I$ TI. 32,6 42,2-3. —  "! Ex 16,13. ' I$ V, 31,24-36 — 41,16-19. — 
7 Nb 11,7. —  ?? Ex 1621. ' I 11, 32,15-16 — 42,13. — .7* Ex 20,18. — 75 Ex 
25,10. "18 E, 117,72-20 — 126,26-127,5; V, 48,10-11 — 64,21-22. —  ?* Ex 25,4. 'M$ I, 
47.25-29 — 64-11. —  " Ex 26,26. '1& WH, 58,7 — 78,5. Cfr 18 II, 58,70-21 — 
65,2-3. — 78 Ex 25,16. — 7? Ex 25,38. — *? Ex 2544. '|& ML, 47,29-48.] — 
64,12. —  8' Ex 25,18. ' Cfr I8 I, 94,6-7 — 100,7-4. - 89? Ex 264. —  ?? Lecon 
ScD, expliquée en Sc par $^ pl. de $,£, boutonniére (BR, 545b) — — 9^ 'I$ II, 49,7-2 
- 66,1-2. —  ?5 Ex 26,66. —  ** Legon ScD, à lire prigé? —- 9*9" '1$ H1, 49.2 — 
66,23. — 895 Ex35,1]. —  *? En lisant "Poré, qui se trouve dans le contexte en I$ 1H, 
49,13 et 53,11, mot susceptible, en raison du rad. "bar, passer, traverser, de s'entendre au 
sens du gr. nóprn, agrafe, que translittérerait parpa?  — — ??. Cfr I$ 11, 49,10-15 — 66,13- 
67,3, et 11, 53,71-14 — 72,9-14. Au lieu de kapé (courbes, arceaux), 15 II, 49,70 parle de dape 
kapipé (planches courbées), peut-étre par confusion, d'un cóté ou de l'autre, de k et de 
d? — ?!' Ex 25,5 (LXX: fjpu0poóavopévoc) 'I$ H, 48,2 — 64,12. 
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p.187 (83) 'Sasgawnd: bleu foncé, comme * le ciel??. 
(84) " Gril: comme filet (réseau, treillis)??. 
(85) Éphod: comme brniga?*. 
(86) " Chatons: [à la facon] d'une entaille pour les pierres précieuses, 
comme celles qui sont faites dans les bagues d'or et d'argent en vue (d'y 
sertir) des sceaux??. 
(87) " Kalwà: comme une couronne, est enroulé sur la téte?9, 
(88) " Masnapta: comme un diadéme, attaché sur la téte?". 
(89) ' Prisà (pectoral): une coudée de long, un empan de large; quand il 
était replié, s'appelait propitiation??. 
(90) Pierre de sertissage?? : pierre du pectoral. 
(91) ' Bouche (entrée) de sa téte: à méme la ceinture, pour «ceinture» !?, 
(92) ' Prisà (pectoral) du jugement: i] symbolise la judicature!?!. 
(93) ' Zargà (topaze): couleur de vin; barqà (émeraude): couleur éme- 
raude; sdaydà (escarboucle): couleur antimoine; safilà (saphir): bleu 
sombre; néq'tà: couleur miel; gànkénun (ambre): jaune; qarkidnà 
(calcédoine): couleur or; 'in'égla (améthyste): un peu plus blanc que l'or; 
tarsis (chrysolite) : blanc; broulà (béryl) : pas trés blanc; yaspá (jaspe): 
lui aussi pareil !9?. 
(94) [Tenture]!9? : voile long. 
(95) Mouchette : elle enléve ce qui est brülé de (la méche) de la lampe !9*. 
(96) Supports des planches!??: objets sur lesquels sont posées les 
gonds!9$ des planches. 
(97) ' Autel de l'encens: il était placé à l'intérieur du voile!9"; c'est à la 
droite de celui-là qu'apparut l'ange à Zacharie!?*. 
(98) Base et [rige]!9? : sont la méme chose! !?, 
(99) Talent!!! : mille statéres. 
(100) Sicle du sanctuaire!? : vingt zuze. 
(101) "Offrandes: à cause de leur offrande''?. 


(102) " Élévations: à cause de leur élévation vers l'autel!!*. 


?? Ex25,5 "151, 48,2 — 64,13. — 9? Ex 22,4 et Lv 2,7. ' I8 11, 60,26-27 — 82,1-2. — 
9* Ex 28,6. Cfr ' I$ 11, 49,79 — 67,7. — .?5 Ex 28,13 ' II, 49,24-25 — 67,12-13.. — 
?* Ex 28,40. '1$ 1I, 52,4 — 70,6. — ?" Ex 28,4 'I& I1, 51,26-52,3 — 69,21-704. — 
98 Ex 28,15. ' Cfr I& 11, 50,7-70 — 67,17-68,2. — 9? Ex28,17. — ?? Ex 28,32. 'lS 
1, 52,2] — 71,4-5. —  '?! Ex 28,15. ' IS I1, 50,1-2 — 67,17-19. —  !?? Ex 28,17-20. 
'[$11, 50,/6-51,4 — 68,8-25. — 9? Ex262. ——  9* Ex25,38. Cfr ' 18 1, 48,25-27 — 
6517-19. — 95 Ex 269.21. — ?5 LXX póáoig. — !?' Ex 31,28. Cfr 'I& H, 
52,8 — 70,10. —  !?9 Lc LII. — 99 Ex 25,3]. —  !'? Nb 84 dit «tige du 
candélabre». —  !!! Ex 38,25. —  !!? Ex 3825. —  !?? Ex 20,24. Cfr 'I& Il, 


40,14 — 53,1] — !!* Ex 2024. ' I$ HI, 40,15 — 53,13-14. 
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(103) ' Sacrifices: à cause de leur immolation! ^. 

(104) ' Salme (parfaits, complets): parce qu'ils étaient complétement 
brülés, ou qu'(ils étaient) sans défaut! !5. 

(105) Péché : (l'Écriture) donne (ce) nom au sacrifice, parce qu'il était 
offert pour le péché, 'p. ex.: Si tu as mangé * le péché aujourd'hui! '". 
(106) ' Entre les soleils: ou bien il désigne le moment des couchers du 
soleil, ou bien le lampadaire qui faisait office de luminaire!!?. 

(107) ' Hgása''? (BR 214a hyrax)!??: il ressemble au /ianusa (BR 244b 
porculus) et il a deux grosses dents!?!. 

(108) " Na'amá (BR 435a struthiocamelus): oiseau qui ressemble au 
chameau par sa structure; il habite au désert des Ismaélites!??. Na'ba: 
C'est un corbeau noir. 

(109) ""4wdá!?? (BR 515a noctua), gapoupa!?* (BR 681b noctua 
magna), koukebai! ?* (BR 326a noctua; cfr? KókKvE): les trois habitent 
dans les ruines; le 'awdá est plus petit que le qapouqá!?5: Salé noune (litt. 
qui retire des poissons; cfr LXX &A1aíetoc aigle pécheur; BR 778b: l. 
ardea cinerea 2. ibis): il est noir'?6. 

(110) " Qaqà'?? (BR 688a pelicanus): blanc; hourba!?? (BR 254b cico- 
nia): pilargà (BR. 576b pelargus, ciconia)! ??. 

(111) '" Anpà (BR 1. avis (vultur?) 2. chamaileon): kawdra (BR 319a 
vultur)!??, 

(112) Hargàála!?' (BR 255a locusta, gryllus): est plus grand que les 
sauterelles, ou de leur race. 

(113) " Amaqtà'?? (BR 26a lacerta): son corps est lisse, "et il habite dans 
les maisons des rois!??; c'est le sawra (BR 465a lacerta; cfr gr. oaópa ). Il 
en est qui disent que c'est le qtou!?*. 

(114) ' Kakousta (BR. 326b 1. mustela 2. feles 3. ichneumon): c'est un 
grand rat!?5. 


115. Ex 20,24. " I8 1I, 40,/4-15 — 53,12-13. —  ''$ Lv 6,12 "V3 IH, 40,/76-17 — 53,15- 
17. — 1 Ly 10,19. Cfr ' I TI, 24,73 — 32,8 et II, 67,13-14 — 90,14. — | ''? Ex 30,8. 
Cfr 'I& I1, 52,/5-18 -- 70,20-71,]. — .!!? Ly 101,5. — 2? Pour les noms d'animaux 
qui suivent, les mss présentent des variantes, et Bar Koni peut différer d'I$o'dad; nous 
donnons les traductions de BR. —  !?' "I$ 11, 71,3-4 — 94,30-95,]. — ?? Ly 115 
'Iá HI, 71,9-]1] — 957-9. — ? Ly 1176. — "U* Ly 1h]7.. —. 5 "Cfr H8 MH, 
71,15-18. — 95,16-17. —  ?* Ly 11,06. 'V$ II, 71,2-43. — 96,1-2. — ? Lv 
11,77. — ?8 Ly ]0,8. — '??'Cfr I$ IH, 71,18-19. — 95,17-96,]; — 99 py 
11,18. Cfr 'I& II, 71,/6-17. — 95,15-16.. — "P' Lv 1622. —. !?? Lv 1130. — 
133 Cfr. Pr 30,27-28:ükpig ...Katotkei £v Oxopópaoiv Baou.£oc, et la glose syr. citée PS 
243. —  !3*']&1I, 72,8-10 — 97,4-6 : «On ditqu'en hébreu qtou c'est amaqtà », mais cfr PS 
3572: 'gtou neo-syr. filis" (cfr LS 930b: xátxa, káxtoc, cat, late word for aíAoupoc)  — 
125. Dy 11,29. Cfr I& I], 72,2 — 96,12). 
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(115) "[Hardàna) (BR 255b stellio, falso crocodilus): c'est le crocodile; il 
agite sa téte quand il voit quelqu'un!?5, 

(116) Houldà'?" (BR 133a talpa) : sans yeux. 

(117) ' Srourità (BR 636b stellio, lacerta parva): plus petit que l'amaqtà 
(cfr supra, n. 132)!?5. 

(118) ' Houlmatà (BR 235a lacerta magna): ressemble au serpent et est 
lisse!??, 

(119) "[Yadyàdàáj'*^? (BR 296b millipeda): le scolopendre!*!'; i] a de 
nombreux pieds!^*?. 

(120) ' Soumtà (tache) et koutmtà (saleté): galapità (dartre)!^?, qui péle 
et se désagrége. 

(121) 'Behqità (dermatose), qui bourgeonne (ou: qui brille)!**. 

(122) Da-rsel (galeux!*5: celui qui fait de la gale, de l'eczéma (BR 679a 
lichene laborans). 

(123) L-dantir sa'réh!*$ : celui dont le poil (se désagrége) par la maladie. 
(124) Contusionné!^*? : celui dont les os sont brisés. 

(125) Le devant de la porte!*?: le voile. 

(126) Galgle (roulements) ! *? : ou bien les cordes par lesquelles étaient 
suspendus les voiles, ou bien les bois par lesquels ils se relévent et 
s'ouvrent. 

(127) 'Tounbé : les cordes par lesquelles la Tente était retenue par des 
piquets pour * qu'elle ne vacille pas!59. 

(128) Zabouré (plats)! 5! : [siburge] coupes (BR 496a mot persan). 

(129) 'Pilàáse (paténes) : ce sont des gobelets!5?. 

(130) * Zroulé (cuillers, louches): elles épandent la libation de fagon à 
arroser peu à peu le feu de vin! 5?. 

(131) ' Magroupite (pelles): elles remuent le feu ou la cendre!5*. 

(132) Maslyà (fourche)! 55: avec laquelle ils retiraient la viande du feu ou 
de la marmite. 


6. [y 11,29 (le texte lit fautivement hadràánà, contre Pei et I$ II, 72,2-3 — 96,13-14) — 


17 Dy11,30.. — — 708 Ly 11,30. I I1, 7270-11 — 97,7. — "9? Ly11,30. ' I$ HI, 72.72 
- 97,8-9. —  !*? py 11,30 (texte fautif contre Pei et I& 72,14 - 97,10-1]) — 
1*! Texte fautif contre I$ 72,/4.. — — '*? "Hi II, 72,14 — 97,10-11.. — ^? Lv 132 


"Cfr I8 IL, 73,74-16 — 98,22-23. A partir d'ici, traduction compromise par l'état du texte 
(fautes, variantes, ponctuation), par le manque de paralléles en I$o'dad, et par l'imprécision 
des lexiques.. —  !** Lv 132. " Cfr ' II, 73,/5-16 — 99,23-24.. — 55 Ly 2222. — 
149 Lv13,40. — '*" Lv22,24.. — 159? Nb 3,25. — 5? Nb 3,26. Cfr " I$ 11, 87,13- 
19 — 117,140-16 — 59? Nb 3,26. Cfr 'I$ H, 87,/9-20 - 117,15-18. —  !5! Ex 
25,29. — 5? Ex 25.29. Cfr 'I& II, 48,78 — 65,8 et 88,8-10 -- 118,20-2]. — .'9? Nb 
4,7. Cfr' 1$ 11, 48,27 — 65,11. —  '5* Nb 4,14. 151], 49,6-7 — 66,7-8.. — | '^5 Ex27,3, 
38,3; Nb 4,14. 
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(133) Sahlà (arrosoir): comme le creux de la cuiller, "il épand lui aussi, et 
avec lui on fait fondre la graisse sur le feu!?$. 

(134) ' Tgànà (rótissoire): poéle à frire! 5". 

(135) 'Trarégl (gril): il lui ressemble; il est posé sur les charbons 
lorsqu'on y rótit la viande; il semble qu'il n'ait pas de bords!55. 

(136) ' Balaam était harnien; il résidait dans le pays des fils de 
"Ammon! *?, : 

(137) Qarrouqé (cassolettes) : encensoirs à couvercles ! 99. 

On dit que c'est sur le conseil de Balaam qu'Israél fauta et que vint 
contre eux la peste; il avait, dit-on, conseillé à Balaq de disposer les filles 
de Moab en sorte que les Israélites s'éprissent d'elles, et ils s'initiérent à 
Bel Phégor par leur fornication et la colére du Seigneur se déchaina sur 
eux, jusqu'à ce que Pinehas la retint par le meurtre de Zamri, fils de 
Sélou, et de Kouzbi, fille de Sour!$!. 

Au début des étapes, Juda allait comme chef d'armée!9?. Or ils étaient 
en nombre, quand ils sortirent d'Égypte, depuis l'áge de vingt ans et au- 
delà, 603.55016?. 

Sont finis les cinq livres du Pentateuque. 


* PUIS, JÉSUS BAR NOUN ET LES JUGES 


56. QUELLE EST LA RAISON POUR LAQUELLE CE N'EST PAS À TOUS LES HOMMES 
ÉGALEMENT QUE DIEU A DONNÉ LES COMMANDEMENTS DE LA LOI? 

"Si c'est à tous les hommes également qu'il avait donné les com- 
mandements de la Loi, vu que tous étaient enclins au péché ils n'auraient 
pu les observer et, nécessairement, ou bien ils auraient été abolis, ou bien 
chez tous se serait affirmé le chátiment de la transgression. Voici en effet 
que les Juifs, plus que le reste des peuples, sont trouvés avoir fauté: //s 
avaient connu Dieu et ils ne l'avaient pas glorifié comme Dieu et ne lui 
avaient pas rendu gráce!. 

Puis, vu que l'économie allait s'accomplir pour notre salut, à juste titre 
il les établit chez l'unique peuple dont il allait surgir, afin que ne füt pas 
troublée sa venue et qu'il n'y eüt pas de place pour les désobéissants. 
"Et il est clair que, aprés avoir choisi le peuple israélite, il en mit à part 


156 Nb 4.14. Cfr 'I$ II, 49,7 — 66,8-9. —  !5" Lv 7,9. Cfr ' I$ H, 49,8 — 66,9-10. — 
158 py 7.9. "1$ IT, 49,8-9 — 66,10-12.. — 5? Nb 22,5. ' I$ TI, 105,28-106,2 — 142,28- 
29. — 199 2R 12,13. ' I$ III, 140,76 — 166,13. — | '9' Cfr Nb25,1-16.. —  !8? Cfr 
Nb2,9. — 193 Nb 1,46. ScD 4- Benjamin, fils de la droite. ABR( A)H( A) M: Pére, Fils, 


Esprit, Foi, Baptéme (gématrie). 
56 ! Rm 1,21 '1$ 1H, 147,3-9 — 197,20-26. 
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la tribu de Juda, et encore, en Juda la maison des Davidides ?, comme 
enseigne l'évangéliste Matthieu dans la généalogie, et il montre que, à 
cause des promesses de Dieu, notre salut a surgi d'Abraham et de 
David ?. 

57. POURQUOI LE PENTATEUQUE ET LES PROPHÉTES ONT-ILS EMPLOYÉ DANS 
L'ENSEIGNEMENT UNE SEULE PERSONNE DE LA DIVINITÉ? 

* Parce que les Anciens ne pouvaient pas recevoir les doctrines sur les 
personnes adorables de la divinité glorieuse. La conscience des hommes 
en effet était malade du polythéisme. Comment auraient-ils pu enseigner 
au sujet du Pére qu'il a un Fils qui lui est en tout semblable, de la nature 
duquel il est engendré, et sur l'Esprit qui procéde du Pére sans fin? Sinon, 
il les aurait incités à tomber dans le polythéisme. Voici en effet que son 
Peuple, qui était sorti d'Égypte, aussitót fit le Veau et l'adora !, et ils 
oubliérent Dieu qui les avait sauvés; et puis ils s'initiérent à Bel Phégor?. 
Bellement donc il réserva le mystére de la Trinité pour le temps de sa 
révélation libératrice de tout. 

58. DONC, LES JUIFS N'ÉTAIENT PAS COUPABLES DE N'AVOIR PAS REQU LE 
CHRIST, PARCE QU'ILS N'AVAIENT PAS PU SUPPORTER D'ENTENDRE SON ENSEIGNE- 
MENT, COMME ILS (LE) DIRENT EUX-MÉMES : CE N'EST PAS À CAUSE DE TES BELLES 
XEUVRES QUE NOUS TE LAPIDONS, MAIS PARCE QUE TU BLASPHEMES ÉTANT UN 
HOMME, TU TE FAIS DIEU ! ? 

S'ils n'avaient pas persécuté et tué Moise et les Prophétes?, à peine 
aurait-on pu croire à leur haine pour notre Seigneur; mais s'ils ont livré à 
tous les tourments ceux-là méme qui leur offraient le Dieu unique, sans 
rémission est leur sentence, puisqu'ils ont hai le Seigneur des Prophétes. 

Puis, si c "avait été des paroles sans cuvres qu'il leur proposait, * à juste 
titre ne l'auraient-ils pas cru; mais s'ils ont rejeté les paroles et les ceuvres, 
ils sont sans excuse, lui-méme leur disant: Si c'est par l'Esprit de Dieu que 
je chasse les démons, le Royaume de Dieu s'est approché de vous? . Et s'ils 
étaient zélateurs de la Loi, [comment] n'ont-ils pas compris que la Loi 
enseignait sur le Christ (et) qu'il était licite au Christ attendu par la Loi 
d'apparaitre selon les promesses [pour enseigner selon que lui savait? Il 
est donc clair que] leur cas est rempli d'une grande accusation, puisqu'ils 
ont pensé corriger le Christ en tant que supérieurs à lui. Qu'il ne les 
éloignait pas de la Loi, c'est clair; lui-méme a dit: Je ne suis pas venu pour 
abolir la Loi et les Prophétes* ; autrement, qu'est-ce que notre Seigneur 
? '18 1, 146,28-147,1 — 197,15-177.. — ? Mi Mss. 


5] ! Ex 324. — ? Nb 25,5. 
58 Jn10,33. — ? Mt 23,37; Ac 7,52. — ? Mt 12,28. — * Mt SIT. 
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aurait renouvelé s'il ne posait pas de loi, et en quoi donc aurait-il été 
supérieur aux Prophétes si, comme les Prophétes, il avait seulement 
enseigné? ? 

59. ET(DE) LEURS FILS APRÉS EUX, QUI SONT COUPABLES? 

Par comparaison avec ceux qui ont cru, dés l'abord et maintenant sont 
coupables ses crucifieurs, et leurs fils de maintenant. 

60. ET VOICI, SON PÉRE (LE) LEUR A CACHÉ, COMME LUI-MÉME (EN) TÉMOIGNE 
JE TE RENDS GRACE, MON PÉRE, SEIGNEUR DU CIEL ET DE LA TERRE, QUE TU AIES 
CACHÉ CES CHOSES AUX * SAGES ET AUX PRUDENTS ET LES AIES REVÉLÉES AUX 
ENFANTS!. 

Ce n'est pas le Pére qui (le) leur a caché pour qu'ils ne comprennent 
pas. Et sinon, comment Isaie aurait-il d'avance prophétisé sur eux: Leurs 
yeux se sont aveuglés et leur ceur s'est obscurci?? 

Et puis, comment ont-ils pu voir ses signes, selon leur témoignage: Que 
ferons-nous, dirent-ils, car cet homme fait ses signes nombreux?? Mais il 
est clair que ceci est une maniére de parler, p. ex.: // les a livrés, Dieu, à un 
entendement vain*. 

Ni non plus ceci: Pére, pardonne-leur5, qu'il a dit sur la croix, n'est 
contraire à ce qu'il leur soit demandé compte depuis le sang d'Abel 
jusqu'au sang de Zacharie fils de Barachie$, mais par ce témoignage aussi 
de sa miséricorde, il a montré que, méme en souffrant de leur part, il ne 
s'est pas complu à leur perte. 

Si en effet, aprés qu'ils eurent vu qu'il était ressuscité, ils avaient cru en 
lui, il aurait été possible de croire que c'est parce qu'ils ne l'avaient pas 
connu auparavant qu'ils n'avaient pas cru en lui; mais si, aprés toutes ces 
choses, ils [récusaient] les signes et les prodiges terrifiants qui avaient été 
opérés sur la croix', ils sont restés dans leur incrédulité, sans pardon est 
la sentence pour les péres et pour leurs fils de maintenant, qui voient de 
leurs yeux leur rejet et l'entrée des nations dans la familiarité divine. 

61. QUELLE EST LA RAISON DE L'ENTRÉE DU PEUPLE * DANS LA TERRE DE LA 
PROMESSE? 

Premiérement, pour confirmer la promesse à Abraham: 4 /a quatriéme 
génération ils reviendront ici!. Bien que ce ne soit pas à la quatriéme 
génération qu'il revint, Dieu cependant n'a pas menti, car leur malice les 
empécha et les retint ; ou bien il arrive que ce soit une erreur de chiffre, ou 


5 Passage oü les mss divergent assez 

60 ' Mr 11,25. — ? Non identifié, cfr Rm 1,2/? — ? Jn 11,47. — ? Rm 
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qu'il compte la quatriéme génération à partir de Jacob, lequel mourut en 
Égypte?. 

" Puis, vu qu'ils étaient empressés à l'amour des diables, il fallait qu'ils 
habitent à part eux, sans étre mélés aux nations?. 

62. POURQUOI N'EST-CE PAS DANS UN AUTRE LIEU QU'IL LES INSTALLA, MAIS 
LÀ OU IL LES INSTALLA? ET COMMENT NEST-CE PAS UNE INIQUITÉ QUE LA 
PROPRIÉTÉ DES UNS FUT RAVIE ET DONNÉE À D'AUTRES ? 

' Il n'y a pas d'iniquité chez Dieu! et il n'a pas l'habitude d'opprimer ou 
de faire tort à d'autres injustement. Celui en effet qui a commandé et 
appris aux hommes à &tre justes et miséricordieux?, comment penser qu'il 
ait agi autrement? Et il ne se venge pas selon les fautes, mais il prend 
patience et a en vue notre redressement. En témoignent les péchés 
solitaires et communs qui sont maintenant pratiqués par les hommes en 
secret et en public, qui, à cause de la multitude de notre iniquité et de 
notre impiété, mériteraient que nous retournions au néant. 

Ainsi en effet faut-il penser que (cela) se soit réalisé là. Premiérement, * 
à cause de leur péché qui avait prévalu; ainsi en effet l'avait-il d'avance 
signifié à Abraham: Les dettes des Amorrhéens, dit-il, n'ont pas encore été 
complétées? . Et secondement, il convenait qu'ils fussent chátiés, de peur 
que, en perdurant dans leur iniquité, ils ne se nuisent les uns aux autres et 
que la justice de Dieu füt compromise. Et de méme que, lorsqu'il 
engloutit Pharaon, ce n'est pas lui qui fut inique envers lui, mais c'est son 
audace qui l'amena à se noyer dans les eaux*, ainsi les Cananéens, ce 
n'est pas une contrainte de lui-méme qui leur fit violence alors qu'ils 
étaient vertueux, mais c'est leur malice qui prévalut et amena sur eux le 
massacre par les Israélites. En fait, ce n'est pas seulement les Cananéens 
qui furent chátiés par la main des Israélites, mais les Amalécites, les 
Édomites, les 'Ammonites, les Moabites, les Philistins, les Araméens, 
avec le reste des autres; en guise de báton qui frappe, ils étaient placés au 
milieu des nations incirconcises et sans Dieu. Et de méme que les nations 
étaient chátiées par eux, ainsi eux aussi, quand ils péchaient, ils étaient 
chátiés par les nations, pour que füt reconnu le juste examen de Dieu: Ce 
sont, est-il dit, les nations que Dieu a laissées pour éprouver par elles les fils 
d'Israél5, et encore: Elles seront pour vous des piques dans vos tempes et 
des hamegons dans vos yeux$. 

"Qu'il ne les ait pas installés dans un autre lieu, c'est, premiérement, 
? Gn49,33. — ? 'I& VIL, 1,/3-16 — 114-16. 
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parce qu'il n'était pas beau qu'il abolit la promesse (faite) aux Péres" ; et, 
deuxiémement, à cause de sa fertilité; et, troisiémement, c'était avanta- 
geux à cause de sa situation centrale, pour la premiére économie * et pour 
l'autre. Il en est qui ont dit que c'est parce que Jérusalem est au centre du 
monde. Et il en est (qui ont dit que c'est) Babylone; de toute facon en 
effet elle fait vivre de nombreuses nations. Et m&me si c'est dans un autre 
endroit qu'il les avait installés, la méme question se poserait 5. 

63. QUELLE EST LA RAISON DE L'ÉCONOMIE PAR JÉSUS BAR NOUN? 

" C'est ce que Paul explique; elle a représenté, dit-il, le mystére du repos 
céleste: Celui, dit-il, qui est entré dans son repos s'est reposé lui aussi de ses 
euvres, comme Dieu de la sienne! ; et encore: Efforqons-nous donc d'entrer 
dans ce repos?. Parce que, donc, /a Loi était l'ombre des biens à venir?, 
bellement, dés le commencement, il les esquissa par avance par les choses 
de Jésus Bar Noun, et d'abord par le changement méme de nom de 
Josué* et en l'appelant Jésus, qui est le Seigneur Sauveur. 

Le bienheureux Apótre, expliquant ce qui se passa par Moise au 
désert, dit: Je voudrais, dit-il, que vous sachiez, mes fréres, que tous nos 
Péres furent sous la nuée, que tous passérent la mer et que tous mangérent 
un méme manger de l'esprit et que tous burent le méme breuvage de 
l'esprit, etc. Et à notre baptéme à nous. il opposa le passage par la mer*; 
et aux quarante jours du combat de notre Seigneur avec le Calomniateur 
correspondent les quarante ans du désert; l'entrée * du Peuple dans la 
terre dela promesse par Jésus Bar Noun (est) notre entrée mystérieuse au 
ciel par nos prémices" ; et ceux qui sont livrés à la sentence à cause de leurs 
péchés ressemblent à ceux qui tombérent dans le désert. 

Ce n'est pas un (sujet) d'étonnement que, avec Jésus Bar Noun soit 
entré Caleb de parmi les Anciens; avec Jésus Bar Noun il (fut) le seul?. 
Celui-ci en effet est un type; ou peut-étre est-il livré obscurément par le 
mystére du larron!?. "Les quarante jours de l'exploration de Jésus Bar 
Noun sont * donnés pour les quarante ans au désert, ou pour le mystére 
des quarante jours (écoulés) depuis la résurrection de notre Sauveur 
jusqu'au jour de son ascension! !. 


7 "I$ HT, 2,7-26 — 1,27-2,229. — |? Gn 1277 etc. "I3 HI, 1,/7-26 — 1,17-26 

63 ! He 4,10; cfr Gn 23. — ? He4,11. — ? He10,/. —  * Jésus Bar Noun 
est appelé Husa' par Pes en Ex 24,73, 33,17 et Nb 11,28 (PS, 1000). — 5 7 Co 10,1- 
4. — *10Co 102. — ^1 Co 1520. — * Nb 1429. — ? Nb 26,64-65. — 
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64. QUELLE EST LA RAISON DE L'ÉPREUVE DE JoB! ? 

ll y a trois raisons manifestes à l'épreuve du bienheureux Job: 
premiérement, l'encouragement des vertueux; deuxiémement, la répri- 
mande des méchants; et troisiémement, la honte de Satan. 

Par elle en effet les vertueux acquiérent de l'encouragement, pour ne 
pas défaillir dans les difficultés qui les assaillent, soit par la machination 
des diables, soit par les hommes impies, en ceci que de la patience naiít 
l'épreuve, et l'épreuve donne l'espérance, et l'espérance ne confond point?, 
comme elle ne confondit pas (ce) saint. 

Les impies eux aussi sont réprimandés par cette histoire, s'ils osent 
blàmer les choses qui nous arrivent, pensant peut-étre que Dieu ne 
s'occupe pas des choses ordinaires. 

Troisiémement, * la honte de Satan, qui accusa Dieu et fit violence au 
juste: Dieu, comme donnant sans discernement des biens à ceux qui n'en 
sont pas dignes; le juste, en tant que ce n'est pas avec une bonne 
conscience qu'il craignait Dieu, mais par intérét pour ses troupeaux. 

C'est tout ce que nous apprend l'histoire de ce juste. ' Certains ont dit 
que (Job) est postérieur à la Loi, bien qu'ils aient dévié du vrai. Si donc 
Moise est le donateur de la Loi, il est le cinquiéme depuis Abraham?. 

65. QUELLE EST LA RAISON POUR LAQUELLE DIEU COMMANDA À JÉSUS BAR 
NOUN DE FAIRE SEPT JOURS LE TOUR DE JÉRICHO! ? 

Ce commandement faisait la preuve de la miséricorde divine, et pour 
apprendre qu'i/ ne veut pas la mort du pécheur mais qu'il revienne de son 
iniquité et vive?. " Dieu en effet aurait pu la renverser en un clin d'cil s'il 
l'avait voulu, mais il eut patience avec eux, pour que peut-étre par la 
pénitence ils corrigeassent leurs fautes et fussent sauvés de la vengeance 
qui les menagait?. Et sinon, quelle est la raison pour laquelle ils recurent 
l'ordre de faire le tour au septiéme jour sept fois, ce qui est le sommet de 
la patience? Je ne pense en effet pas que quelqu'un ose dire que, s'ils 
avaient montré du redressement comme les Ninivites*, sur l'heure ils 
n'auraient pas été sauvés de la vengeance du chátiment, et nous devons 
dire avec assurance, en ayant confiance en sa puissance, que celui à qui 


64' La place normale de ce morceau sur Job est plus loin, V, 8a, cfr n. ! et Scher, p. 197, 
app. n. l6et p 336 app. n. 14 sur le bouleversement des mss., qui l'a mis ici en ScD. ScD 
mg: Que cette section soit renvoyée à sa place. —  ? Rm 54-5. —  ? Sur Job, 
cinquiéme depuis Abraham, cfr Ii III, 234,/ss — 275,/4ss, avec les notes de VAN DEN 
EvNDE 'Cette phrase revient en V, 8a, infra, p. 243. 

65 ! Jos6,4. — ? Éz33,]l. — ? '1$1L 7,13-18 — 8,16-22. — |. * Jon 3,5; Mt 
1241. 
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tout est facile à faire n'aurait pas retiré les affligés du milieu des 
tribulations. 

Il y a dans cette histoire une réprimande aussi pour l'Israél selon la 
chair?. " Comme en effet notre Seigneur le Christ devait enseigner par 
aprés que /e sabbat a été créé pour l'homme et non pas l'homme pour le 
sabbat et que le maitre du sabbat c'est * le Fils de l'homme$, par là il a 
d'avance esquissé le type du vrai, car en ces sept jours était de toute facon 
compris le sabbat. Notre Sauveur en effet a clairement repris les Juifs, du 
fait que les prétres l'affaiblissaient par l'immolation de victimes", et du 
fait que David fit ce qui n'était pas permis?, et du fait qu'il est permis, à 
celui dont le beeuf ou l'áne tomberait dans un puits le jour du sabbat, de 
le retirer et de le remonter?. 

66. POURQUOI N'EST-CE PAS AUSSITÓT QU'IL AVAIT VOLÉ QUE "AKAR FUT 
DÉMASQUÉ!? 

" Et par cela aussi il montre qu'il désire beaucoup le redressement des 
fautifs; il a en effet en vue le changement et la conversion à la vertu. 

Puis, pour qu'ils sentent, quand ils seraient frappés de la plaie des gens 
de "Ai, combien il est grave qu'un homme transgresse le commandement 
de Dieu, puisqu'il avait suffi du péché d'un seul pour frapper le grand 
nombre. 

Mais le plus étonnant de tout est que, alors qu'il pouvait découvrir le 
voleur, i] ne le fit pas, mais jeta les sorts et le fit sortir du milieu de tribus 
nombreuses et indiqua qui il était?, enseignant par là méme deux choses: 
la premiére, que les sorts ne pouvaient pas faire cela par eux-mémes, et la 
seconde pour donner lieu au prévaricateur de faire pénitence. Il est clair 
en effet que, s'il avait souffert et s'était repenti, il lui aurait été pardonné. 

Le mot: Donne confession?, c'est pour dire: «Confesse devant tout le 
monde, car Dieu sait tout», parce que lui-méme pensait en sa folie que /e 
Seigneur ne voit pas et que le Dieu de Jacob ne comprend pas*. 

67. * POURQUOI LES LUMINAIRES ONT-ILS ÉTÉ ARRÉTÉS PAR JÉSUS BAR 
NoUN!? 

' Ce qui (fut) ici, et ce qui (fut) aux jours d'Ézéchias quand le soleil 
recula?, ont un méme sens; et de méme que ceci ne fut pas pour la santé 
d'Ézéchias, bien que q'ait été dit ainsi, de méme cela ne fut pas pour que le 


5 U 4 pour s'ils sachent que ce n'est pas par la force que les peuples sont soumis, et que ce 





n'est pas par l'épée et par la lance que le Seigneur sauve. — 9 Mc2,27-28. — " Nb 
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Peuple se vengeát de ses ennemis, bien que l'apparence en ait été 
proposée ainsi; mais c'est le témoignage de l'excellence de l'homme, 
puisqu'il est tellement fort que méme les natures muettes et les lampes de 
l'univers lui obéissent. 

Deuxiémement, pour que fussent réprimandées par eux les máchoires 
des adorateurs des luminaires, en méme temps que pour apprendre que 
(ceux-ci) sont (des étres) faits et obéissants. Si en effet au simple 
commandement d'un homme, dans l'éther de leur empire, ils ont été 
retenus de leur course et de leur marche habituelle, qui a été assez fou que 
pour leur attribuer le rang de la divinité? 

Voici en effet qu'à Ézéchias des présents et des dons furent envoyés par 
Baladan, fils de Baladan, roi de Babylone?. 

Les (mots): Ce fut comme un jour complet*, c'est pour dire que ce jour- 
là aussi fut entier comme tous les jours de l'année, ni plus grand ni plus 
court, mais qu'il se maintint les vingt-quatre heures. Qu'il ait donc recu 
un supplément, on le sait, mais de combien, nous ne pouvons pas le 
savoir; ce supplément a été caché et [absorbé], de facon qu'il n'ait ni trop 
ni trop peu dans les jours de l'année. Il ressemble à ce qui est arrivé pour 
la mesure * dela manne: Celui qui en avait regu beaucoup n'en eut pas trop 
et celui qui en avait eu peu n'en manqua pas?. Tout est clair et facile à 
Dieu, qui avant que les choses ne soient, les connaíit*. Ce que dit le Sage 
non plus, qu'un jour fut (comme) deux jours", il ne dit pas qu'ils furent 
complets mais, parce que ceux qui se réjouissent ou sont tristes ont 
coutume d'estimer les jours longs et courts selon leur joie et leur tristesse, 
ainsi lui aussi a-t-il regu et dit selon la coutume?. 

68. ' QUELLE EST LA RAISON POUR LAQUELLE FUT CACHÉE À JÉSUS BAR NOUN 
LA RUSE DES GABAONITES! ? 

Premiérement, pour nous apprendre que lui est cher le pardon pour les 
pécheurs qui se convertissent ; et secondement, il a représenté par eux le 
mystére des nations et leur entrée dans sa familiarité, pour enseigner que 
ce n'est pas la famille qui est louée, ni la familiarité naturelle, mais la 
bonne volonté et l'amour pour lui. Sinon, comment, alors que Saül 
excédé avait une fois péché contre eux?, la colére s'abattit-elle sur le 
peuple, et ne cessa ni ne s'apaisa jusqu'à ce qu'il eüt tiré vengeance sur les 
sept fils de Respa, fille d'Ana et concubine de Saül?? 

? 2R20,/22.. — * Jos 10/3. — 5 Ex 1618. — * Dn1342. — " Si 465. — 
8 * I8 HL 11,20-12,78 — 13,/9-14,:5. Au lieu de «a-t-il dit», ScD: pour dire, selon la parole 
de Denys: Il appelle jour entier un jour complet, pour dire: il s'est levé en son lieu 24 heures 
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69. 4 QUOI ÉTAIT UTILE LA MENTION DES FILS DE QINAÍ, BEAU-PÉRE DE 
Moisk! ? 

C'est deux choses qu'il parut [ici à l'Écriture] de nous faire comprendre 
par la mention de cette histoire. Premiérement, en complément à ce qui 
manquait au livre de Moise et n'était pas clair; * secondement, pour nous 
renseigner sur "Énaél, femme de Hobar le Qénite, qui tua Sisara?. Elle 
appelle Jéricho village de palmiers?. Mais pourquoi les Qénites ont-ils 
été nommés, ce n'est pas à nous de le savoir. 

Quant au beau-pére de Moise, nous lui connaissons deux noms: Jéthro 
et Raguél, mais quand ils vinrent, l'Écriture ne l'indique pas. Il semble en 
effet que Houbar * est Houbab5, fils de Jéthro ; et Qénites, soit à cause de 
(leurs) possessions, soit en raison du pére de son pére$. Le beau-pére de 
Moise en effet, quand il fut venu chez lui au désert, retourna à son 
village". Et il en est qui ont dit qu'il emmena avec lui Séphora et les deux 
fils de Moise, et il en est qui ont dit qu'il fit revenir avec lui la seule 
Séphora?. 

70. QUELLE EST LA RAISON DE CES VILLAGES DE REFUGE ET DE SALUT! ? 

"Premiérement, pour enseigner la miséricorde de Dieu. Secondement, 
pour montrer que ce n'est pas encore simplement l'exécution du meurtre, 
mais la méditation, la volonté et l'application au mal qui est répréhensi- 
ble. Et cela, nous l'apprenons clairement par l'histoire de Cain et de 
Lamech, dont l'un, parce qu'il avait tué son frére par colére, eut en 
partage la terreur et le tremblement?, et l'autre, parce qu'il [avait été 
surpris] involontairement, ne fut pas blámé?. Et voici, bien que soient 
nombreux ceux qui tout en pensant le mal, le cachent et, ayant trouvé 
l'occasion mettent leur volonté à exécution, se réfugient en ceci que cela 
n'est pas arrivé de leur volonté, lui, pourtant, en use [en ami de l'homme], 
et les garde pour le jugement au grand jour de la rétribution*. 

Il dit en effet: Qu'il soit * dans ces villages-là jusqu'à ce que meure le 
grand-prétre au temps duquel le meurtre a été commis, et qu'alors il se 
dispose à aller à son village et à sa maison?, sans craindre la vengeance du 
sang. ' Quant à celui qui a tué volontairement, il n'était pas possible qu'il 
füt sauvé en ces villages$, le législateur ayant donné pour critére (de 
savoir) si c'est de sa volonté ou non de sa volonté qu'il a tué, celui-ci: s'il 
était connu de hair avant le jour". 

69 ' Jg 116. — 7? Jg 4477-22. — ? Jg V6 'W II, 1625 — 216. — * Jg 
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Quant au meurtre d'un esclave et d'une servante, il n'a pas fixé à ce 
sujet ce qui serait fait au meurtrier?. 

"741. QUEL ÁGE AVAIT JÉSUS BAR NOUN QUAND IL MOURUT? 

Cent dix ans, et il fut enterré à Timnat-Serah dans la montagne 
d'Éphraim!, comme il était de cette tribu. Et il abattit trente et un rois?. 

772. QU'EST CECI QUE, ALORS QUE L'ÉCONOMIE FUT DONNÉE PAR DES HOMMES, 
DÉBORA DEVINT JUGE EN ISRAEL! ? 

'Premiérement, pour la honte d'Israél qui, aprés une telle grandeur 
sous Moise, vint à un tel mépris, à cause de son inclination au mal, que 
des femmes le dominérent. 

Secondement, pour que nous apprenions que, bien que dans les choses 
de la nature, les femmes soient mises au second rang, dans les choses de la 
vertu elles sont égales si elles montrent souci et vigueur des pratiques. 
Ainsi en effet était aussi Débora, laquelle a dit: Je me suis levée mére en 
Israel? . 

Puis, parce que Sisara, général de Madian, se glorifiait contre Israél 
comme sur un (peuple) sans Dieu, Dieu n'en tira pas vengeance par la 
force supérieure des hommes pour que la victoire ne füt pas attribuée à la 
puissance et à la force du bras, mais il la donna par une femme, selon que 
celle-ci * a dit: Ne te glorifie pas, Baraq, dit-elle, car par les mains [d'une 
femme] le Seigneur livrera Sisara?. 

Que la prophétie, la royauté et la judicature aient été données à des 
femmes, nous l'avons appris; mais les diables ont suscité comme pontifes 
avec les hommes des femmes aussi, pour l'impudicité du culte des idoles*. 

Fin de Jésus Bar Noun. 


PUIS, LES JUGES 


73. POURQUOI L'ANGE DU SEIGNEUR MONTA-T-IL DE GALGALA À BOKIN!? 

Les Israélites, aprés la mort de Josué Bar Noun, se corrompirent et se 
mélérent aux nations et apprirent leurs ceuvres, et de là ils furent engagés 
dans tous les chátiments venus des nations leurs voisines. Mais Dieu, 
ayant en miséricorde cette misére, leur envoya un ange sous forme 
humaine et leur rappela leurs fautes; et quand ils s'en furent souvenus, ils 
pleurérent amérement. Pour cette raison, cet endroit regut l'appellation 
de Vallée des pleurs, * comme David aussi le dit en un endroit: //s 


8 Cfr Ex 21,20. 
71 ! Jos 24,30; Jg 228-9. —  ? Jos 12,24. 
72 Jg 44. — ? Jg $7. — ? Jg 49. — * 'I8 MI, 22,70-21 — 28,3-17. 
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passérent par la Vallée des pleurs et ils en ont fait un séjour?, en marquant 
l'abondance qui serait leur aprés le retour de Babylone. Or il fit son 
reproche par un ange, soit pour une condamnation plus grande, soit 
parce qu'il arriva qu'il n'y avait personne qui parmi eux en füt digne?. 

"Id. QUE SIGNIFIE CETTE APPELLATION DE «BAAL» ET D' «ASTARTÉS»! ? 

' Baal n'est le nom personnel de personne, mais les Israélites l'avaient 
pris pour le mot «idole», par analogie avec la femme qui appelle son 
conjoint son 5aal, sur * base du contrat mutuel de la communauté du 
mariage. 

Mais celui-ci était peut-étre quelqu'un de fameux chez les paiens que, 
une fois mort, ils appelérent dieu, auquel ils avaient fait une statue et 
qu'ils adorérent,comme le reste des idoles qu'avaient faites les Grecs sous 
le nom d'hommes qui s'étaient illustrés soit par la magie soit en couchant 
avec des hommes ou des femmes, comme ils disent de Cronos qui en une 
seule nuit eut des relations avec mille vierges. 

Quant aux Astartés, qu'elles soient une ou plusieurs, c'est de méme. 
C'est une étoile qui, au temps de l'automne, monte en Orient. Elle a 
abondance de noms selon la variété des langues. Les Tayayé l'appellent 
"Uzi, les Grecs Aphrodite, les Qadsiens Tasmagit, les Chaldéens Balti, les 
Araméens Astara, les Rodnéens Malkat $maya (Reine du ciel), les 
'Arabayé Nani?. 

']5. POURQUOI JEPHTÉ NE FUT-IL NI LOUÉ NI BLÁMÉ LORSQU'IL SACRIFIA SA 
FILLE! ? 

"]l ne fut pas loué, parce que c'est sans discernement et comme cela 
vient qu'il avait voué (sa fille) à Dieu: Tout ce qui, dit-il, sortira de la 
porte de ma maison à ma rencontre, je l'offrirai en premier au Seigneur?. Si 
donc était sorti un chien, ou un àne, impurs selon la Loi, qu'aurais-tu 
fait, Jephté? 

Mais il ne fut pas accusé, parce qu'il avait tenu [son] engagement et, à 
ses yeux, avait honoré son amour de Dieu plus que ses affections * 
naturelles. 

Que d'autre part il n'ait pas été empéché, comme Abraham de tuer 
Isaac, c'est premiérement pour enseigner que personne ne court facile- 
ment aprés son désir, et secondement, que Dieu l'avait requis pour 
préfigurer par lui le type de ce qui concernait notre Seigneur?. Au reste, 


? Ps 84,6. — ? '18 HI, 1721-24. — 22,12-15. 

7A ! Jg 24]3. — ? Cfr ' I$ UL, 17,25-19,]4 — 22,16-24,6 (éléments épars, avec des 
variantes dans les noms). 

75 ! Jg 11,30-39. 
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la victoire qui lui avait été donnée sur les fils de 'Ammon ne l'était pas à 
cause de son veu, mais pour qu'il vainquit le Peuple et condamnát les 
nations. 

Il en est qui disent qu'il avait voué sa fille, surtout les hérétiques qui 
comparent son sacrifice au Fils de Dieu; mais les égarés n'ont pas 
compris que, s'il l'avait jamais vouée, il n'aurait pas dit: Hélas, ma fille, 
tu m'as bien bouleversé*! 

' Quant aux femmes des Hébreux, ce n'est pas sa mort qu'elles pleurent 
au mois d'ab (aoüt), comme le pensent certains?, mais la destruction de 
Jérusalem". 

76. QUELLE EST LA RAISON DU NAZIRÉAT DE SAMSON! ? 

' Parce qu'en ce temps-là avait fait défaut la crainte de Dieu dans le 
Peuple comme dans les nations? et qu'ils avaient été soumis à cause de 
leurs péchés aux Philistins incirconcis, Dieu eut pitié d'eux et leur établit 
Samson, héros d'Israél, et par sa main il les sauva de leurs tribulations. 

' Il annonce par un ange sa conception?, pour apprendre qu'il devait 
Jui aussi devenir le ministre de la volonté de Dieu. Qu'il lui interdise le vin 
et la biére, c'est pour enseigner que la force de sa virilité, il ne l'aurait pas 
par les délices des mangers. Que le rasoir ne passerait pas sur sa téte*, 
(c'est pour enseigner) que sa chevelure serait comme une couronne sur sa 
téte; et ceci est clair par le fait que, lorsque Dalila le tondit, * il fut faible 
et devint comme un homme (quelconque). Mais malheur au péché, et 
surtout au désir de la chair: comme ils abattent les héros et les étendent 
par terre! 

"Mais il représenta par Samson la pureté aussi et le caractére 
irrépréhensible des choses: c'est par une máchoire d'áne qu'il lui fit 
couler l'eau, et par le cadavre d'un lion qu'il lui fit manger du miel". 

TI. QU'EST CECI QU'UN HOMME, MIKA, AVAIT UNE MAISON DE DIEU! ? 

" Par là il faut surtout comprendre la corruption qu'avaient atteinte les 
choses des Hébreux, et que la parole du bienheureux Moise était devenue 
réalité chez eux: Je sais, dit-il, qu'aprés ma mort vous vous corromprez 
réellement?, au point que ce Mika aussi était pervers et audacieux, de la 
tribu d'Éphraim. L'Écriture nous enseigne à son sujet qu'il avait fait une 
statue sculptée et fondue et l'avait adorée, que d'abord il avait fait un de 
ses fils pontife?, et ensuite, de facon impie, un lévite de la tribu des 


* Jg 11,35. — 5 C'est ce que dit la Bible, Jg 11,40. — 9 "IS III, 33,/7-12 — 4,12-15. 
76 !' Jg 13,5. — ? 'I8 H1, 34,5-6 — 42,9-10. — ? Jg 13,3. — * Jg 13,5.. — 
5 'q8 III, 33,26-34,3 — 41.32-42,7.. — 9 Cfr Jg 15,19. — ? Jg 148-9, Cfr ' V8 1II, 
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lévites^, qui s'était fait paien et avait abandonné le service divin et avait 
follement suivi le culte des idoles, comme les nations que le Seigneur 
avait fait périr avant eux. Mais les fils de [Dan], saisis par ce désir 
diabolique, volérent l'idole de Mika lorsqu'ils allérent faire violence à 
Lévi, et emmenérent Lévi aussi, lui ayant persuadé qu'il valait mieux 
pour lui d'étre pontife pour toute une tribu que d'étre un homme 
(quelconque)?. 

" Mais 1l en est * qui ont dit en fait que ce pontife était le petit-fils de 
Moise$. 

78. QUELLE EST LA FAUTE POUR LAQUELLE FURENT BLÁMÉS LES 
BENJAMINITES ? 

Parce qu'ils avaient renouvelé chez eux les habitudes des Sodomites !, 
et avaient usé de ruse pour outrager des étrangers qui étaient arrivés chez 
eux, comme l'apprend l'histoire de l'homme lévite. Comme il avait été 
recu dans la maison d'un vieillard, brusquement, ils entourérent la 
maison; et pour que l'homme ne füt pas outrage, (le vieillard) leur fit 
sortir sa concubine, et ils la violentérent toute la nuit jusqu'à ce qu'elle 
mouráüt ?. 

"Mais que ce ne soit pas par impudicité et par luxure qu'ils en vinrent à 
cette abomination, le vieillard lui-méme en témoigne: Ne faites pas de 
mal à l'homme?, dit-il; il ne dit pas: «Ne commettez pas la débauche»*. 
' Aussi est-ce bellement qu'ils furent condamnés, mais non pas comme les 
Sodomites, premiérement parce qu'ils acceptérent la correction, et 
secondement parce qu'il n'était pas bon qu'il fit périr une des tribus?. 

79. QUI DÉTENAIT LE SACERDOCE SUPRÉME EN CE TEMPS-LÀ ? 

' Comme l'enseigne l'Écriture, Pinehas, fils d'Éliézer, fils du prétre 
Aaron!. C'est un accident de changement de nom, car i| n'est pas 
vraisemblable que le grand Pinehas? ait existé jusqu'à ce temps-là et 
l'arche était à Silo?. 

80. COMBIEN DE JUGES Y EUT-IL DEPUIS MOÍSE JUSQU'À CE TEMPS-LÀ, ET QUEL 
FUT LE TEMPS DE LEUR VIE? 


Seize * Juges; et 396 années. 
(1) Aprés que Moise fut mort, se leva Jésus Bar Noun ; il les gouverna 27 
* Jg 17,12-13.. — 5 Jg 18,11-19. — 9 "IE HI, 37,6-7 — 45,19-21 

78 ! Gn 194-1] — ? Jg 1922-29. — ? Jg 19,23. — ^ Passage difficile à 
entendre, mais c'est I3 III, 37,75-17 — 46,5-8. — ^ 'I8 HI, 39,6-8 — 48,9-12 
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ans. La 3* année de l'administration de Jésus est le commencement du 
51* jubilé, selon le comput des Hébreux; le jubilé compte 50 [ans]!. 

(2) Aprés que Jésus fut mort, le peuple pécha et fut livré à Kousan, roi de 
Mésopotamie, et ils le servirent 8 ans?; ils se confondent avec ceux de 
*Othoniel selon la tradition des Juifs. Et comme ils avaient péché à 
l'endroit de Dieu, Dieu leur suscita 'Othoniel, frére cadet de Caleb?, de la 
tribu de Juda. I1 gouverna le peuple pendant 40 ans*. En ses jours 
Pinehas, fils d'Éliézer, regut le sacerdoce?. 

(3) A nouveau ils péchérent, et ils furent livrés à 'Agaloun, roi de Moab; 
ils le servirent 18 ans$; ils se confondent avec ceux d'Ahour, selon la 
tradition des Juifs. Et quand ils se furent convertis, Dieu leur suscita 
Ahour', de la tribu de Benjamin. Il gouverna le peuple 80 ans?. 

(4) Et aprés que fut mort Ahour, le peuple pécha, et il fut livré à Nabin, 
roi de Canaan, pendant 20 ans?. Aux jours de celui-là prophétisa 
Débora, femme de Pitour, de la tribu d'Éphraim. C'est gráce à elle que 
gouverna l'armée Baraq, fils d'Abino'am, de la tribu de Nephtali!?. Ils se 
confondent avec ceux de Débora et de Baraq, selon la tradition des Juifs. 
Or Débora jugea le peuple pendant 40 ans! !. 

(5) Et aprés qu'elle fut morte, le peuple pécha, et il fut livré aux 
Madianites * pendant 7 ans'?. Ils se confondent avec ceux de Gédéon, 
selon la tradition des Juifs. Contre eux se leva Gédéon, de la tribu de 
Manassé!?. Ayant avec lui trois cents hommes!^, il en fit périr douze 
myriades!?. I] gouverna le peuple 40 ans!$. 

(6) Le fils de celui-ci, Abimélech, qui était le fils de sa concubine'", tua 
septante de ses fréres!*. Il fut roi 3 ans!?. 

(7) Et aprés celui-là, Toula', fils de Phou'a, de la tribu d'Issachar, 
gouverna le peuple 23 ans??. 

(8) Et aprés lui se leva Yair le Galaadite, de la tribu de Manassé. Il 
gouverna le peuple 22 ans?!. C'est aprés la 16* année de Yair que se 
termina le quatriéme millénaire, selon le comput des LXX. 

(9) Et aprés celui-là le peuple pécha, et il fut livré aux 'Ammonites 
pendant 18 ans??. Ceux-ci se confondent avec les temps des Juges qui 
suivirent, selon la tradition des Juifs. Et comme ils avaient crié vers 


80' Lv25,0. — ? Jg 8. — ? Jg 39. — * Jg 1l. — 5 Jg 2028. — 
* Jg 32-14. -— 7 Jg 15. — 9 Jg 3,30. — ? Jg 42-3. — 1? Jg 44-10. — 
!" Jg 531. — 7? Jg G1. — 5 Jg 6415. — '* Jg 719. — 3 Jg 60. — 
'6 Jg 8,28. — 7 Jg 8,31. — 18 Jg 95. — 1? Jg 922. — 79 Jg 10-2. — 
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Dieu?, se leva pour eux le juge Jephté, Galaadite, de la tribu de 
Manassé; il gouverna le peuple 6 ans?^. 

(10) Et aprés celui-là gouverna Absan, qui est Hasboun, de la tribu de 
Juda, pendant 7 ans??. 

(11) Et aprés celui-là, gouverna, en se référant aux Hébreux, Aloun, de 
Zabulon, pendant 10 ans?$. 

(12) Et aprés celui-là, gouverna 'Abroun, qui est Labroun, ou 'Akroun, 
selon l'Hébreu, pendant 8 ans?". 

(13) Et aprés celui-là, le peuple [pécha] et il fut livré aux Philistins 
pendant 40 ans??; ils se confondent avec les temps des Juges qui 
suivirent, selon la tradition des Juifs. Et quand ils se furent convertis, se 
leva Samson, fils de Manouh, de la tribu de Dan??; ce fut lui qui 
combattit avec les Philistins. Il gouverna 20 ans??. * Aux jours de celui- 
là, fut Ruth?!. 

(14) Et aprés lui gouverna Samgar??. De Samson on dit qu'il était 
[renommé] en héroisme au point que ses actions furent comparées chez 
les Grecs à celles d'Héraclés. 

(15) Et aprés celui-là, le prétre Héli. Il jugea le peuple 40 ans ??; selon 
l'interprétation des LXX, 20 ans. Et l'arche fut emmenée chez les 
Philistins en ses jours?^, et il mourut. 

(16) Et aprés, Samuel, celui qui oignit Saül pour la royauté; il ramena 
l'arche de chez les Philistins et il l'introduisit dans la maison d'Abinadab, 
ou elle fut 20 ans?5. Samuel, prophéte et prétre, et Saül, régnérent 40 
ans?$. 

Et apres Samuel et Saül, se levérent les rois de Juda, dont le premier fut 
David. Et aprés que David régna, il fit monter l'arche de la maison 
d'Abinadab?", et lorsqu'il la faisait monter, des beeufs la trainérent, et 
"Aza l'ayant saisie, il fut frappé?*. David, ayant pris peur, l'introduisit 
dans la maison de 'Oubar, et elle fut là trois mois??. 

Oril y eut, depuis Jésus Bar Noun jusqu'à ce que David prit la royauté, 
selon le troisiéme livre des Régnes, 396 ans, comme nous l'avons dit plus 
haut^?; selon le comput du livre des Juges, 517 ans. 

Depuis Adam 4125 années, selon le comput défectueux du troisieme 


7) Jg. 10,/0. — ?* Jg 012,7. — ?5 Jg 12,8-9. — ?5 Jg 12,Md. — ? Jg 
12/3. — ?9 Jg 13]. — ?? Jg 1322. — 9? Jg 15,20; 16,31. — .?! Rt M (au 
tempsdesJuges)  —  ?? Jg3,31 (verset déplacé) ; Samgar est mentionné en Jg 5,6, dans le 
cantique de Débora. — ?? JS 4,]/8. — ?* IS SJ]. — 5 IS "I-2. —  ?94c 
13,2] parle d'un régne de 40 ans pour Saül. — ! 286,3. — ?* 2867. — ?? 28 
6,99-11. —  *? Supra, n 1. 
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livre des Régnes; selon le comput de l'écrit du livre des Juges, 4246 ans, et 
34 générations. 

81. EXPLIQUE LES MOTS DIFFICILES QU'IL Y A * DANS CES DEUX LIVRES (JOSUE 
ET JUGES) 
(1) ' Karsbáné: tas de fibres de lin!. 
(2) Sortam? : c'est un lieu. 
(3) Galgala? : par référence à la circoncision. Ici en effet Jésus Bar Noun 
circoncit encore ceux qui étaient nés au désert^. Ils avaient passé le 
Jourdain le 10 du premier mois; le 14, ils avaient fait la Páque$, à deux 
jours de la circoncision. 
(4) "Le mot hérma a deux sens: ce qui est séparé pour Dieu, ce qui est 
éloigné et rejeté". 
(5) ' Amlà: [une toile ou une couverture], avec passementerie, c.-à-d. 
frangée des deux cótés, et qui monte avec des dessins?. 
(6) ' Lésànàá: fusion d'or?. 
(7) * La levée du javelot par la main de Jésus!? ressemble à celle de Moise, 
qui leva (sa main) et fendit la mer!!: de méme que celui-là ne baissa pas 
sa main et n'abaissa pas son báton jusqu'à ce que le Peuple eut passé, 
celui-ci n'[abaissa] pas sa main et leva son javelot!?. 
(8) * Tournemain: comme on tourne sa main d'un des cótés!?. 
(9) ' Copie: exemplaire!*^. 
(10) "Qouryat Arba : (à la) téte de quatre villages ! 5. 
(11) ' Qpés: coudée, les doigts étant repliés!$. 
(12) ' Marqqéh: sa graisse! ". 
(13) ' Prourtadqà: lieux d'aisance!. 
(14) ' Masásà (aiguillon): báton avec lequel on méne les beufs de:la 
charrue; il a un fer à son bout!?. 
(15) ' Atana (àne): balastà (ne), soit femelle soit mále; ils sont blancs?. 
(16) "Etyadai : «sois aimée»?!, [comme yadida (est dit) «aimé »]. 
(17) " Znaga: c'est la disposition * de l'équipement du char??. 
(18) Ndoub'el?? : pour dire: «Que Baal le juge!». Gédéon, c'est le frére 
de 'Azri?^. 

81 ! Jos 2,6. "I3 TII, 5,4 — 5,16. — ^? Jos 3,16. — ? Jos 5,29. — * Jos 5,2- 
7. — 5 Jos 4,19. — $5 Jos 5SJI0. — ? Jos 6,17. ' I$ HI, 8-9 — 9,15-16.. — —? Jos 
7,21. Version conjecturale, plusieurs mots n'ayant pas de sens; lecons ScD de ' I3 3,9-10,7 
- 0/2et14. — ? Jos 7,21. "I$ II, 107-2 — 11,4. — — !? Jos 8418. — '' Ex 
14,224. — 1? *18 10,/5-177 — 12,I-4. — ? Jos 8,19. "I8 WI, 1020-2] — 12,8. — 
'* Jos 8,32. 1$ IIl, 10,25 — 12,13. — '!5 Jos 14,15. "18 VII, 13,7712 — 15,49. — 
!6 Jg 3,16. 18111,2077 — 25,13. — — '" Jg 3,22.' I8 111, 20,22 — 264. — — !* Jg 3,24. 
'111,20,26 — 268. — '? Jg 3,31. 18 T1, 21,7-2 — 26,12-13.. — — ?? Jg 5,10. I TIT, 
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(19) Kouka?5: miche. 

(20) "Ayipin?5 (harassés): fatigués et tourmentés. 

(21) "Loupra : (BR, 369b; Pes 'oupra) : figurine, c.-à-d. statue", 

(22) Fragment de meule?? (BR 730b): pierre venant dela table supérieure 
de la meule (BR 723b). 

(23) ' Máchoire fraiche: qui est encore humide??. | 
(24) Yitre?? (corde): nerfs, soit de chameau soit de beeuf, non desséchés, 
non secs. 

(25) Jésus Bar Noun (est) écrit par lui; et celui-ci (Juges) par quelqu'un 
d'autre. 

(26) ' Sabté: par référence aux tribus?!; livre des Juges: par référence 
aux Juges qui les jugérent. 

(27) "Ana, qui trouva de l'eau dans le désert??. I] en est qui ont dit qu'il 
trouva l'invention des mules parce qu'il est dit qu'il paissait des ànes??. 
Mais d'autres, en raison de l'homographie du mot, ont imaginé un sens 
sot, (semence virile), qu'ils ont dit pour «eau»?*; c'est bien de l'eau que 
(l'Écriture) dit qu'il trouva vraiment, et non pas autre chose. Admire la 
chose, à cause de l'utilité de l'eau ou de la dignité du personnage, ' 'Azri 
étant plus illustre que Gédéon, bien que celui-ci füt roi?5. 


SAMUEL 


82. DE QUELLE TRIBU ÉTAIT SAMUEL? 

De Lévi; sinon, comment lui eüt-il été licite de revétir l'éphod et de 
faire fonction de prétre! ? ' Car le: /] y avait Halqana, * de la Colline des 
guetteurs, de la montagne d'Éphraim? ne dit pas qu'il était de la tribu 
d'Éphraim, mais que là le sort l'avait fait résider, selon la stipulation 
légale qui fixe à la tribu de Lévi d'étre dispersée parmi toutes les tribus?, 
pour que par elle le Peuple soit instruit à servir Dieu. Bien qu'il ne leur 
füt pas permis d'offrir des sacrifices en tout lieu, sinon là oü séjournait 
l'arche du Témoignage, leur dispersion parmi les tribus était fort utile 
pour que le Peuple füt solidement établi dans la crainte de Dieu par leur 
enseignement^. Bien que, en effet, ils parurent par aprés avoir erré et 


25 Jg 2,13. — 35 Jg 84. —— 7 Jg 827. '18 11, 31,3 2 38/7. — 75 Jg 9,53. — 
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avoir changé la crainte de Dieu en mensonge et avoir fait trébucher le 
Peuple, au point que l'Écriture les accuse : 4 vous aussi prétres, dit-elle 
malheur? etencore : A vous aussi, prétres, qui avez méprisé mon nom$, dit- 
elle, et encore: C'est par les prétres, dit-elle, de Jérusalem que le 
paganisme a habité sur tout le pays!, etc., le but de leur élection n'était 
pourtant pas celui-là. 

C'est en fait aussi le but des prétres du Nouveau (Testament). Et si 
leurs actes ne se sont pas trouvés conformes à leur vocation, l'Esprit qui 
les a mis à part n'est pas à blámer, mais leur accusation est accablante et 
eux-mémes se sont préparé la condamnation. C'est pourquoi notre 
Sauveur aussi, enseignant * comment prendre de pareils et par quoi [...]?, 
dit: Sur la chaire de Moise se sont assis scribes et pharisiens : ce qu'ils vous 
enseignent gardez-le et faites-le, mais vous ne ferez pas selon leurs actes?. 
Si donc il a changé la maniére de son enseignement, il n'est plus (son) 
familier, mais avec ses pratiques son enseignement aussi est réprouvé; 
C'est ce qu'il a enseigné en disant: A leurs fruits vous les connaítrez!9. 

83. POURQUOI! L'ARCHE FUT-ELLE EMMENÉE CHEZ LES PHILISTINS'! ? 

"La premiére raison est le péché des fils de Héli, comme l'enseigne 
l'Écriture: Les hommes avaient péché beaucoup, dit-elle, devant le 
Seigneur?, et encore: /Is offensaient, dit-elle, les femmes qui priaient à la 
Tente temporaire? ; et: Ils s'étaient fait, dit-elle, une fourchette d trois 
dents*. Deuxiémement, pour enseigner que toutes les choses honorables 
sont pour l'homme et (que), quand l'homme obscurcit son ccur loin de 
l'intelligence, elles aussi s'assombrissent. Troisiémement, pour que la 
force de Dieu füt reconnue des Philistins incirconcis; quand en effet par 
un bois muet [sans mains] ils seraient détruits, grandement ils sentiraient 
la force du Dieu d'Israél et leur apparaitraient vaines et sans force leurs 
idoles, et surtout Dagon leur dieu *, lui devant qui ils avaient élevé 
l'arche comme un don (venu) du butin, laquelle l'abattit et le renversa sur 
sa face, esclave rebelle, et il fut sans pieds; c'est pourquoi eux-mémes 
confessérent: Malheur à nous! la main du Dieu d'Israél a prévalu sur nous, 
dirent-ils, et sur Je dieu Dagon$. 

84. DE QUELLE MANIÉRE REVINT-ELLE DE CHEZ EUX? 

En grande solennité, avec des présents et des offrandes. ' Aprés qu'elle 
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eut suffisamment réprimandé les deux partis — Hophni et Pinehas, les 
fils de Héli, étaient tombés dans le massacre!, et Héli, sa nuque se brisa et 
il mourut?; et des Philistins, elle avait fait justice? — elle montait 
désormais, victorieuse, telle un vaillant général d'armée, porteuse des 
présents et des offrandes: cinq bubons d'or, qui étaient en forme d'anus, 
et cinq souris d'or*. Et essayant de savoir la raison de ce qui leur était 
arrivé, si c'était de Dieu ou au contraire, ils mettent sous le joug d'un 
char, pour la transporter, des vaches allaitant (mais) privées de leurs 
petits: si elles négligent leur amour naturel et accomplissent tranquille- 
ment son transport?, ils sauraient que la main du Seigneur les a chátiés. 
Et leurs maítres, qui sont les princes, avec les pontifes, la suivirent 
jusqu'à la grande pierre de Bet-Samé$, qui était peut-étre comme une 
limite entre eux et les Israélites?; * et aprés qu'ils eurent fait l'expérience, 
ils revinrent". ' Quant aux prétres, ils fendirent les bois du char, pour que, 
consacré, il ne füt pas affecté à une autre ceuvre, et, les brülant, ils firent 
monter les vaches transporteuses en offrandes au Seigneur; et ils la 
placérent sur la grande pierre?, pour qu'elle füt vue de face et qu'il ne füt 
pas facile de l'approcher?. 

Les hommes de Bet-Samés furent frappés aussi, parce qu'ils (l')avaient 
méprisée et ne (l')avaient pas recue comme il fallait; du menu peuple il en 
mourut cinq mille, et parmi les prétres septante hommes!?. 

85. EN QUELS LIEUX DEMEURA.T-ELLE APRES QU'ELLE FUT REVENUE? 

D'abord à Bet-Samés, et de là à Qouriat-Na'arin, "dans la maison 
d'Abinadab, à Gab'ata!, et de là David la fit monter. A cause de la faute 
de 'Aza, fils d'Abinadab, qui l'avait méprisée et au lieu de la recevoir sur 
les épaules l'avait portée par des vaches, il l'emmena et la plaga dans la 
maison de 'Oubar Édom, le Géthéen; mais celui-ci, bien qu'il fát 
étranger? — il était philistin par sa race, — à cause pourtant de la 
limpidité de son esprit fut favorisé de recevoir le don divin, et sa maison 
fut bénie. Et aprés trois mois, David la fit monter à son village, qui est 
Jérusalem?. 

86. oU DEMEURA L'ARCHE APRÉS QU'ELLE FUT ENTRÉE * DANS LA TERRE DE 
LA PROMESSE? 
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L'Écriture dit qu'elle fut déposée à Silo, pour adorer, dit-elle, et prier le 
Seigneur. 

Il en est qui ont dit que Jérusalem est Silo, et ils se servent du mot: 
Allez à mon lieu qui est à Silo, là oi j'ai fait séjourner mon nom d'abord", 
mais là-dessus il ne nous est pas possible de discuter?. 

Mais remarquons ceci. Jérusalem subit trois guerres de la part des 
Israélites, comme le marque le livre des Juges et le second livre des 
Régnes: la premiére fois, de la part de tout le peuple également*, la 
seconde fois de la part des Benjaminites, qui séjournaient dans son 
voisinage?; la troisiéme, de la part de David qui fit complétement périr 
tous les paiens qui y étaient et qui l'appela son village$. 

De plusieurs noms elle fut appelée: Salem", Jébus et Sion?; Sion, du 
nom de la montagne sur laquelle elle est bátie. Jérusalem, il ne nous est 
pas possible de savoir par qui elle regut ce nom; à ce qu'il semble, c'est ou 
bien par Dieu ou bien par Salomon. Ainsi (le) dit l'Écriture: // bátit, dit- 
elle, Jle mur de Jérusalem à l'entour!?; David aussi avait dit d'elle à 
l'avance: Bátis, [dit-il], les murs de Jérusalem! !. 

87. COMMENT AHIMELEK CONSENTIT-IL À DONNER À DAVID LE PAIN DE LA 
FACE QU'IL NE LUI ÉTAIT PAS PERMIS DE MANGER! ? 

"En ceci aussi l'intention. est insinuée * de l'abolition des 
(prescriptions) légales; sinon, comment était-il possible de penser que 
cela füt supportable pour un prétre, puisqu'il n'était pas permis, sinon 
aux prétres, de manger le pain de la face?? Mais il est clair que c'était une 
opération divine. Aussi, ni le prétre ne fut condamné par Dieu pour 
l'avoir donné, ni David ne commit de faute pour l'avoir mangé et donné 
à ceux qui étaient avec lui, et Saül non plus ne condamna pas Ahimelek 
sinon parce qu'il avait aidé celui qu'il considérait comme un adversaire?. 

Il appelle souillé, non pas l'impur, mais le profane, c.-à-d. l'ordinaire. 
Quant au: Le chemin est profane*, c'est pour nécessité qu'il le met; et le: 
Aujourd'hui il sera sanctifié par les vases*, c'est pour dire: «S'il nous 
arrive quelque chose d'impur, il est possible qu'il soit sanctifié par la 
manducation du pain, car il ne nous est arrivé rien de mauvais». Il y avait 
de nombreuses choses à observer aprés lesquelles il ne leur était pas 
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permis de s'approcher des choses sans bain, tels la pollution nocturne$, 
l'attouchement d'un ossement" et l'approche d'un mort?. 

"Quant à ce pain, il en est qui ont dit qu'il était mis une fois par 
semaine?, vu que, le jour du sabbat, il ne leur était pas permis de cuire; 
mais ils n'ont pas [compris] que, s'il leur était permis d'immoler et de 
cuire de la chair (le sabbat), il leur était permis aussi (ce jour-Jà) de cuire 
du pain!?; et il ne convenait pas non plus que le pain du Seigneur füt 
abandonné sept jours sur sa table, de facon que [...]!' et corrompu, 
surtout en la saison * d'été, le pain du Seigneur füt méprisé, rejeté et * p. 220 
outragé. 

88. COMMENT L'ÉCRITURE DIT-ELLE QUE L'ÉPHOD ÉTAIT À NKAH, ALORS QUE, 
VOICI, NOUS N'AVONS PAS ÉTÉ INFORMÉS QUE L'ARCHE FÜT LÀ! ? 

' D'aprés l'Écriture, il ne nous est pas possible de le savoir: déjà, aprés 
qu'elle fut revenue de Philistie, nous n'avons pas été informés qu'elle füt 
entrée à Silo, mais dans les lieux que nous avons indiqués plus haut?. 
Peut-étre est-ce dans un de ces lieux qu'elle était déposée; les prétres de 
Nkah auraient été désignés par le sort pour servir devant elle; ou bien il y 
a eu altération du nom de lieu. Il est clair en effet que le pain de la face ne 
pouvait étre déposé que là oü l'arche était présente; s'ils (les) déposérent 
alors qu'elle était chez les Philistins, cela n'aurait pourtant été fait que 
par nécessité. 

Mais peut-étre le firent-ils aprés le Retour, bien que l'Écriture ne le 
fasse pas comprendre. En un temps oü ils n'avaient pas l'arche ni aucune 
des dignités premiéres, ils l'auraient fait comme [l'offrande] des sacrifi- 
ces; ils ne pouvaient pas non plus sacrifier sinon là oü séjournait l'arche. 
Mais ils n'étaient pas coupables, parce qu'ils [le] faisaient dans la maison 
du Seigneur?. 

89. COMMENT. ALORS QU'AHIMELEK DONNA LE PAIN À DAVID, * COMME * p 221 
L'INDIQUE LE LIVRE DE SAMUEL!, MARC L'ÉVANGÉLISTE DIT-IL ABIATAR?? 

' Abiatar était fils d'Ahimelek. L'évangéliste, ou bien notre Seigneur, a 
laissé le pére et a dit son fils, comme ayant donné le pain à David sur 
l'ordre de son pére?; ou bien il devint prétre par aprés: notre Sauveur 
l'aurait dit selon ce qu'il devint. 
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90. QU'EST CECI QU'À DIT DAVID. QUICONQUE FRAPPERA DU BOUCLIER LE 
JÉBUSÉEN, ET QUICONQUE COMBATTRA PAR L'ÉPÉE L'AVEUGLE ET LE BOÍTEUX EST 
L'ENNEMI DE DAVID LUI-MEME!? 

Lorsque David monta pour s'emparer de Jérusalem, ses habitants 
usérent de ruse, et ils poussérent (et) firent sortir de la ville tous les 
perclus, les aveugles et les infirmes, ayant pensé que, lorsque David les 
tuerait en sa colére, Dieu s'irriterait contre lui comme contre quelqu'un 
qui tue ceux qui ne sont pas coupables, et que par là ils en seraient 
délivrés. Mais le bienheureux David sentit leur ruse?; il avertit ceux qui 
étaient avec lui de ne faire de mal à aucun d'entre eux. 

Quant à ceci: C'est pourquoi il est dit: Que n'entre pas à la maison du 
Seigneur l'aveugle et le boíteux?, ce n'est pas à la maison du Seigneur de 
vérité, mais à la maison d'idoles des Jébuséens ; cette parole est la leur?. 

91. * QUI, PENSERONS-NOUS, ÉTAIT CELUI QU'ELLE FIT MONTER (COMME) DES 
SPECTRES POUR SAUL! ? 

"Les démons en leur audace [créent des apparences] pour les hommes, 
comme s'ils connaissaient les choses cachées alors qu'ils ne les connais- 
sent pas. D'ailleurs, s'ils les connaissaient, ils ne diraient pas la vérité, eux 
qui sont menteurs; et s'il arrive qu'ils disent la vérité?, c'est afin que par 
là ils séduisent et fassent sortir les hommes de la crainte de Dieu; de cela 
témoignent tous les serviteurs des diables. Or, un des artifices de leur 
égarement est cette montée des spectres; ceux qui usent de cette impiété 
voient des diables monter de l'intérieur de la terre, non pas dressés sur 
leurs pieds [mais] étendus sur leur dos; et certains apprennent ce qu'ils 
cherchent, sans qu'en vérité les morts montent. Comment en effet serait- 
il possible que le composé une fois dissous soit reconstruit et mis debout 
par les démons, chose qui n'appartient qu'à Dieu? Mais ce sont les 
formes des gens qu'ils demandent à faire monter, et les démons les 
revétent et apparaissent par elles. 

C'est ainsi que fit celle-ci aussi, et elle fit monter Samuel pour Saül. 
Mais parce qu'il n'était pas monté selon la coutume de son exercice, mais 
droit sur ses pieds et enveloppé du manteau du sacerdoce?, elle poussa un 
gémissement vers Saül*, déroutée par ce qui s'était opéré. Que Dieu en 
effet contraigne les choses et use de sa créature comme 1l le veut, il nous 
est possible de l'apprendre suffisamment par le cas de Balaam; alors'que 
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lui pensait * que son dieu faisait les choses qu'il disait, Dieu accomplis- 
sait ce qui convenait à son économie?. A ceci ressemble le cas des Mages 
qui vinrent à la naissance de notre Sauveur: par cela méme qu'ils 
pratiquaient, il les prit. Ceci est de méme: lorsque la femme usait à son 
habitude de son artifice, Dieu accomplissait ce qui convient à son 
économie, de facon que Saül regüt un reproche de la part de celui qui 
l'avait oint": Voici, est-il dit, toi et tes fils (serez) prés de moi demain?. 

' Certains ont pensé que Samuel avait menti en disant: 7oi et tes fils 
(serez) prés de moi demain, et ils se sont demandé comment l'Écriture 
enseigne qu'il mourrait aprés trois jours. Mais ils n'ont pas compris 
l'ordonnance de l'Écriture. Ce trois jours n'est pas en liaison avec la mort 
de Saül : aprés donc que l'Écriture eut parlé de la montée des spectres, elle 
a abandonné l'histoire et est revenue à exposer les choses de David, parce 
qu'il ne lui était pas possible d'exposer les deux histoires ensemble?. 

Certains, dit le bienheureux Interpréte, ont pensé que ce n'est pas 
Samuel que la femme fit monter. Mais ils n'ont pas compris que ce n'est 
pas seulement les morts que les diables ne peuvent pas faire vivre, mais 
(qu'il ne peuvent) pas méme réparer leurs vétements usés, et que souvent 
les diables sont contraints de dire la vérité. Il en est de nombreux 
témoignages. Et d'abord, le cas de Balaam!?; et à notre Seigneur il a dit: 
Je sais qui tu es, le saint de Dieu!' ; et celle en qui était un esprit de 
divination (a dit) à * Paul et à Silas: Ces hommes, dit-elle, sont les 
serviteurs du Dieu Trés-Haut'?. Mais malheur à ces hommes qui 
demandent aux démons qui les trompent (de faire revenir) des morts à la 
vie! 

']ls sont appelés zakouré en tant qu'ils parlent de l'intérieur du ventre; 
parfois aussi c'est du flanc qu'ils gémissent et murmurent. Ainsi (sont-ils 
appelés) yadou'é (savants), parce que soi-disant ils professent savoir les 
choses cachées !?. 

92. POURQUOI SAÜL FUT-IL CHOISI ET QUELLE FUT LA RAISON DE SON [REJET]? 

Que ce ne soit pas en dehors de la volonté de Dieu que fut établie la 
royauté israélite, c'est clair; il n'y a non plus personne qui osera dire que 
c'est sans qu'il le süt et y pensát qu'elle fut établie, lui qui, avant de créer 
la création, savait ce qui allait lui arriver. Comme donc il se préparait à 
manifester notre Seigneur le Christ selon la chair, afin d'éviter que, 
(David) étant né de fagon ordinaire, les choses de l'économie ne fussent 
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diminuées, qu'il n'y eüt lieu pour des contestataires de se dresser contre la 
prédication et que la chose füt considérée comme une erreur quelconque, 
bellement il prit soin du sage non informé, et il débarrassa le cours (de 
l'économie), tout le long du chemin, dés le commencement, des obstacles 
qui l'entraveraient. 

Cela il le fit par l'établissement et la constitution de la communauté 
israélite, à laquelle il fit un commencement par Abraham, et * il fit pour 
eux des choses admirables et sublimes. Et comme il avait précédemment 
séparé Abraham de ceux de son temps, et le Peuple des nations, il 
convenait que füt connu de quelle tribu et maison il descendrait ; 
bellement il mit à part pour la royauté la tribu de Juda dont était David, 
et il le rendit magnifique et honoré, et pour David il fit un commence- 
ment aux promesses depuis Abraham: J'ai établi, dit-il, une alliance pour 
mon élu, et j'ai juré à David mon serviteur! ; et encore: J'ai juré par ma 
sainteté que je [ne] mentirais [pas] à David; sa semence sera pour 
l'éternité?. Que ces choses ne se soient accomplies en personne d'autre, 
c'est clair; sinon, Dieu aurait menti par sa promesse, car voici qu'il n'y a 
personne [qui se trouve] descendre de la semence de David, ni aucune 
royauté qui se tient à cóté d'elle. 

A Abraham il avait dit: En ta semence seront bénies toutes les nations?. 
Ce qu'expliquant, Paul dit : // ne lui dit pas: A tes semences, comme à 
beaucoup, mais à ta semence, comme à un seul, lequel est le Christ*. Si 
nous ne rapportons pas cela au Christ, Dieu se trouve avoir menti, vu 
que, selon qu'on les voit maintenant, les Juifs non seulement ne sont pas 
bénis mais sont réellement maudits, tandis que, dans le Christ notre 
Seigneur, toute la création a été bénie? et tous ceux qui confessent sa 
seigneurie et adhérent à sa foi comptent Abraham pour pére$. Puisque 
donc notre Dieu bon avait ce dessein sur le monde, c'est justement que, * 
aprés Abraham, il a renouvelé ses promesses chez David. Mais pour ne 
pas rendre ordinaire celui qui devait naitre de sa descendance, il l'exalta 
et le décora de l'autorité de la royauté et, de pasteur de brebis, il le mena à 
étre pasteur d'hommes" et il le rendit célébre parmi les nations et il le 
décora des royautés. 

" Mais de peur que, alors que lui-méme ordonnait d'établir un roi sur 
eux, s'il ne leur plaisait pas ils ne murmurent et ne bláment, ou bien que, 
alors qu'eux et leurs rois apostasieraient, ils n'accusent Dieu, il les laissa 
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eux-mémes demander un roi?, pour que, lorsqu'ils seraient repris en 
raison de leur péché, ils fussent repris par leur conscience. C'est pourquoi 
il ne leur donna pas immédiatement David, mais Saül, afin que, lorsque 
se révélerait la misére de celui-ci, David füt glorifié pour sa volonté amie 
de Dieu: J'ai trouvé, est-il dit, David, fils de Jessé, un homme selon mon 
cgur; lui fera toutes mes volontés?. Il a donc usé de la volonté des 
hommes non pas avec violence, mais sans forcer la liberté en rien. 

Méme s'il a semblé que c'est à cause de l'insolence des fils de Samuel 
que le peuple demanda un roi, il est pourtant clair que la cause fut celle- 
ci, Dieu disposant selon ce qui convient à son économie. Les fils de 
Samuel n'étaient pas en fait plus mauvais que les fils de Héli !?, Saül * fut 
rejeté aprés deux ans de régne!! et l'onction de David, et pendant 
quarante ans (celui-ci) régna!? tyranniquement sur eux, mais la raison 
pour laquelle il fut surtout rejeté est qu'il n'avait pas exercé sur Amalec 
l'irritation de la colére du Seigneur et qu'il avait rendu Dieu impitoyable 
et injuste! ?. 

93, ' POURQUOI DIEU PERMIT-IL QUE LE BIENHEUREUX DAVID FÜT PERSÉCUTÉ 
PAR LE MALHEUREUX SAUL? 

"Que ce ne soit pas pour rien que Dieu permet que nous rencontrions 
des épreuves, c'est clair: si nous sommes vertueux, nous brillons au 
milieu des angoisses; si par contre nous sommes mauvais, avec le 
dommage que nous avons acquis nous sommes cependant connus tels 
que nous sommes. 

Voici en effet que le bienheureux Joseph ne murmura pas au milieu de 
toutes les angoisses qui l'atteignirent par la méchanceté de ses fréres; 
qu'il ne blasphémát point lui mérita d'étre appelé devant [eux] pere et 
puissant!. Ainsi aussi le bienheureux David: bien que sa vertu füt 
évidente, 1l le laissa subir des souffrances de la part de Saül, encore qu'il 
ne füt pas coupable, pour que, sa patience étant visible, on süt que ce 
n'est pas banalement que Dieu l'avait favorisé d'un tel honneur. 

Ainsi en effet apparait-il avoir fait à l'égard aussi du bienheureux Job, 
que, bien qu'il connát sa vaillance, il livra à l'attaque de Satan pour qu'il 
souffrit par lui?. Ce n'est pas en effet que Dieu aide le désir des méchants 
par des choses pareilles, tant s'en faut, mais il tire au clair leur volonté. 

Voici en effet que le bienheureux David, alors que * souvent Saül [était 
tombé] en sa main, il ne le tua pas?. Il portait en effet la figure de l'image 
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des choses du Christ. Et de méme que David, aprés son onction, engagea 
le combat avec le Philistin et le tua*, qu'il soulagea Saül de l'esprit 
mauvais par le jeu de sa cithare?, ainsi notre Seigneur le Christ, apres 
qu'il fut mystérieusement, par le baptéme, dans une vie nouvelle, 
vainquit le Goliath invisible, et que, par ses miracles admirables, il 
chassait les esprits impurs de (l'homme), figure de l'opération de sa 
divinité. Pour David, en effet, les filles d'Israél chantaient: // a tué par 
myriade$, tandis que, de notre Sauveur, les anges approchérent et ils le 
servaient?. David circulait dans le vaste désert? ; notre Sauveur sortait au 
désert devant la colére des Juifs?. 

C'est pour la correction de David, pour qu'il füt purifié comme au 
creuset par l'épreuve d'Absalon afin que ne se trouvát pas de tare dans 
son or, que, ce qu'il lui dit par Nathan le prophéte: Tu as agi secrétement, 
mais moi je le ferai aux yeux de tout Israél!?, Absalon le fit face au soleil, 
lui qui entra chez les concubines de son pére et souilla la couche de celui 
qui l'avait engendré! !. 

Mais il y a dans cette histoire une autre allégorie aussi: la communauté 
israélite joue le róle de Saül, et l'Église le róle de David: comme lui fut 
rejeté, ainsi aussi les Juifs; et comme David fut élu, ainsi aussi l'Église fut 
choisie et exaltée par le Fils et le Seigneur de David! ?. 

94. QUELLE EST LA RAISON POUR LAQUELLE, ALORS QUE LA LOI ORDONNAIT 
QUE MOURUSSENT LES ADULTÉRES! ET LES MEURTRIERS?, LE BIENHEUREUX 
DAVID ÉCHAPPA? 

"Parce que notre Sauveur le Christ allait enseigner la forme de * la 
miséricorde, selon que lui-méme a dit: Je ne suis en effet pas venu pour 
appeler les justes, mais les pécheurs à la pénitence?, et encore: Allez, dit-il, 
apprenez ce qu'est: Je veux la miséricorde et non le sacrifice*, bellement le 
bienheureux David, qui était roi et prophéte, ouvrit la porte aux 
pénitents, et (Dieu) retint par lui les máchoires des Juifs anathémes. Que 
si celui qui avait été fait un gardien vigilant? tomba et eut besoin du 
secours de son Seigneur pour le mettre debout, qui sera si audacieux pour 
dire, soit qu'il faut empécher la miséricorde au jour de la tribulation, soit 
qu'il est mauvais, celui qui étend du secours vers les faibles? 

Voici en effet que, si Dieu le voulait, il ne l'aurait pas tenté par ces 
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choses, mais, comme je l'ai dit, il le laissa devenir faible de facon à 
représenter par lui la figure et la forme de l'abolition de la Loi, le 
relévement et l'accueil des pénitents; sinon, comment un homme roi et 
prophéte aurait-il fait et opéré deux malices dont les auteurs étaient 
menacés de mort, je dis l'adultére et le meurtre? Et pourquoi le dis-je, 
puisque, alors que le prophéte Nathan entra chez lui et lui présenta un 
apologue, il prononga une sentence de mort sur lui-méme$? Et qui 
pouvait souffrir pour ses méfaits, comme David (le fit) pour ses 
transgressions, lui qui entretint son esprit jusqu'à [sa mort] du souvenir 
de sa faute et dont le ccur était rempli de larmes et de gémissements? 
Nous n'avons en effet pas appris que c'est sans repentir de l'àne que 
Dieu regoit les pécheurs; sinon, Dieu se trouverait étre l'ami du péché! 
Tant s'en faut! Notre Seigneur eut pitié, sur la croix, du larron qui l'avait 
confessé?, et i1 remit ses fautes à la pécheresse?, et il justifie tous les 
pécheurs quand ils se repentent de leur malice. 

Mais nous avons appris par cette histoire ceci: autant il est admirable 
d'étre tourmenté, autant /'oisiveté engendre une multitude de malices? . Ce 
fut aussi le cas de David: tant que l'entouraient les embüches de Saül, il 
n'était pas faible; mais aprés que s'installa pour lui du repos, il fut pris 
par le péché. Puis, nous comprenons combien fortes sont les passions de 
la nature et que, sans l'aide divine, nous ne pouvons pas accomplir la 
vertu. David, aprés qu'il eut péché, fut à nouveau favorisé de la prophétie 
et du don de l'Esprit!?. 

95. QUELLE EST LA RAISON POUR LAQUELLE DIEU NE CONSENTIT PAS À CE QUE 
DAVID LUI BÁTÍT UNE MAISON! ? 

"Ce n'est pas parce qu'il lui avait été dit: 7u as versé beaucoup de 
sang? ; ceci est semblable à ce qui avait été dit à Moise et à Aaron: «Parce 
que vous ne m'avez pas sanctifié aux eaux * de la la Dispute, vous 
n'introduirez pas la communauté d'Israél dans la terre que j'ai promise à 
leurs péres? ». Mais parce que le bienheureux David, parvenant à quatre- 
vingts ans, avait été tourmenté par des guerres* et des épreuves diverses, 
(Dieu) voulut exempter son familier du travail et de la charge de la 
construction de sa maison. 

" Puis, en lui apprenant que son fils devrait la bátir$, il le remplissait 
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aussi de joie: il fut favorisé d'une telle grandeur, Dieu lui ayant conservé 
une récompense méme aprés sa mort. La croissance des fils est en effet 
chére aux parents; ils sont surtout remplis de joie lorsqu'ils voient leurs 
fils dans des honneurs divers. Quelle joie en effet plus grande que celle-ci, 
David apprenant que celui qui viendrait aprés lui serait dans une 
grandeur telle qu'il serait jugé digne de bátir à Dieu une maison? ?" 

96. POURQUOI LE BIENHEUREUX DAVID FUT-IL ABANDONNÉ À ÉTRE 
PERSÉCUTÉ PAR ABSALON SON FILS? 

"En beaucoup de choses, une gráce secréte prend à charge d'offrir des 
remédes aux ulcéres de notre perversion, parfois par un chátiment venant 
du dehors, parfois par des choses venant de la nature. Ainsi aussi le (cas) 
de David. Parce qu'il avait fauté et était tombé dans cette action honteuse 
de l'affaire de Betsabée!, (Dieu) voulut par une petite peine le nettoyer de 
la fétidité de la souillure du péché qui collait à lui, et cela bien qu'il lui eüt 
pardonné, comme nous l'avons montré plus haut?, mais (aussi) pour que 
nous apprenions combien il est grave que nous péchions; si la malice 
posséde une telle force que la justice en tire vengeance, appliquons-nous à 
nous en garder comme de la pourvoyeuse de grandes angoisses?. 

"Sur l'heure en effet le trouble fut dans la maison de David, non pas de 
la part d'étrangers, mais de la part de ses fils. Il est clair que ce n'est pas 
Dieu qui poussa Absalon à persécuter David: sinon, il aurait été 
audacieusement tué; il se trouverait avec cela que c'est lui qui aurait fait 
que Hamnoun se jetát sur la sceur d'Absalon*, ce qui incita Absalon à 
chátier et à tuer Hamnoun?. Tant s'en faut! Mais c'est la faute de ceux-là 
qui suscita leur querelle. Et alors qu'il aurait suffi à Dieu de l'empécher, il 
la laissa exister pour que David fát chàátié et ' que comme au creuset il füt 
purifié par l'épreuve d'Absalon pour que ne se trouvát en lui aucune 
tache. Mais ce qu'il lui avait dit par Nathan: Tu as agi en secret, et moi je 
le ferai aux yeux de tout Israél, face au soleil?, Absalon le fit, qui entra 
chez les concubines de son pére et souilla la couche de celui qui l'avait 
engendié. 

97. * POURQUOI. EN RAISON DU MEURTRE DES GABAONITES, Y EUT-IL UNE 
FAMINE AU TEMPS DE DAVID PENDANT TROIS ANS, ANNÉE APRES ANNÉE! ? 
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" Saül, aprés qu'il eut péché, Dieu le rejeta de lui; il avait fait en sorte, 
par le meurtre de certains Gabaonites, [d'exciter] Dieu contre le Peuple; il 
y avait une alliance et des serments entre le Peuple et les Gabaonites, et 
Saül l'avait rompue. Pour que Dieu fit apparaitre la malice de Saül et 
nous apprit la pitié pour sa création, il raréfia sur leur terre les récoltes 
pendant trois ans. Lorsque David interrogea, il lui fut dit que c'est parce 
que Saül avait tué les Gabaonites?; et quand les Gabaonites furent 
interrogés sur ce qui serait fait par eux, ils demandérent d'étre vengés de 
Saül?. Et (David) donna aux Gabaonites les sept fils de la concubine de 
Saül, et ils les tuérent par vengeance du sang de leurs parents*. 

Mais voici: en quoi étaient coupables ceux qui n'avaient pas encore 
péché? Dieu avait voulu, par Saül et David, mettre en ceuvre ces deux 
choses esquissées par Moise: Le fils ne payera pas pour les péchés de son 
pére?, et: Moi, le Seigneur, qui venge les péchés des péres sur les fils et sur 
les fils des fils. La premiére, partiellement marquée chez les Gabaonites, 
qui ne payérent pas pour les péchés de leurs parents vicieux et impies, il 
l'a rendue commune à la fin par l'économie de notre Sauveur: non * 
seulement ceux qui confessent son message ne sont pas rendus responsa- 
bles des péchés des Anciens, mais de leurs anciens péchés à eux il n'est 
pas fait souvenance du fait de leur conversion à la pénitence. La seconde, 
il la figure par Saül, dont le péché s'étendit aussi à ses enfants. 

Nous ne disons pas ceci, que Dieu tire vengeance des bons au lieu de (le 
faire) des mauvais, nullement; mais s'il promet aux méchants de (leur) 
pardonner à cause des bons, tel le (cas) d'Abraham pour Sodome'", 
comment ne convient-il pas davantage qu'il pardonne aux bons à cause 
de leur bonté? Mais (nous disons) que les fils mauvais de parents mauvais 
recoivent de toute facon l'héritage de leurs parents. Or il serait arrivé que, 
Si ceux-ci avaient été pardonnés, ils auraient hérité de la méme mauvaise- 
té de mcurs de leur pére et qu'ils auraient jeté le trouble dans le royaume 
de David, tandis que par leur mort ils ne furent lésés en rien, peut-étre 
méme furent-ils grandement aidés en tant qu'ils furent préservés des 
péchés. Ce qui d'ailleurs fut fait convenait surtout pour jeter la crainte 
dans les mauvais et encourager les vertueux?. 

98. QUELLE EST LA RAISON POUR LAQUELLE MOURUT LE PREMIER FILS QUE 
DAVID (AVAIT EU) DE BETSABÉE! ? 

"En cela aussi fut opérée une gráce pour David: s'il avait vécu, il aurait 
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vécu pour l'opprobre de David, car i/ n'érait pas permis au fils de 
l'adultére d'entrer dans la maison du Seigneur?. Que le Seigneur frappa 
l'enfant? , (VÉcriture) ne le dit pas comme si Dieu l'avait tué, mais pour: * 
«il le laissa mourir»; et alors que Dieu aurait pu le sauver, il ne le fit pas, 
p. ex.: Le Seigneur ferma son sein*. 

99, "'POURQUOI LA SEMENCE DES ADULTÉRES ET DES FORNICATEURS PREND- 
ELLE FORME, ALORS QUE LEUR ACTION EST BLAMABLE? 

C'est que la nature, selon la bénédiction qu'elle a reque au principe!, 
recoit aussi ses aptitudes naturelles et qu'il ne convient pas qu'il y soit mis 
obstacle lorsqu'il n'y a pas de lésion (la retenant) de son action 
coutumiére; sinon, il faudrait que ces [membres] fussent empéchés par 
une plaie, les mains de saisir, les yeux de voir, la bouche de parler, les 
pieds de marcher, sans lesquels l'action ne s'accomplit pas. Puis, s'il était 
convenable qu'ils ne prissent pas forme, il faudrait surtout que (Dieu) 
empéche les pécheurs de pécher, et en premier le Calomniateur, en tant 
qu'il est la cause de toutes les malices. Et qu'il se trouve des fils 
d'adultéres qui soient des justes et des faiseurs de prodiges, nous l'avons 
appris en de nombreux endroits, surtout par les histoires des saints. 

Deuxiémement, si cette régle était appliquée à notre race, la famille 
humaine eüt été enterrée, tant on voit qu'elle incline grandement à de 
telles turpitudes. Il ne nous échappe pas en effet que, en de nombreux 
endroits, des hommes péchent avec des femmes? par l'union charnelle et 
que leurs fils ne se distinguent pas les uns des autres en raison de 
l'indifférence de leur union charnelle. Les Perses le font encore mainte- 
nant * et parfois les Phéniciens, qui satisfaisaient, dit-on, avec leurs 
femmes et leurs filles, les étrangers qui fréquentaient chez eux, et les 
Indiens, dont la majorité nait de la fornication, et les autres pays 
barbares, qui sont dans cette licence. Aussi chez les Édomites, cela était 
pratiqué, parfois, comme l'enseigne le bienheureux David à propos de 
leur colline licencieuse?. 

100. PouRQUO! FUT-IL DÉCRÉTÉ PAR DIEU AU SUJET DE DAVID QU'IL AURAIT À 
CHOISIR UN DE TROIS CHÁTIMENTS: OU BIEN UNE FAMINE DE TROIS ANNÉES, OU 
BIEN UNE TRIBULATION DE TROIS MOIS VENANT DE L'ADVERSAIRE, OU BIEN UNE 
PESTE DE TROIS JoUns! ? 

" (L'Écriture) a mis pour raison qu'il avait recensé le peuple?, mais il 
est clair que (Dieu) le fit parce que le peuple avait mérité ce chátiment. 
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Cela ressemble en effet à ce qui est dit d'Adam: Le jour que tu mangerais 
de l'arbre, tu mourrais?. Ce n'est pas en secret qu'il leur apporta ce 
chátiment ; sinon, il eüt été sans profit pour eux, du fait que ou bien ils 
auraient attribué la chose au hasard, ou bien ils auraient accusé Dieu de 
les avoir punis alors que leur péché était inconnu; mais maintenant que 
(l'Écriture) en a déjà exposé la cause, ils étaient assurés contre les deux 
opinions*, comme David lui-méme l'avait dit: Si moi j'ai péché * et fauté, 
ces brebis innocentes, en quoi ont-elles péché ? Que ta main soit sur moi et 
sur la maison de mon pére?. Des trois, il choisit la plaie de la peste, 
connaissant la miséricorde du Créateur? qui en vérité eut pitié de lui: 
alors que l'ange avait exterminé le peuple six heures seulement", un ordre 
le prévint: Tu as abondamment exterminé, retire ta main?. 

L'ange en effet était apparu au bienheureux David à cóté de l'aire 
d'Aran le Jébuséen$, et il fut terrifié par la vision de sa crainte. Et il lui 
fut révélé que, en ce méme endroit oü l'ange avait arrété sa main, il lui 
bátirait un autel, et il acheta cet endroit à Aran?. Celui-ci, bien 
qu'appartenant aux nations, en raison de sa volonté bonne fut jugé digne 
que dans sa propriété füt désigné un endroit pour bátir la maison divine. 

Il nous faut aussi savoir par ces choses la grandeur de la miséricorde de 
Dieu et combien grand fut le bienheureux David. Dieu, alors qu'il avait 
décrété trois jours, eut pitié d'eux à la sixiéme heure: Le bláme, est-il dit, 
est par la colére de Dieu, et la vie par sa volonté!?, et David: Sa justice a 
retenu l'épée qui était brandie contre le peuple!! . 

"Le nombre de tout le peuple de la maison d'Israél était de 800.000, et 
celui de la maison de Juda 500.000!?. Au livre des Chroniques, 
(L'Écriture) dit: De la maison d'Israél il y avait 1.100.000 et de la maison 
de Juda, 470.000 hommes tirant l'épée!?. Lorsqu'ils étaient sortis 
d'Égypte, ils étaient en tout * 600.000!^, et quand ils entrérent en Égypte 
75 àmes!5. 
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101. QU'EsT CECI, QUI EST DIT DE DAVID, QU'ON LE COUVRAIT DE VÉTEMENTS 
ET QU'IL NE SE RÉCHAUFFAIT PAs!? 
" Certains ont dit que c'est parce qu'il était un fils de la vieillesse de son 
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pére; et certains: «A cause des travaux des guerres, disent-ils, son corps 
s'était détendu et refroidi». Mais cela n'est pas vrai. Car voici qu'il est dit 
de Caleb: J'ai [85] ans, et jusqu'à maintenant j'ai de la force en moi comme 
au temps ou Moise m'envoya?. Mais il est notoire que c'est par la crainte 
de l'ange qui lui était apparu sur l'aire d'Aran le Jébuséen? que son ceeur 
s'était refroidi. Ainsi en effet est-ce la coutume des saints anges 
d'apparaitre aux hommes sous des formes terrifiantes, lorsqu'ils en ont 
regu l'ordre de Dieu. C'est comme ce qui est dit par le Prophéte: Par 
l'apparition mon intérieur s'est retourné sur moi. Comment pourrai-je 
parler à ce seigneur*? 

Quant à la vierge adolescente qu'ils lui cherchérent?, ce n'est pas pour 
qu'il s'unit à elle — il lui aurait en effet été facile de s'unir à ses femmes (à 
lui) — mais pour que, par la chaleur de son corps qui, à cause du 
bouillonnement du sang, est plus intense chez les adolescents et surtout 
chez les vierges, le vieil homme se réchauffát$. 

102. * PoURQUOIL ALORS QUE DAVID AVAIT DE NOMBREUX FILS, EST-CE 
SALOMON QUI RÉGNA !, LEQUEL ÉTAIT NÉ DE LA FEMME AVEC LAQUELLE IL 
S'ÉTAIT UNI ILLÉGALEMENT DEPUIS LE DÉBUT?? 

" Premiérement, pour la confusion des Juifs contradicteurs, qui pensent 
que la nature et non pas l'esprit fest] en honneur devant Dieu. Et 
secondement, pour que le juste ne füt pas bafoué aprés sa mort, comme 
l'avait dit Betsabée: Je serai, dit-elle, moi et mon fils Salomon, des 
pécheurs?, c.-à-d.: «Nous serons bafoués et considérés comme impurs, 
moi, puisque je suis une courtisane, et mon fils adultérin»*. 

103. ' POUR QUELLE RAISON, ALORS QU'IL ÉTAIT PRESCRIT AUX JUIFS DE NE 
PAS SE MÉLANGER AUX NATIONS!, SALOMON PRIT-IL DES FEMMES D'ENTRE LES 
FILLES DES ROIS DES NATIONS? ET NE FUT-IL PAS BLAMÉ? 

On sait la raison pour laquelle la Loi le prescrivit: Pour que, dit-elle, 
elles n'égarent pas vos fils aprés leurs dieux?. Et voici que cela arriva à 
Salomon: Salomon, est-il dit, adora Astarté, déesse des Sidoniens, et 
Kamous, dieu des fils de ' Ammon*. Nous en voyons certes d'autres, qui 
prirent des filles des nations et qui furent loués parce qu'ils ne furent pas 
entrainés à leur paganisme (à elles), tels Malion * et Kelion, fils de 
Noémi$, et Booz, qui prit Ruth$, et peut-étre d'autres pareils. Salomon, 
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lui, ayant pensé que, en s'alliant par mariage avec les rois des nations, il 
ferait cesser les guerres [de son peuple], prit leurs filles; et quand il eut été 
pris par l'erreur de leurs idoles à elles, c.-à-d. qu'il ne les avait pas 
redressées, il fut justement accusé par Dieu", en homme qui, orné d'une 
telle science, avait méprisé ce qui convenait. Mais alors qu'il méritait 
d'étre chátié, en homme qui plus que tous savait qu'il avait péché, il lui 
fut pardonné, surtout à cause du grand travail dont il avait fait preuve en 
bátissant la maison. 

Mais Dieu le fit souffrir en lui faisant savoir ce qui arriverait à son 
royaume: J'arracherai effectivement, dit-il, le royaume de ta main?. Bien 
que (Dieu) füt résolu, dés le commencement, à faire que la tribu de Juda 
füt à part elle, il le lui imputa à péché; c'est comme le fait que nous 
sommes mortels à cause du péché d'Adam?. Il en donna en effet un petit 
avant-goüt à Salomon par la révolte de Jéroboam, celui par qui le 
royaume fut scindé à (l'intervention de) Roboam son fils!?: Jéroboam, 
est-il dit, leva sa main contre Salomon!!. Quand? Lorsqu'il bátissait 
Malou et fermait les bréches du village de David!?. Pour ce Jéroboam, 
Ahiya, prophéte de Silo, déchira et remit dix morceaux de son man- 
teau!?. Il s'enfuit en Égypte jusqu'à la mort de Salomon!*. 

104. p'0U FAUT-IL PENSER QU'ÉTAIENT * LE PAIN ET LA VIANDE QUE LE 
CORBEAU APPORTAIT À ÉLIE SOIR ET MATIN! ? 

Il en est qui ont dit que, comme il était prétre, quand ses compagnons 
virent qu'il avait fui devant Achab, ils déposaient sa part, et (que) le 
corbeau, par une opération divine, la prenait et la transportait selon la 
volonté de Dieu. 

Qu'il ne l'ait pas nourri par un ange, c'est pour que nous apprenions 
que rien n'est impur dans la création. 

D'autres disent que, cet oiseau étant plus effronté que les autres 
oiseaux, il enlevait (la nourriture) et la transportait de la cuisine jusqu'au 
torrent de Karith?, de méme que pour Samson c'est par une máchoire 
d'àne qu'il fit couler l'eau pour lui donner à boire?. 

105. QuELs sONT CEUX QUI, DANS L'ANCIEN (TESTAMENT), ONT RANIMÉ DES 
MonrTs? 

En dehors d'Élie! et d'Élisée?, nous n'avons pas appris que quelqu'un 
ait ranimé un autre. 
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106. Er COMMENT COMPRENDRONS-NOUS CECI QU'ÉLISÉE RECUT AU DOUBLE 
L'ESPRIT D'ÉLIE! ? 

Il est vrai qu'Élisée regut le double de l'esprit d'Élie: Élie ressuscita un 
mort?, et Élie deux, un en sa vie? et un en sa mort*. 

107. Qu'EsT CECI QU'ÉLISÉE DIT À GIÉZI LORSQU'IL L'ENVOYA À PROPOS DE LA 
SULAMITE S/ TU TROUVES UN HOMME, NE LE BÉNIS PAS! ? 

" Certains ont pensé que c'est par gloriole que le bienheureux prophéte 
envoya son báton par * son disciple, son báton suffisant seul à faire 
revivre celui qui était mort. Mais ils n'ont pas compris que notre Seigneur 
aussi, quand il lui fut dit de Lazare qu'il était mort, s'attarda?, pour que 
par son retard grandit davantage le miracle de la résurrection; ainsi 
Élisée aussi demeura-t-il. Puis, peut-étre pensait-il que le jeune homme 
n'était pas vraiment mort, mais que sa maladie était grave et que lui 
suffirait l'aide de son báton. Ce n'est pas toujours en effet que la 
révélation de toutes choses est faite aux prophétes. Voici en fait que Siba 
trompa David à propos de Miphiboset?; et Élisée lui-méme a témoigné: 
Le Seigneur, dit-il, me l'a caché et ne me l'a pas montré*. 

Quant à ceci: Si tu trouves un homme, ne le bénis pas?, ce n'est pas par 
négligence, mais pour qu'il ne s'attardát pas à une conversation intermé- 
diaire. Ainsi en effet notre Seigneur aussi a-t-il dit à ses disciples: Ne 
saluez personne en chemin, sans les amener à de l'impudence, au temps 
oü il les envoya deux à deux. 

Quant à ce qu'(Elisée) [allait une fois] ci et une fois là", il en est qui 
disent qu'il esquissait le mystére de la croix. 

Et ceci qu'il s'étendit sur lui et réchauffa la chair du jeune homme?, il l'a 
pris de la coutume des oiseaux, qui de leur ailes réchauffent leurs petits?. 

108. pE Quoi ÉLisÉE Frr1L L'HuiLE! ? 

"]l en est qui disent qu'il la fit de l'eau, en partant de ce qu'il dit: 
Remplis * tous les vases? d'eau. Et il en est qui ont dit qu'il commanda 
(l'eau) pour laver les vases et dans chacun d'eux [enfermer] l'huile de la 
corne, et que par une opération divine elle se remplissait ; ainsi aussi Elie 
n'avait-il pas créé une (autre) farine et une autre huile, mais il conserva le 
peu que possédait la Sarephtéenne (de facon) qu'elle ne manquát pas?. 
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Notre Seigneur en fait changea l'eau en vin*, en preuve de la force de sa 
divinité, laquelle peut également créer de quelque chose et de rien; Moise 
aussi changea l'eau du Nil en sang?, mais non pour toujours, de méme 
aussi qu'il fit du báton un serpent; il est en effet facile à la force divine 
d'opérer comme elle veut dans la création et chez les saints. De toute 
facon, en fait, c'était un miracle. : 

Quant à: Fais-moi monter un vase plein?, c'est pour: «[Il prit] des 
prémices du don de Dieu», comme Élie avait pris le gáteau de la 
Sarephtéenne?. 

109. '"PouRQUoI ÉLIE, LORSQU'IL ALLA AU MONT SINAÍ POUR S'EN PRENDRE À 
ACHAB, REQUT-IL L'ORDRE D'OINDRE CES TROIS-LÀ ÉLISÉE, HAZAEL ET JÉHU!? 

Élie oignit seulement Élisée, et encore: non avec de l'huile, mais en 
inclinant son manteau alors qu'il conduisait la charrue?. Hazaél, Élie 
l'oignit, non avec de l'huile, mais par la parole: Le Seigneur, dit-il, m'a 
montré que tu es roi sur Édom?. * Jéhu, c'est le disciple du disciple d'Élisée 
qui l'oignit avec de l'huile: J'ai une parole de destruction à te dire, chef; et 
Jéhu lui dit: A qui d'entre nous tous? et il dit: A toi, chef. Mais le roi 
d'Édom (fut oint) pour opprimer Israél, comme cela fut: Hazael, est-il 
dit, roi d'Édom, opprima IsraéD^, tandis que Jéhu (fut oint) pour tirer 
vengeance de la maison d'Achab et de Jézabel, comme lui-méme a dit: Si 
moi je me suis rebellé contre notre maítre et l'ai tué, ceux-là, qui les a 
tués$? Mais il est clair que Dieu le fit. 

Quant à ceci: Qui aura échappé à l'épée, Élisée le tuera?, (ce n'est) pas 
par l'épée, mais par des paroles de prophétie et de chátiment divin, p. ex.: 
Un feu le dévorera, sur lequel on n'a pas soufflé*. 

110. COMBIEN DE ROIS RÉGNÉRENT SUR CES DIX TRIBUS, ET SOUS LEQUEL 
D'ENTRE EUX LEUR ROYAUME FUT-IL DIVISÉ ET COMBIEN D'ANNÉES RÉGNÉRENT- 
ILS? 

Dix-huit rois, et leurs années: [248 et 7 mois]. 

Quand donc Salomon fut mort, le peuple des Juifs ayant fait sédition, 
et leur royaume ayant été divisé aux jours de [Lewasnetis], roi des 
Assyriens, en la 32* année de son régne, Jéroboam fut le premier à 
exercer l'autorité à Samarie sur dix tribus et il régna 22 ans!. 

Le 2*, Nadab, deux ans?. 
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Le 3*, Ba'aia, 24 ans?. Celui-ci lutta avec Asa, roi de Juda*^, et fut 
vaincu?. 

Le 4*, Éla, deux ans?. Zamri * tua Éla et régna sept jours?, et aprés que 
le peuple l'eut appris, il fit régner 'Omri. 

Le 5*, 'Omri, 12 ans?. Aprés qu'eut régné 'Omri, Zamri se brüla par le 
feu et mourut?. Aprés la mort de Zamri, Israél se divisa pour une moitié 
aprés 'Omri et pour une moitié aprés Tibni!?. Et quand fut mort Tibni, 
"Omri régna sur tout Israél!!. 

Le 6*, Achab, 22 ans!?. 

Le 7*, Ochozias, 2 ans? *. 

Le 8*, Joram, 12 ans!*. Celui-ci fut gravement malade, au point que 
son intérieur sortit avec ses intestins!?. En ses jours fut ravi le prophéte 
Élie'$. 

Le 9*, Jéhu, 28 ans!". Celui-ci tua Joram, roi d'Israél!?, et aussi les 
septante fils d'Achab!? et Jézabel??. Puis il tua Ochozias, roi de Juda?!. 
En ses jours monta Hazael, roi de Syrie, et il dévasta Isral??. 

Le 10*, Joachaz, 17 ans??. Hazaél, roi de Syrie, rassembla une armée 
contre Joachaz et fit la guerre à Isra&l, et ils les opprima tous les jours de 
Joachaz?*. 

Le 11*, Joas, 16 ans?5. Aux jours de celui-ci mourut Hazaél, et son fils 
Bar Hadad régna aprés lui?$. Et Israél massacra de Juda trois cents 
hommes?", 

Le 12*, Jéroboam, 41 ans?$. 

Le 13*, Zacharie, 6 mois??. Sous lui finirent les fils de la quatriéme 
génération de Jéhu??. 

Le 14*, Salloum. Salloum avait tué Zacharie, et il régna à sa place 30 
jours?! . 

Le 15*, * Menahem, 10 ans??. Aux jours de celui-ci, Poul, roi des 
Assyriens, monta contre Samarie, et il recut de Menahem mille talents 
d'argent et il s'en alla??. 

Le 16*, Péqahia son fils, 10 ans?*. 
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Le 17*, Péqah, fils de Roumelia, 20 ans??. Celui-ci lutta avec Achaz, 
roi de Juda, et massacra de Juda douze myriades d'hommes? 5. 

Le 18*, Hosée, 9 ans?". Celui-ci, au début de son régne, emmena avec 
lui Rasin, roi de Syrie, et lutta avec Achaz, roi de Juda??, et il emmena de 
nombreux Juifs en captivité. Et en la 9* année de celui-ci, cessa le 
royaume de Samarie. Salmanasar, roi d'Assour, monta contre Samarie, il 
y entra dans la tribulation et l'emmena en exil, et il dispersa le peuple qui 
y était dans le pays des Médes et des Chaldéens??. 

111. POURQUOIOZIASFUT-IL FRAPPÉ DE LA PLAIE DELA LÉPRE SUR SA FACE! ? 

"Parce qu'il avait osé ravir, avec la royauté, le sacerdoce. Quand il 
monta à l'autel pour mettre les parfums, par la plaie de la lépre il fut 
frappé entre ses yeux, endroit qu'on ne peut cacher, (si bien) qu'il 
proclamait son audace à tous!. Il lui arriva ce qui était arrivé à 
Jéroboam: étant monté lui aussi à l'autel et ayant été repris par le 
Prophéte, il étendit sa main (et) elle se dessécha?. 

']l y eut aussi un tremblement (de terre) en ses jours, pour montrer son 
insolence, comme l'indique le prophéte Zacharie: Vous fuirez, dit-il, 
comme vous avez fui devant le tremblement (de terre) qui fut aux jours 
d'Ozias, roi de Juda?. 

112. * QUELLE EST LA RAISON DE LA MALADIE D'ÉZÉCHIAS, ROI DE JUDA! ? 

Une premiére raison est son orgueil,comme l'Écriture l'enseigne et dit: 
Ézéchias tomba par l'orgueil de son ceur?; parce qu'en effet à sa priére 
avait été abattue toute la force des Assyriens?, il lui arriva ce qui a 
coutume d'arriver aux hommes. 

"Il en est qui ont dit que c'est parce qu'il avait pensé qu'il était le 
Messie dont on attendait l'apparition; pour que Dieu lui fit reconnaitre 
la faiblesse de sa nature, il permit qu'il füt éprouvé par la maladie, afin 
que, par la maladie méme, il apprit suffisamment qu'il était fort loin de ce 
qu'il pensait; et c'est pourquoi, aprés avoir souffert de la maladie et 
ressenti sa faiblesse, il cria vers le Seigneur que, s'il était sauvé, il 
prendrait femme et engendrerait des fils*. 

Le soleil rétrograda? : non pas que cela était utile à sa guérison — le fait 
méme aurait suffi à l'assurer, comme par un signe, de sa guérison — mais 
il le fit rétrograder, comme un animal à la voix, en reproche aux paiens 
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adorateurs des luminaires, afin de marquer qu'il a un maitre qui le 
modifie comme il veut. 

"Le mal, il l'a guéri par le contraire, pour que l'on süt que la guérison 
divine est plus grande que celle des hommes: Prenez, est-il dit, un panier 
de figues?, et mettez-le sur la plaie et elle guérira. 

Son mal, certains ont dit que c'était un abcés, et il en est qui ont dit que 
c'était une pleurésie. De l'endroit oü est née la pensée est née aussi la 
souffrance du mal: Le mal, est-il dit, est revenu dans ma poitrine pour me 
tuer? , et encore: Je rugissais par le rugissement de mon caur? ; et encore: 
J'ai dit, est-il dit, que dans le milieu de mes jours je m'en vais?. 

Le bienheureux Isaie fut en fait pour lui le messager de la mort et de la 
vie: Ordonne, dit-il, au sujet de ta maison, car tu vas mourir et ne vivras 
pas!?; et encore: Retourne, dit-il, dire à Ézéchias, roi de Juda: J'ai 
entendu ta priére et vu tes larmes; voici que j'ajoute à tes jours quinze 
années! |. 

113. POUR QUELLE RAISON LE LIVRE DU (DEUTÉRO)NOME FUT-IL TROUVÉ 
DANS LE TEMPLE AU TEMPS DE JOSIAS! ? 

Josias était l'arriére-petit-fils d'Ézéchias. C'est * donc de ce roi 
qu'avait prophétisé le prophéte qui avait repris Jéroboam, (alors qu)'un 
lion mangea, pour la tromperie qu'avait exercée contre lui, un vieux 
prophéte menteur? : Un fils, dit-il, naítra à la maison de David, Josias (est) 
son nom, et il brülera les ossements des pontifes de Baal et de leurs idoles 
sur l'autel de Béthel?. Parce que donc, aux jours de Manassé, fils 
d'Ézéchias, grand-pére de celui-ci, la crainte de Dieu avait été compléte- 
ment enlevée du Peuple et qu'il avait apostasié *, elle fut ranimée par ce 
bienheureux roi?, en preuve de sa vertu et pour qu'il fit connaitre 
l'audace des fils de son peuple, le prétre Helcias, pére de Jérémie, trouva 
le livre du Deutéronome, qui avait été posé dans l'arche par le bienheu- 
reux Moise$, gisant, par une opération divine, au milieu du Temple, et 
aprés que le prétre l'eut trouvé, il le porta chez le roi", pour l'informer de 
la merveille que Dieu avait opérée en son temps. 

" Ce n'est pas pour rien qu'au temps de Josias fut trouvé ce livre. Plus 
en effet que tous les rois, il montra du zéle pour la perte des pontifes de 
Baal?, surtout de ceux des dix tribus, savoir ce qui en avait subsisté. S'il 


* 2R 207. "I3 VII, 145,21-23 — 173,11-13. —  " Non identifié. —  ? Ps 38,8. — 
? 15 38,/]0.. — — 19? 2R 20,]J.. —  !! 2R 20,5-6. — Le n? 112, absent de Sm, ne se lit 
qu'en SCDU 

113! 2R2258. — 7? IR13,11-24. — ? IR132. — * 2R212-16. — 5 2R 


22,2. — * Dr 41065. — "7 2R224I0 — ? 2R23,5. 


MIMRÀ III, 113-114 219 


avait été trouvé au temps des autres, il n'aurait pas été regu, et peut-étre 
méme l'auraient-ils déchiré, comme Joiaqim avait déchiré la prophétie du 
bienheureux Jérémie et l'avait jetée dans le feu sur le réchaud?. 

Puis, parce qu'était déjà arrivé le temps de leur captivité chez les 
Babyloniens; en effet, les 70 années de la captivité * chez les Babyloniens 
se comptent depuis la 18* année de Josias, en laquelle le livre fut 
trouvé!?, 

114. COMBIEN DE FILS ENGENDRA JOSIAS? 

Trois: Joachaz, Éliaqim, qui fut appelé Joiaqim, et Matanias, que 
Nabuchodonosor, roi de Babylone, [nomma] Sédécias. 

Joachaz, quand son pére mourut, le peuple le fit régner à la place de 
son pére!. Celui-là, le Pharaon boiteux l'enchaina à Diblat dans le pays 
de Canaan, et il fit régner à sa place sur le peuple Éliaqim son frére, qu'il 
appela Joiaqim; Joachaz, il l'emmena avec lui, et il mourut en Égypte?. 
Et aux jours d'Éliaqim, le roi de Babylone monta à Jérusalem et il lui 
imposa tribut; et aprés trois ans il se révolta?. 

Et aprés la mort de Joiaqim, régna Joiakin, son fils, aprés lui*. Celui- 
là, Nabuchodonosor, roi de Babylone, le transporta à Babylone, lui et sa 
mére?; et il fit régner à sa place Matanias, son oncle, qu'il appela 
Sédécias$. Et lui aussi se révolta contre Nabuchodonosor". 

Et alors, Nabuzardan, chef des gardes, monta à Jérusalem et l' investit ; 
Sédécias s'enfuit, mais ils le rattrapérent dans dans la plaine de Jéricho. 
Le roi de Babylone égorgea ses fils devant lui et lui aveugla les yeux?. Et 
Nabuzardan fit régner à sa place à Jérusalem Godolias, fils d'Ahiqam, 
fils de Saphan?. C'est lui que tua Ismael, fils de Natania, fils d'Ismal, de 
la semence de la royauté!?. 

Quant à Joiakin, [que] (Nabuchodonosor) [avait déporté], Mérodak, 
roi de Babylone, le fit sortir de prison et l'honora d'honneurs divers! !. 

C'est pourquoi Matthieu l'évangéliste dit: * Josias engendra Jéchonias 
et ses fréres en la captivité de Babylone!?. Josias, ce n'est pas Jéchonias 
qu'il engendra, mais Joiaqim, pére de Jéchonias. Elle les appelle, Joachaz 
et Matanias, les fréres de son pére, selon la coutume de l'Écriture. Ainsi, 
de Sara, Abraham a dit qu'elle était sa seeur!?, alors qu'elle était la fille 
de son frére!*. Comme dit l'Interpréte, les fils aussi des beaux-fréres, 
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l'Écriture les appelle beaux-fréres. Voici en effet que, alors que Joram 
était un beau-frére de la maison d'Achab — il avait en effet pris pour 
femme Athalie, fille de "'Omri, seur d'Achab — (l'Écriture) appelle 
Ochozias, son fils à elle, beau-frére! 5. 

Certains ont pensé que le bienheureux Interpréte s'est trompé en 
appelant Athalie, fille de 'Omri, la fille de Jézabel; mais ils n'ont pas 
compris que d'autres l'avaient dit ainsi et que lui-méme a rejeté cette 
opinion, à cause de ces trois rois qui furent omis!$. 

115. COMBIEN DE ROIS RÉGNÉRENT SUR JUDA, ET (DE) COMBIEN FURENT 
LEURS ANNÉES? 

22 rois, avec les fils de Josias; leurs années sont de 484 et 6 mois; selon 
le comput des Jubilés, de 474 ans et 6 mois. 

David, 40 ans!. En ses jours prophétisérent Gad?, Asaph? et Nathan*; 
le grand-prétre (était) Abiatar? et, d'une autre lignée, * Sadoq$. 

Le 2*, Salomon, 40 ans". Prophétisérent en ses jours Nathan? et Ahia 
de Silo?; le grand-prétre était Sadoq!?. Salomon, en la 4* année de son 
régne, commenga à bátir le Temple à Jérusalem! !, et il le termina en 8 
ans!?. Depuis Moise et l'exode d'Égypte jusqu'à Salomon et à la 
construction du Temple, 480 ans, comme en témoigne l'Écriture du livre 
des Rois!?, mais selon le calcul du livre des Juges ce furent 600 ans!*^. 

Le 3*, Roboam, son fils, 17 ans!5. Aux jours de celui-ci fut divisé le 
royaume, et Jéroboam, serviteur de Salomon, de la tribu d'Éphraim!, 
régna sur Israel !". Prophétisaient aux jours de Jéroboam Abia de Silo !* 
et Sema'ya!?, fils de Hélou. 

Le 4*, régna Abia, son fils, 3 ans??. 

Le 5*, Asa, son fils, 41 ans?!. La 7* année du régne de celui-ci est le 
début du 61* jubilé selon le calcul des Hébreux??. Celui-ci en sa vieillesse 
fut malade du pied??. En ses jours prophétisérent Hanania?^, Joél?5, 
'Azaria?$, fils de 'Adou, et Jéhu?", et Ahimélech était reconnu grand- 
prétre??, Zérah le Kousite amena avec lui des Libyens et campa contre 
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61. — !* Non identifié. —  !^ JR 14,2]. — !* JR 11,26. — "'? IR 
11,37. — !'? JR 1129. — '? JR 12,22. — ?? JR 15,)-2. — ?! JR 15,9. — 
?? Pour le début du 51* jubilé, cfr supra, 80, sous Josué. —  ?? IR 15,23. — 
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Juda, mais Asa sortit et les poursuivit à [Gadar]; Ba'asa roi d'Israél 
ayant lutté avec lui, il loua Bar Hadad, roi de Syrie, à son aide??. 

Le 6*, Josaphat, son fils, 25 ans??. Aux jours de celui-ci prophétisaient 
Élie?!, Mika, fils de Yamla??, et Obadia?? fils de Hanania. Aux jours de 
Mika, il y eut de faux prophétes?*: Sédécias, fils d'une Cananéenne??, 
avec quatre cents autres. L'évangéliste Matthieu l'appelle Josaphat?5. 

* Le 7*, Joram, son fils, 8 ans?". En ses jours prophétisa Élie??, et 
aprés lui Élisée??. Joram fut gravement malade, et son intérieur lui sortit 
avec ses intestins^?. A la fin de son régne, Élie fut enlevé*!. 

Le 8*, Ochozias, son fils, 1 an*?. En ses jours le peuple à Samarie 
mangea de la fiente de pigeon au lieu de sel*?. Lorsque Joram régna à 
Samarie, les prophétes étaient Élisée** et Amos**. Ochozias tua Mika, 
fils de Yamla*$. 

La 9*, régna Athalie, fille de "Omri, mére d'Ochozias^", 7 ans^*. Celle- 
ci tua les fils de son fils, mais la seeur d'Ochozias, Josabet, femme de 
Joiada le prétre, déroba Joas^?, fils d'Ochozias, et Joiada plaga celui-ci 
dans la royauté$?, Prophétisait aux jours d'Athalie Élisée?!; et 
[Jonadab], fils de Rékab??, était connu. 

Le 10*, Joas, fils d'Ochozias, 40 ans5?. En la 2* année de celui-ci, 
Joiada était reconnu grand-prétre chez les Hébreux?*. Prophétisaient en 
ses jours Élisée et Zacharie, fils de Joiada. En ses jours, Haza&l, roi de 
Syrie, ayant dévasté Israél, voulut aussi, contre Joas, roi de Juda, sortir 
contre Jérusalem; lorsqu'il l'apprit, Joas prit tous les objets sacrés et de 
l'or et les envoya à Hazaél; et quand il les eut recus de lui, il le quitta 55. 
En la 32* année de son régne, il tua le prophéte Zacharie, fils de Joiada?$. 
Et le prophéte Élisée aussi mourut 57. 

Le 11*, Amousia, son fils, 29 ans??. Celui-ci, au début de son régne, 
rassembla une armée contre les Édomites? et contre * les fils de Sé'ir9? 
et il les vainquit. Et il apporta leurs dieux à Jérusalem et les servit!. 
Prophétisaient en ses jours Osée, Amos, Younan?? et Nahoum. Celui-là 
par les Juifs fut transpercé d'une lance et mourut??. 


?9 2Ch146,1-8; 2Ch 14,13. — ?9 ]R22,42. — ?! 2Ch2VI2. — ?? 2R22,8; 2Ch 
188. — ?*? Non identifii. — ?* /R 2222-233. — 5 IR 22,1]. — ?* Mt 
1a. — ?' 2R 8,16-17. — 98 Cfr 2Ch 21,]J2. — ?? 2R 3MI-15. — *9 2Ch 
21,19. — *' 2R ,]]l. — *? 2R 826. — *? 2R 625. — ** ZR I, etc. — 
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Le 12*, 'Azaria?*, qui est Ozias??, 52 ans, En ses jours prophétisaient 
Osée, Amos, Younan et Isaie. En sa 20* année, il entra dans le Temple 
pour y mettre les parfums, et, comme il avait été empéché par le prétre et 
n'était pas parti, il devint lépreux$5. Était juge en ses jours Jotham, son 
fils, qui n'avait pas encore régné$". En la 50* année de son régne, en 
laquelle commenga d'étre la [premiére] olympiade, Teglatphalasar, roi 
d'Assour, monta au pays de Juda, et un peuple nombreux des Hébreux 
partit pour Assour??, 

Le 13*, Jotham, son fils, [16] ans9?. En ses jours prophétisaient Isaie, 
Osée, Michée de Moresia "?, Joél, fils de Bathuél"!, et 'Ouded"?. 

Le 14*, Achaz, son fils, 16 ans??. Aux jours de celui-ci, prophétisaient 
Isaie, Osée et Michée. Exergait le sacerdoce supréme Ouria "^. Or Achaz 
adora les dieux des nations ??. A la fin de son régne, Rasin, roi de Syrie, et 
Péqah, roi d'Israél, et les Édomites luttérent contre lui, et beaucoup de 
Juifs furent captifs"$. En la 7* année * de sa royauté, il envoya chez 
Téglatphalasar l'Assyrien pour qu'il vint à son aide; quand il fut venu, il 
guerroya contre Damas, et quand il eut tué Rasin et emmené en captivité 
[les Syriens], il regut d'Achaz beaucoup d'argent et s'en alla"?. En sa 14* 
année, il fit descendre la mer d'airain des taureaux qui avaient été placés 
par Salomon" *. 

Le 15*, Ézéchias, son fils, 29 ans??. En ses jours, prophétisaient Isaie, 
Osée, et Michée de Moresia??. En la 4* année de son régne, il (re)bátit le 
mur qui était démoli?!, et il détourna la source de Siloé vers l'intérieur du 
mur??. En sa 8* année, Sennachérib, roi d'Assour, monta contre 
Jérusalem et contre les villes de Juda et les assiégea??, mais l'ange du 
Seigneur fit périr, du camp des Assyriens, en une seule nuit, 185.000 
(hommes)9^; lorsqu'il entendit que Turhaq, roi des Kou&sites*^, était 
sorti pour lutter contre lui, il retourna à Ninive et ses fils le tuérent là*6. 
En la 14* année de son régne, (Ézéchias) devint malade*"; il pria Dieu et 
fut entendu, et à sa demande le soleil rétrograda de dix degrés?5. En sa 
18* année, Mardouk, roi de Babylone, lui envoya des offrandes*?. 

Le 16*, Manasse, son fils, 55 ans??. En la 21* année de son régne, les 
généraux des Assyriens l'emmenérent en captivité et le firent descendre à 


9^ 2R 15,1-2(52 ans). -—— $5 2Ch 26,1 (58 ans). — 99 2Ch 26,16-21. — 9" 2Ch 
2621. — 5* 2R 15,27 (Pei. 52* année) -—— 9? 2R 15,2. — 7? Mi M. — 
71 JI 1,1]. — 7? 2Ch 28,9 (Pei: 'Adou). — 7? 2R 164-2. — 7* 2R 16,/]0. — 
75 2R 163-4. — 75 2R 16,5; 2Ch 28,5-8. — "' 2R 16-9. — 7* 2R 1647. — 
7? OR |8,-2. — *? Mi lj. — 9!2Ch 325. — 8? 2R 2020 -—— "5 2R 
18,3. — 8* 2R19,35. — 55 2R199  — 99 2R19,36-37. — *" 2R20,I. — 
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Babylone?!; i] y fut jusqu'à (sa) 38* année. Mais quand il était en 
captivité, il revint au Dieu de ses peres, et il le rétablit sur son royaume??. 
En (sa) * 41* année, quand il fut monté de Babylone, il (re)bátit le mur 
sud de Jérusalem??, il rejeta hors de la ville cette statue qu'il avait 
introduite dans le Temple et l'idole?*, et il rétablit Juda et Jérusalem. 

Le 17*, Amoun son fils, 12 ans selon l'interprétation des LXX, mais 
selon les Jubilés 2 ans??. Amoun aussi a rendu un culte aux dieux des 
nations?*. Ses serviteurs le frappérent du glaive et il mourut?". 

Le 18*, Josias, son fils, 31 ans??. Celui-ci, au début de son régne, 
expulsa les idoles qu'Amoun avait installées, il purifia le Temple, 
Jérusalem et Juda??, et il placa des cadavres humains sur les autels des 
idoles!??, comme l'avait prophétisé le prophéte venu de Juda contre 
l'autel, sous Jéroboam, roi d'Israél!9?!. Prophétisaient en ses jours 'le 
serviteur de Salloum, fils du gardien des habits!??, fils du grand-prétre, et 
Sophonie!??, et Huldi, femme qui prophétisait chez les Hébreux!?*, En 
la 13* année de son régne, Jérémie commenga à prophétiser!?5, Aux 
jours du prophéte Jérémie, il y avait de faux prophétes, Hanania!?5. En 
la 18* année de son régne, eut lieu la Páque, alors que, depuis la mort de 
Jésus Bar Noun, le Peuple n'avait pas fait la Páque!?". Helcias, grand- 
prétre, pére de Jérémie, trouva dans le temple le livre du (Deutéro)nome 
en la 18* année de Josias!?9. En sa 31* année, il lutta contre le roi 
d'Égypte, et il fut tué par lui!??. Il est étonnant (de constater) comment * 
les temps s'écoulérent également selon ce nombre, de facon que Josias 
combattit contre Néchao, roi d'Égypte, celui que l'Écriture appelle 
Néchao le Pharaon. 

Le 19*, Joachaz, son fils, régna 3 mois!!?. Celui-là, Néchao, roi 
d'Égypte, l'enchaina et le fit descendre en Égypte!!! Il établit à sa place 
Éliaqim!'?, son frére, celui qui est appelé aussi Joiaqim, et il lui imposa 
un tribut et il partit !! 3. 

(Le 20*), Joiagim, régna 11 ans!!*. La 3* année de son régne, qui est la 
1* année de Nabuchodonosor, roi de Babylone, Nabuchodonosor monta 
contre Jérusalem et la prit; il fit descendre une captivité nombreuse, il 


9! 2Ch 33,4. — ?? 2Ch 33,12-03. — ?? 2Ch 33,14. — ?* 2Ch 3345. 
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Hasra], gardien des habits). —  !9?? So 1,]. — !?^ 2R 22,14. — 95 Jp 1,2. — 
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prit méme les objets du culte! !5, et il imposa un tribut à Joiaqim. Dans 
cette captivité, descendirent à Babylone Daniel, Hanania, "Azaria et 
Misaél!!5. Prophétisaient en ses jours à Jérusalem Uria, fis de Sema ya, 
et Jérémie; en la 6* année de son régne, il tua Uria le prophéte!!7. En sa 
10* année, le roi Nabuchodonosor prit Juda et emmena beaucoup de 
Juifs en captivité, il prit la plupart des objets sacrés, il lui imposa encore 
un tribut, et il partit! !5. 

Le 21*, Jéchonias, son fils, 3 mois? !?. Celui-là, Nabuchodonosor le 
transporta chez lui!?9. 

Le 22*, Matanias, oncle de Jéchonias, que Nabuchodonosor appela 
Sédécias!?!; i] régna 1l ans!??. En ses jours, prophétisait en Juda 
Jérémie!??; et on dit * que Baruch aussi prophétisait!?*, et le faux 
prophéte Hanania!?5. En la 5* année de son régne, le prophéte Ézéchiel 
commenga sa prophétie!?*, En sa 18* année, le roi Nabuchodonosor le 
transporta à Babylone, aveuglé !?", et il déporta le peuple, sauf quelques- 
uns qui descendirent en Egypte!??. Prophétisaient aux jours de Sédécias; 
Jérémie et Habacuc! ??. 

Et les rois de Juda cessérent. Ils furent 22 et leurs années 484 et six 
mois. Depuis Adam, 4730ans et six mois selon le calcul des Jubilés, et, du 
Livre des Rois, 4.609. 

116. PoURQUO! LE LIVRE DES ROIS NOUS RENVOIE-T-IL AU LIVRE DES 
CHRONIQUES. ET LE LIVRE DES CHRONIQUES AU LIVRE DES ROIS? 

"Il semble que les deux écrivains aient écrit leurs livres l'un avec l'autre 
et en contact l'un avec l'autre: ce que celui-ci laissait, l'autre l'écrivait, et 
ce que celui-ci écrivait, l'autre le laissait ; en confirmation, ils mirent dans 
leurs écrits le renvoi de l'un à l'autre. Si ce n'était pas dans le méme 
temps, ni en relation l'un avec l'autre, comment les deux également 
auraient-ils fait mention de leur écrit l'un dans l'autre? A moins de dire 
qu'unique est l'écrivain des deux, et que l'Écriture du Livre des Rois, 
parce qu'écrite avec précision, fut regue dans l'Église! ? 

Bariamin est un nom différent?; sa traduction est: «Livre de la 
conduite des jours * du monde». 


15 2R 24,10-16.. —  !'9 Dn 0,6. — '" Jr 2620-23. — !? 2Ch 365-7? — 
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Quant à ce qui est dit de Salomon: Voici que tout ce qu'il a fait est écrit 
dans le Livre des Paroles de Salomon? : «Livre de ses Paroles», ou bien 
c'est celui-ci qu'il désigne, ou bien c'est le livre Bariamin. Mais il en est 
qui ont dit que c'est celui des Proverbes qu'il appelle ainsi*, p. ex.: Voici 
qu il est écrit dans le Livre d' ASir?, non pas qu'il y ait un livre d'Asir, mais 
pour dire: «au Livre des Cantiques»; Asir est en effet interprété 
«cantique». Cela ressemble aussi à ce (mot) d'Isaie: Cherchez, dit-il, dans 
le Livre du Seigneur, er lisez; non pas qu'il y ait un autre livre du 
Seigneur en dehors de ceux qui sont écrits, mais il désigne les mémes 
livres, surtout le Pentateuque. 

117. EN COMBIEN DE PARTIES EST DIVISÉE L'ÉCRITURE DU LIVRE DES ROJS? 

En quatre livres: l'un, jusqu'à la mort de Samuel, qui lui-méme l'a 
écrit; le second, jusqu'à la mort de David; le troisiéme, jusqu'au début du 
régne d'Achab; le quatriéme, jusqu'à ce que tout Juda füt dans une 
captivité compléte, c.-à-d. jusqu'à Sédécias et l'aveuglement de ses yeux. 

118. QUE ME SOIENT ÉCLAIRCIS LES MOTS OBSCURS QUI SONT DANS CES 
QUATRE LIVRES. 

(1) ' Sabaoth: Dieu des armées!, ou de la volonté. 

(2) A'pà?: double. 

(3) ' 'Arté (rivales): deux femmes d'un méme homme?. 

(4) ' Apig: calme (ton vin)*. 

(5) Sdit? : est moquée. 

(6) Fils du péché? et «fils d'iniquité»: il désigne les pécheurs et les 
iniques. 

(7) * 'Agdoum : je détruirai, ou : je briserai ". * p. 257 
(8) ' Tagdaà (sceptre): báton dont le sommet est recourbé, orné d'un 
ornement, et qui sert aux rois?. 

(9) Agirta? (piéce) d'argent: pour zouza. 

(10) ' Párgtéh: son dos!?. 

(11) * Youkabàr: malheur, mon fils!!. 

(12) ' Thouré (hémorroides): anus'?. 

(13) "Rgaztá : sorte de besace !?. 


? JR ALA4I.. — — * Cfr 'I8 HI, 1127-177 — 10132.12-21.. — 5 28 MIS. — —. * Is 34,16. 

8 ' /$ |,3. I3 H1, 4,3 — 5079. — 7? IS 5. — ? IS l6 'A HIE, 4024 — 
50,4/2. — * IS1,14.'l8 I, 41,7-8 2 512. — 5 182,5 — 9 182,2. — "IS 
2,31. "I$ HI, 42,226 — 53,6. — * IS 2,32. ' IS TII, 42,28-43,1 — 534-9. -- ? IS 
2,36. — '? IS 4,18. '18 HI, 44,7 — 54,18-19. —  '! IS 4421. 'I$ HI, 44,4 — 
54,222. —  '? IS 5,6 "18 VII, 44,/4-15 — 55,3-4. —- " 18 68. ' I$ HI, 44,23-25 — 


55,12-13. 


* p. 258 


226 MIMRÁ Ill, 118./4-35 


(14) ' Ganyáta: statues, d'étoiles ou de quelque chose d'autre, auxquelles 
on rendait un culte en secret, dans des endroits obscurs et des coins! ^. 
(15) Pierre de secours!?: en référence au secours qui leur avait été 
décrété. 

(16) Gadoudé* (jeunes célibataires): adolescents. 

(17) Hmáràá!? (l'àne): hemré (les ánes). 

(18) Hazáyàá!? (voyant): prophéte. 

(19) Tlag!? : il est fini, ou : il est consommé. 

(20) * Hanche et cuisse: le cóté entier??. 

(21) Plágà?' (tambourin): ardabka. 

(22) Rbrà?? (tambourin): tabla. 

(23) Qitara?? (cithare): rsng (ScD qzng). 

(24) J'ai fixé mes yeux?^ : je l'ai regardé. 

(25) Qui a fait Moise et Aaron?? : non pas qu'il ait fait seulement ceux-là, 
mais il l'a dit pour les honorer. 

(26) Les (mots): Le peuple craignit le Seigneur et Samuel?*, pour dire 
qu'ils le révéraient comme le Seigneur, à cause de l'honneur venant du 
Seigneur, p. ex.: IIs crurent au Seigneur et à Moise, son serviteur?". 
(27) ' Sékta (soc): c'est celui de la charrue?. 

(28) "[Koulbà (ciseau): des tailleurs de pierre (cfr Is, 50, 2-3)] L'aboutà 
(grattoir, racloir) est mis au bout de l'aiguillon de la charrue??. 

(29) ' Poste des Philistins: pour une convention ou une entente avec eux. 
Le Grec dit qnüma (6nóotao1c)??. 

(30) Il appelle destructeurs?! ceux des Philistins qui en détruisaient 
beaucoup. 

(31) ' Retire (ta main), pour: «Ne demande plus»??. 

(32) " Les (mots): Le peuple mangea sur le sang: ils ont mangé la chair 
vivante??. 

(33) ' Soba: Nisibe?*. 

(34) ' Qinéens: peuple d'entre les nations?*. 

(35) * Je me repens d'avoir fait régner Saül^* : [pour ceci: «Je ne suis pas 
content de lui», dit humainement, ' parce que /e péché de divination est 
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une rébellion, et la divination est un grand crime?"]. I1 appelle péché de 
divination le sacrifice de Saül, qui n'était pas distinct de celui qui devine 
par les démons, (le sacrifice) n'ayant pas été offert selon la volonté de 
Dieu?$. 

(36) Illustration d'Israél?? : désigne Dieu. 

(37) ' Barzanqé (jambiéres) et tarpansé (cuirasses): comme des [feuilles de 
métal] forgées*?. 

(38) ' Grillés: froment grillé ou bien avec ses épis ou bien sans épis*!. 
(39) ' Ceur d'Adam: «Ne sois pas faible, dit-il, et ne crains pas comme un 
homme»*?, 

(40) ' Les (mots) Je l'ai brisé: «Je l'ai détruit et tué» *?*. 

(41) ' Lisses: de petits cailloux**. 

(42) Prépuces*?: membres de la virilité. 

(43) ' Ossements de Saül qu'ils brülérent: non pas par malice , mais qu'ils 
avaient purifiés du sang et de la putréfaction?$. 

(44) " Champ de Sàdàn: en référence à la destruction de la vie*" 

(45) ' Au bas-ventre: en dessous du nombril*?. 

(46) ' Négsà: morceau de viande*?. 

(47) " Snàrqà: gáteau de pain??. 

(48) "Que Malkél n'engendra pas à David! : (c'est) parce qu'elle s'était 
moquée de lui lorsqu'il avait dansé devant l'arche*?. 

(49) ' Deux cordeaux pour tuer et un cordeau pour faire vivre: comme s'il 
avait remis à Dieu l'affaire de les tuer, quiconque méritant la mort se 
trouvant étre sous le cordeau de la mort??, 

(50) Sole 5* : carquois. 

(S1) Joab était pour David comme un asphbid55; Josaphat, fils 
d'Ahiloud, était aide du roi pour les actions nécessaires, ' Saraia était 
maitre des scribes?9; Benaia, fils de Joiada', (était préposé) aux hommes 
libres et aux ouvriers?", à la place d'Aran, * sphbid. 

(52) '" Talent: cent cinquante livres. Le talent que David prit?^? à 
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Hanoun, fils de Naha$5?, n'est pas dit eu égard au poids, mais au prix$?. 
(53) ' Galàbà: rasoir! . 

(54) " Quarante mille stalles de chevaux: toute stalle est (pour) deux 
chevaux??. 

(55) ' Ces deux prostituées: elles n'étaient pas du Peuple9?. 

(56) ' Porteurs: porteurs de bards$*. 

(57) ' Argoublé: ceux qui dressent les blocs (de pierre)$5. 

(58) 'Fenétres évasées: qui sont étroites à l'intérieur et larges à 
l'extérieur$$. 

(59) 'Gdanpé : pierres qui ressortent des murs, sur lesquelles sont placées 
des poutres, comme des balcons$?, 

(60) ' SlamImátà: qui n'ont pas besoin d'étre dressées quand on bátit*?. 
(61) "[Qatarq?]: il appelle (ainsi) les escaliers (allant) d'un toit à un autre 
et d'une chambre à une autre$?, 

(62) 'Goubá : il appelle (ainsi) les poutres, ou bien ce que le persan 
appelle goumbd"?. 

(63) ' Halqé, batlé, Sousné: ces arbres qui sont trés beaux, dont les formes 
sont sculptées sur les portes et sur les pierres?!. 

(64) " Karamaté: parfois désigne les traverses qui sont sur les poutres, 
parfois les madriers introduits dans les murs pour les soutenir ??. 

(65) ' Exédres: au lieu de «portiques» "?. 

(66) ' Traverses: ce sont les bois qui passent de colonne à colonne; 
parfois on les appelle ponts ou chevaux"*. 

(67) '"[Tournous]|: pour le moule dans lequel on tournait les choses'"5. 
(68) "[Yakin]: pour le sacerdoce, c.-à-d. l'humilité, Ba'az, pour *-la 
royauté, c.-à-d. la force?$. 

(69) "[Pqr] (fente, ciselure?): sorte de mqoug (mot que PS, 3512 traduit 
«grand vase», sens qui ne parait pas convenir au contexte)". 

(70) ' Le bord du vase: pour sa rondeur??. 

(71) 'Gdanpé : les avancées des urnes; pour la largeur de leur ventre??. 


59 2$ 102. — 9? "I6 HI, 83,/3-16 -— 99,19-23  — .9' 2S 20,8 'I$ IH, 89,77 — 
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- 120,/4. — 9^ IR 5,15 'I& HI, 105,75 — 121,9. — 95 IR 5,18. " IS HIT, 103,9 — 
121,2. — .** IR 64.'I& HI, 104,4-5 — 122,17-19. — 9" IR 6,6. ' I$ VIT, 104,71-12 
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(72) ' Hnaqé (liens, liens de cou?): ghg; tous étaient faits avec des moules 
de cire??, 

(73) ' Sarná (essieu): gros bois dans lesquels s'articulent les roues?!. 
(74) ' Douze taureaux qui supportaient la mer: symbole des douze mois de 
l'année??, 

(75) * Mains: dessins en forme de mains d'homme; ils supportaient des 
tablettes et étaient couvertes d'écriture??. 

(76) ' Matrià: dix mesures?*. 

(77) ' Bronze corinthien: est constitué d'or, de bronze, d'argent et de fer, 
avec d'autres espéces?5. 

(78) ' Saintetés de David: offrandes de David*$. 

(79) Sacrifices de Salomon? : dans le sanctuaire du Temple, vingt-deux 
mille bceufs et cent vingt mille brebis. 

(80) ' Bois de santul: viennent de la Kou$ intérieure; en croissant, y 
montent des dessins; leur prix est plus cher que les smaragdes et les 
perles??. 

(81) " Terre qu'a prise Na'aman: pour qu'elle lui tint lieu du Dieu 
d'Israél ; quand il adorait dans la maison de Rimmon, il la prenait en sa 
main et l'adorait*?. 

(82) " Mont corrompu: celui sur lequel ils sacrifiaient aux idoles??. 

(83) ' Néqdà (berger): parce qu'il avait la possession de brebis et de 
chévres?! 

(84) ' Amenez-moi un musicien: ou bien ceux qui sonnent * les cors et les 
trompettes, ou ceux qui se servent des instruments de musique pour que 
par eux soit rassemblé le peuple pour voir une merveille??. 

(85) ' Sycomores : figuiers sauvages??. 

Et pour ce Mimrá troisiéme aussi nous ferons halte ici et nous 
quitterons le livre des guerres et nous aborderons les combats des saints, 
dont nous accompagnera la force qui résonne par leurs lévres pour le 
secours et la vie des (étres) raisonnables. Fin du Mimra troisiéme. 
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MIMRÀ QUATRIEÉME DES SCOLIES, POUR LES DÉBUTANTS 
(ISAYE) 


1. QUELLE EST LA RAISON DE LA RÉVÉLATION QUE VIT LE BIENHEUREUX ISAÍE 
DANS LE TEMPLE! ? 

[Parce que] le mystére trinitaire de l'étre unique de la divinité glorieuse 
qui vivifie tout par [l'économie] devait étre proclamé, (Dieu) l'a d'avance 
esquissé et figuré par les Prophétes, afin que, lorsque, à la fin, il serait 
ouvertement proclamé que /e Dieu (Verbe) était auprés de Dieu et que tout 
devint par lui?, et que l'Esprit de sainteté procéde du Pére?, nous ne 
Soyons pas là renvoyés à des paroles de contestation avec Dieu. C'est 
pourquoi, alors que, pour le bienheureux Moise, il l'avait un peu * 
esquissé par cette parole: Venez, faisons l'homme à notre figure, selon 
notre ressemblance*, et par ceci: Venez, descendons et divisons là les 
langues?, et: le Seigneur notre Dieu est un seul Seigneur?, etc., pour le 
bienheureux Isaie il l'a éclairé un peu plus. 

' 1 a dit en effet : J'ai vu le Seigneur? , non pas des yeux de la chair, mais 
par les mouvements de l'áme. Par tróne", (il vise) sa seigneurie et sa 
Judicature; par pans de sa robe", il désigne la lumiére dans laquelle il 
s'était manifesté. Les séraphins qui se tenaient au-dessus de lui?, en signe 
de sa majesté et de sa souveraineté; six ailes à chacun?, non de (leur) 
nature, car ils ne sont pas composés de parties, mais, selon que lui 
apparaissait le Juge assis, aux séraphins aussi il vit des ailes, comme à 
ceux qui avec respect servent leur Seigneur. 

Le 7risagion? des séraphins est le signe de la trinité des personnes du 
Pére, du Fils et de l'Esprit de sainteté. Seigneur fort?: il a montré que, 
bien qu'il y ait distinction des personnages, la nature est pourtant unique, 
et il manifeste, par la séparation des trois personnes elles-mémes, l'unicité 
de la seigneurie. 

Que dans le Temple!? (soit faite) la révélation a enseigné deux choses: 
la premiére, que viendra le temps ou, au lieu d'un seul Temple, seront 
bátis des temples nombreux dans le monde entier pour l'adoration de sa 
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seigneurie, comme notre Seigneur l'a dit à la Samaritaine!' ; ]a seconde, 
que Dieu se préparait à habiter dans le temple de notre humanité, selon 
qu'il a dit: Détruisez ce temple, et en trois jours * je le reléverai'?. 

La Praise!? qui fut approchée des lévres du Prophéte était porteuse du 
mystére du corps de notre Seigneur; toute braise qui soit est en effet à 


partir de deux choses, bois et feu, et le corps vivifiant aussi est réalisé à 


partir de pain et d'Esprit. La pince!? remplit le róle du sacerdoce, car 
nous aussi, sans la médiation du sacerdoce, nous n'osons pas nous 
approcher du mystére. 

Que le Prophéte se reconnut [misérable]'^, c'est premiérement à cause 
de la grandeur de la merveille, et secondement à cause de son humilité, 
comme quand le bienheureux Abraham s'appela poussiére et cendre! 5. 

Bien que cette révélation soit commune à la divinité, Jean l'a cepen- 
dant reque du Fils: Cela, dit-il, /saie l'a dit en voyant sa gloire et en 
parlant de lui!5; mais Paul, aux Romains, l'a entendue de l'Esprit de 
sainteté: L'Esprit de sainteté, dit-il, a bien parlé contre vos Péres par la 
bouche d'[saie : Vous entendrez une audition et vous ne comprendrez pas", 
etc. 

Les seuils de portes qui tremblaient!?: pour montrer que la Chekina 
divine allait partir de là; c'est pourquoi /a maison fut remplie de fumée! , 
signe de la colére qui viendrait contre les Juifs, premiérement par les 
Babyloniens et finalement par les Romains, pour leur audace contre 
notre Seigneur!?. 

2. QUELLE DIFFÉRENCE ENTRE UNE RÉVÉLATION AUX ANGES ET AUX 
HOMMES? 

"La facon dont il est révélé aux anges n'est pas celle dont * il est révélé 
aux hommes. De méme que ce n'est pas une méme chose, pour nous et 
pour les anges, d'entendre, de voir, de parler et de marcher — car nous, 
c'est par des membres alors qu'eux, c'est sans membres — ainsi une 
révélation à nous différe de celle faite à eux. Par deux choses en effet les 
hommes peuvent recevoir une connaissance sur Dieu: ou bien par 
l'audition, ou bien par la vue. Et de méme que, lorsque dans notre 
sommeil, nous voyons des songes, ceux-ci ne nous sont pas autrement 
montrés que de la facon dont, à l'état de veille, nous avons coutume de 
voir et d'entendre, ainsi aussi les révélations à nous (faites)!. 
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Combien sont les catégories de toutes les révélations, nous l'avons 
montré?. 

3. QU'EST CECI, QUI FUT DIT AU PROPHÉTE ISAIE. DÉTACHE LE SAC DE TES 
REINS? 

' [l est transmis que, aprés qu'Ozias eut osé ravir le rang du sacerdoce?, 
parce que les Prophétes ne l'avaient pas blámé, la prophétie et les 
révélations firent défaut aux Prophétes, si bien que le bienheureux Isaie, 
attristé, usa d'un vétement de deuil, mais que, aprés la mort d'Ozias, il fut 
favorisé d'une révélation et Dieu lui ordonna de détacher le sac de ses 
reins?. 

4. POURQUOI LA PROPHÉTIE ÉTAIT-ELLE ABSOLUMENT NÉCESSAIRE ? 

La prophétie est un enseignement rempli de la crainte de Dieu. Elle se 
divise en trois parties: particuliére, générale * et trés particuliére; la 
particuliére est pour une part porteuse de menaces contre les transgres- 
sions et proclame pour une part des perspectives de joies. 

Et comme le but était que l'économie maitresse de sagesses profitát à 
tout le monde, c'est bellement que, par les paroles des saints Prophétes, 
elle instruisit le Peuple de tout ce qui était requis et découvrit la richesse 
de son secret à tous les (étres) raisonnables. Et comme le Peuple élu avait 
fauté et était devenu paien, (Dieu) prit soin, en vue dela venue du Christ, 
de reprendre leur malice afin qu'ils se corrigent autant que possible. 
Aussi trouves-tu les écrits des Prophétes mélés et mélangés de captivités 
et de retours, d'angoisses et de joies: les angoisses pour leur nuire, les 
joies pour qu'ils ne faiblissent pas et n'abandonnent pas l'espoir de leur 
redressement. Et le plus grand de tout, qui est la manifestation de notre 
Vivificateur, " par quoi d'autre aurions-nous pu le recevoir, si d'avance 
nous n'avions pas été instruits par ce (qu'ont dit) les Prophétes? Aussi 
voit-on notre Sauveur confirmer quelque part le bien-fondé de son 
enseignement par les paroles des Prophétes: Scrutez, dit-il, les Écritures 
par lesquelles vous pensez avoir la vie éternelle; celles-ci témoignent de 
moi!. 

Nous trouvons en effet qu'aux nations barbares n'ayant pu disposer 
d'avance de ce (qu'ont dit) les Prophétes, paraissent étre des fables les 
choses concernant Dieu et son économie?. Les Juifs, eux, sont justement 
coupables *, qui parcourent de leurs lévres les paroles des Prophétes, 
mais sont loin de leur vérité?. Quant aux diables, ayant voulu tromper 
? Supra, 1l, 138. 
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leurs dévots, ils (les) ont trompés par ceux qui étaient capables de prédire 
les choses futures; aussi ont-ils des prophétes de fausseté et des docteurs 
de mensonge. 
5. D'OU VIENT QUE LES DIABLES PRÉDISENT SI SOUVENT LES CHOSES FUTURES ? 
Que les diables ne connaissent pas les choses futures, c'est clair. Si en 


effet les saints anges, sauf révélation à eux (faite), ne (les) connaissent 


pas, combien plus les démons! Que s'ils disent quelque chose devant se 
réaliser et qui se réalise, nous ne devons pas l'attribuer à la science des 
démons, mais à la prescience de Dieu. 

En effet, tout ce qui se fait dans le monde est signifié aux anges, disons 
les famines, ou les pestes, ou les guerres, ou la corruption des fruits, bref: 
tout ce qui est révélé d'avance aux anges. Il en est qui disent que les chefs 
des ordres (angéliques) regoivent ces révélations et qu'eux les font 
connaitre à ceux qui sont sous eux. Il en est qui ont dit qu'elles le sont 
également à (chaque) ordre tout entier. Il en est qui ont dit que c'est à 
l'ordre des anges seulement qu'elles sont révélées, puisqu'ils sont les 
envoyés, et qu'elles sont révélées aux chefs des ordres et que les chefs des 
ordres (les communiquent) à ceux qui sont sous eux. Il en est qui ont dit 
que c'est à un seul des neuf * ordres qu'elles sont révélées, à celui qui est 
davantage intérieur, et que lui communique et révéle à ses compagnons 
les choses qui lui sont commandées. 1l en est qui ont dit que toutes les 
choses qui doivent (arriver) dans le cours d'une année entiére leur sont 
révélées en un seul moment et qu'eux font comme il leur a été ordonné. 

Or Satan, du fait de la parenté qu'il a avec eux, par sa pénétration 
regoit d'eux les signes des choses futures, et pour tromper les hommes les 
leur révéle et les leur dit; mais parce qu'il ne connait pas la vérité à ce 
sujet et n'est pas au fait de tout ce qu'ils disent, (les démons) font de 
(pures) conjectures et, quand ils sont interrogés à ce sujet, ils répondent 
sur autre chose; ils ressemblent à ceux qui tirent des présages par les 
oiseaux, ou qui devinent par les étoiles, ou qui annoncent le beau temps 
ou la pluie, ou le retour de quelqu'un d'un pays étranger. 

Les pensées, non seulement les démons ne les peuvent connaitre, mais 
les anges non plus. Nos ámes seulement connaissent leurs propres 
(affaires), selon la parole de l'Apótre: Personne, dit-il, ne sait cequily a 
dans l'homme, sinon l'esprit de l'homme qui est en lui!. Dieu, lui, les 
connait en tant qu'il est le créateur de l'àme, selon que l'on peut 
connaitre ses ceuvres. 
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6. * EN QUOI LES JUIFS EURENT-ILS AVANTAGE À AVOIR ÉTÉ ÉLUS, PUISQUE 
VOICI QUE LEUR MALICE LES A DÉPOUILLÉS DE TOUTE L'ATTENTE DES BIENS DE 
L'ÉCONOMIE DU CHRIST? 

Dieu n'est pas répréhensible de les avoir choisis et de les avoir rendus 
étrangers à sa familiarité, mais eux-mémes sont répréhensibles à cause de 
leurs mauvaises maniéres, et eux-mémes se sont écartés (et) se sont 
chassés eux-mémes par leurs ceuvres détestables. 

Que tous n'étaient pas mauvais, c'est clair par la multitude des saints 
qui furent parmi eux, tels les Prophétes en leur temps et les Apótres lors 
de la venue de notre Seigneur et ceux qui crurent comme eux. Il aurait 
donc fallu, à cause des saints Prophétes, que les Péres se tinssent (droit); 
en fait tous auraient pu, s'ils l'avaient voulu, plaire à Dieu comme ceux 
qui furent justifiés pour hériter la promesse. C'est pourquoi le bienheu- 
reux Paul dit quelque part: Si certains en effet n'ont pas cru, ont-ils rendu 
vaine la foi de Dieu? et ailleurs: Si, dit-il, e principe est saint, la pousse 
l'Est aussi?, et en un autre endroit: Je prierais, dit-il, pour devenir 
personnellement anathéme, loin du Christ, pour mes fréres et cousins selon 
la chair, qui sont les fils d'Israél, auxquels appartient l'adoption?, etc. Et de 
méme que ceux qu' autrefois (Dieu) avait appelés par les Prophétes, s'ils 
avaient consenti à redresser leurs pratiques, * n'auraient pas été tenus par 
le chátiment de la captivité, ainsi ceux de maintenant, s'ils se repentent, 
sont regus comme le reste des nations, comme l'enseigne le bienheureux 
Apótre: Combien plus, eux, dit-il, s'ils se greffent sur l'olivier de leur 
nature*. 

7. QUELLE EST LA RAISON POUR LAQUELLE LES SECTIONS DES PROPHÉTES NE 
SONT PAS EN ORDRE, ET QU'IL EST DES SECTIONS DONT L'HISTOIRE EST EN AVANCE 
ET LA PLACE RETARDE, ET D'AUTRES DONT L'HISTOIRE EST POSTÉRIEURE ET LE 
RÉCIT EST EN AVANCE? 

Ce ne sont pas les Prophétes eux-mémes qui ont écrit leurs livres et 
livré selon l'ordre des récits et des enseignements, mais d'autres, par 
aprés, ont choisi les sections de leur prophétie et les ont écrites et mises en 
livre selon qu'ils (les) avaient trouvées, sans m&me savoir quelle était la 
premiére et quelle la derniére, non seulement quant à leur objet mais 
aussi quant au temps de leur prononcé. 

Aux Prophétes non plus il n'appartenait pas d'écrire leur livre entier 
également, vu que ce n'est pas dans un seul temps que leur étaient 
révélées toutes les prophéties concernant un chacun, mais en plusieurs 
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temps, comme nous l'apprenons par le mot de Baruch: De sa bouche, dit- 
il, Jérémie me disait toutes ces paroles, et moi j'écrivais! . En témoigne le 
rouleau que déchira Sédécias et (qu) il jeta au feu?, et la lettre qu'écrivit 
et envoya Jérémie aux captifs à Babylone, qu'il commanda de jeter dans 
l'Euphrate aprés qu'ils l'auraient lue?. 

* Puis , les captifs des Babyloniens ayant dispersé et déchiré tous les 
livres des Prophétes, Esdras le scribe, aprés le retour, selon la gráce qui 
lui fut donnée, les écrivit et les disposa selon sa sagesse, les uns de 
mémoire, d'autres d'aprés des écrits et des sections déchirées*. C'est pour 
cela qu'il y eut en eux altération des temps. 

Cela, on peut le savoir avec exactitude si l'on examine les livres avec 
attention. En fait, on trouve cela également dans les Psaumes et dans les 
autres livres. Nous disons par exemple que le psaume 17* est antérieur au 
psaume 6*, autant que la persécution de David par Saül est plus ancienne 
que son péché avec Betsabée?. Cela apparait surtout par le 22* et par le 
18*; celui-là a été dit alors qu'il était persécuté par Absalon, tandis qu'il a 
composé celui-ci à la fin de sa vie en actions de gráce?. Ainsi en fait 
trouvera-t-on ces autres psaumes, soit ceux qui sont dits sur Ézéchias, 
soit ceux de la captivité et du retour du Peuple; ceux par lesquels ils 
rendent gráce pour leur délivrance de la servitude sont placés avant ceux 
qui manifestent leur captivité et leurs angoisses, comme l'est le psaume 
51* et le 23*, * le commencement de celui-ci étant: Le Seigneur me 
paítra? , et celui de l'(autre): Aie pitié de moi, Dieu, selon ta gráce?. En fait 
aussi, des sections nombreuses ont péri, dont nous n'avons pas connais- 
sance. 

8. QUELS SONT LES PROPHÉTES QUI ONT LE PLUS CLAIREMENT PROPHÉTISÉ SUR 
LE CHRIST ET QUELLE EST LEUR PROPHÉTIE? 

Aprés Moise, c'est David, Isaie et Zacharie qui (l') ont clairement 
annoncé. 

Le bienheureux Moise par ceci: Le Seigneur vous suscitera un prophéte 
d'entre vos fréres, comme moi!, et, dans la prophétie du bienheureux 
Jacob: Il attachera, dit-il, son ánon à la vigne?. 


7! Jr 36,18. — ? Jr 36,23 (Pei: Yehaudi). —  ? Jr 51,63. — ^ Non attesté 
parla Bible  — 5 Cfrles titres de ces psaumes: 17. Priére de David persécuté par Saül; 
6. Supplication de David quand il était angoissé par son péché. — Cfr les titres: 22. 
Dit par David ... persécuté par Absalon; 18: Paroles d'action de gráce de David ... à la fin 
de sa vie, —  " Titre: 23. Sur le retour du Peuple. —  ? Titre 51. Sur le Peuple 
confessant qu'ils ont péché et demandant miséricorde. 

8 Dr18,/5. — ? Gn 49,1. 
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David, dans le psaume 2* [qui est: Pourquoi les nations se sont-elles 
agitées ?|, et dans le 8*, [qui est: Seigneur, notre Seigneur], et dans le 45*, 
qui est: Mon ceur a fait jaillir, et dans le 110*, qui est: Le Seigneur a dit à 
mon Seigneur. 

Isaie, par ceci: La Vierge sera enceinte et enfantera un fils?, et par ceci: 
Un fils nous est né*, et par ceci: Voici, mon serviteur comprendra?. 

Zacharie, par ceci: Réjouis-toi bien, fille de Sion?, et par ceci: Ils 
regarderont vers moi, celui qu'ils ont transpercé!, bien que le premier soit 
entendu par certains de Zorobabel, et le second de Judas Maccabée?*. 

Et ceci: Un báton (de commandement) sortira?, dit par Isaie, bien que 
par le temps il convienne à Ézéchias!?. 

Le bienheureux Daniel aussi, en fait, prophétisa sur lui, et il montre 
combien sont les jours depuis le Retour jusqu'à lui!!. 

Et encore ceci, d'Isaie: Voici que * je place en Sion une pierre 
d'achoppement  ? , et ceci : Une pierre éprouvée et précieuse! ?, avec le reste 
d'autres sections. 

9. POURQUO! FUT-L ORDONNÉ À ISAIE DE MARCHER NU ET SANS 
CHAUSSURES! ? 

Pour qu'il füt le modéle des Kousites et des Égyptiens, selon que Dieu 
a dit: Comme mon serviteur [saie a marché nu et sans chaussures, ainsi le 
roi d'Assour emménera les captifs d'Égypte et de Kous, adolescents et 
vieillards, nus et sans chaussures?. ' Parce que les cceurs durs ont 
coutume de mépriser les paroles qu'ils entendent, par des actions il leur 
représente et montre ce qu'ils auront à subir? ; s'il chátie pendant trois 
ans le Prophéte par la nudité et le dépouillement, combien plus chátiera- 
t-il les nations incirconcises! 

Le sac [dont il était ceint], c'est pour l'iniquité des fils de son peuple. 
' Cela ressemble à l'appellation de son fils: [Appelle-le] : i se háte de piller 
et s'empresse de dépouiller*, (parole) significative de la rapidité de leur 
captivité et de la promptitude de leur dépouillement. 

10. EXPLIQUE LES MOTS DIFFICILES QU'IL Y A DANS LE LIVRE D'ISAIE. 

(1) ' Goeunyatà: il donne (ce nom) aux statues de femmes qui se dressent 
dans les coins [obscurs] à cóté d'autres idoles!. 
(2) ' Étincelles: flamméches de feu?. 





? [57,14.. — * I$9,6L — 5 1552,43. — 9 Za9,9. — " Zal2,]0. — * Cfr 
1$1V, 131,24-25 — 169,8-9.. — ? [sl]. — 9 'HIV,194-5 —242-3. — "'' Dr 
8,14; 9,24; 12,11-12 !? Cfr [58,]4.. —  '? Is 28,16. 

9 15202. — ? Is$20,3-4. — ? '1$1V, 27,8-10 — 35,4-5. — .* 1$ 8,3. "IS IV, 
27,10-11 - 35.6-8. 

10 ! 75 /,29; cfr supra, TM, 118,14. 'I81V, 64-5 — 7,1-2. — ? Is M31. "IS IV, 67-8 — 


7,4-5. 
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(3) ' Chauves-souris: il donne (ce nom) aux idoles d'aprés le moment oü 
on leur rend un culte, car les chauves-souris aussi sortent dans 
l'obscurité?. 

(4) Tresses de femmes* : * celles qui pendent derriére elles. 

(5) ' Boucles de leurs cheveux: ce qui est enroulé et placé avec art à cóté 
des oreilles$. 

(6) ' Leurs béryls: les pierres de béryl serties avec d'autres pierres, ou ce 
qui est appelé pasnig$. 

(7) ' Séd'é: cheveux longs qui descendent à cóté des oreilles en forme de 
boucles". 

(8) Ornement de leurs visages?: toute la beauté. 

(9) 'Les pendants pendent aux oreilles, et /e col/ier au cou et il est serti de 
perles?. 

(10) ' Aglané et qouibé: les deux pendent aux bras et se ressemblent; le 
qoulbà est plus étroit que l'aglana, et l'aglanà est large et ouvert!?, 

(11) ' Msalmányataà: i| désigne des tuniques dont le tissage s'accommode 
d'un ornement (?)! !. 

(12) ' Bande d'ornement : piéce (de linge) dont étaient entourées toutes les 
piéces (de linge)'?. 

(13) Amphore?? : jarre de vin. 

(14) ' Géliounà (rouleau): pour mgaità (rouleau, volume); il est fait de 
parchemin ou de bois!*. 

(15) ' Prophétesse: il désigne sa femme d'aprés son nom à lui! 5. 

(16) ' Tenir la main: comme si quelqu'un saisissait quelque chose par sa 
main et le láchait subitement!$. 

(17) ' Nécromants et devins et ceux qui murmurent: il désigne les démons 
qui, par l'art de la magie, parlent depuis le ventre des morts avec 
susurrement impur?". 

(18) "Qu'il n'y ait pas à donner pour lui un présent est ceci: ils ont omis 
d'interroger les Prophétes de vérité qui enseignent sans salaire et ils 
courent aprés des devins qui devinent en mentant pour un prix!?, 


? [5 2.20. ' IS IV, 6,28-29. — 8,12-13.. — * 15 3408. — 5 I8 3,19. IS IV, 7,26-27 — 
915-16. — 5 [s 3/9. ' IS IV, 8,/-2 — 9,19-20. — 7 15 3,19. ' IS IV, 8,3-4 — 921- 
22. — * [s 322. — ? I53,20.'181V, 85 — 923. — .!? 1s 321. ' IK IV, 66-8 — 
9,24-26. —  '! I5 322. Autrement ' IS IV, 7,23-24 — 9,11-12.. — ? [5 323.  W IV, 
89-10 — 9,28-10,J. — ? Is 5,0.. — '* Is 8,I. "I8 IV, 14,67 — 17,23-24.. — 
55 [5 83. 1V, 94/1. — 17,26-12.. — 5 158,11. 'IS IV, 1421-22 — 18,13-15.. — 


U [58,19. ' IS IV, 15,11-13 — 19,5-7.. — .!5 15 8,20. " I YV, 15,4 — 18,29. 
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(19) ' Transport: vision de révélation par laquelle l'esprit du Prophéte est 
soulevé pour voir les choses éloignées * comme proches '?. 

(20) ' Voix: ce sont les murmures qui naissent de la profondeur du 
silence et de la solitude du désert??. 

(21) ' Autruche: estourmourg?! . 

(22) 'Siréne: oiseau dont la voix est agréable et qui habite dans les 
solitudes ou dans les iles??. 

(23) " Karkemous, Baliou, Hamat et [Rpad]: ce sont des villes??. 

(24) ' Hérisson: il ressemble au porc et tout son corps est rempli de 
piquants?^. 

(25) ' Bet [Riboun]: maison des idoles?5. 

(26) ' Nbou et Médba: ce sont des villes?5. 

(27) ' Qoudhtà?" [Pes : qddhaté, erreur pour qourhté, cfr BR 645b et 694b] 
(tonsure): arrachements de cheveux. 

(28) Otages??: en persan sont appelés nbg. 

(29) ' Papiroun: dont on fabrique le parchemin??. 

(30) * Lou'a: plante chétive??, 

(31) ' Harés: aimée?!. 

(32) ' Langue cananéenne: il désigne ici l'hébreu??. 

(33) Hsad?? : la moisson. 

(43) Édar?^: l'aire. 

(35) ' Épeautre: ressemble au froment?5. 

(36) ' Soukan (gouverneur): il a nommé (ainsi) [Sabna] soit à cause de 
son rang, soit à cause de son [opulence]?*. 

(37) "Fourrage tendre: grain foulé dont s'est envolé un peu de 
poussiére?", 

(38) '" Sarouna: endroit fertile et agréable??. 

(39) ' Carmel fertilité?? 

(40) [Que leurs yeux se ferment*? : qu'ils soient aveugles.] 

(41) ' Impiété: paganisme*!., 


19 [5 |3,], " I$ IV, 19,28-29 — 25,5-6.. —  ??. [s 13,21. ' I8 IV, 20,23-24 — 26,14-15.. — 
7! [s 13,21. I$ IV, 21,4 — 2624. —  ?? 15 13,22. ' IE IV, 20,28-21,]1 — 26,19-21. — 
2 [s [0,9.'I£ 1v, 623 — 21,8. — 7^ Is 14,23. ' IS IV, 2124-25 — 28,122. — ? Is 
15,2. IV, 22,14 — 2821. — 75 1$15,2.' I8 1V, 22,15 — 2822. — ? I[5152. — 
?8 [5|]8,2.. — 7? [5 18,2. ' IS IV, 24,16-17 — 31,17-18.. — .??. [s 19,7. ' IS IV, 25,24 — 
33,13. —  ?! [s 19,18. ' I$ 1V, 26,11 — 34,1. — |. ?? 1519,18. ' 18 IV, 26,11 — 34,1. — 
9? [521,9 —  5* [5 21,9. — ?5 15 28,25. ' IS IV, 34,10 — 43,24. —  ?? 1s 22,15. 
'IE IV, 29,13-14 — 37,23-24.. — ? [s 30,24. ' 18 IV, 35,7-8. — 45,4-5.. — ?* 15 33,9. 
"I$ IV, 36,9-10 — 46,16-17.. — .?? 1s 33,9. ' I$ IV, 36,0 — 46,177. — "9 1532,33. — 


*! [s 32,6. ' I$ IV, 35,26-27 — 46,2-4. 
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(42) ' Lélità: ou bien un démon qui se montra sous l'aspect d'une femme, 
ou bien un animal de ce nom*?. 

(43) ' Les cieux s'enrouleront pour l'Assyrien: (dit) comparativement^?. 
(44) ' Livre du Seigneur: livre de Moise^*. 

(45) 'Colchique: c'est une plante à craindre (?); il pousse avant les 
(autres) fleurs^5. 

(45) Anneau** : * bride des chameaux. 

(47) ' Sou'là: la paume de la main, [les doigts un peu repliés]*". 

(48) " Son cercle (Pei: hougtd): il (le) dit de la terre, ou d'une autre 
chose*$. 

(49) [' Larve: production de la terre; elle vole comme une sauterelle qui 
n'est pas encore (capable de voler)]*?. 

(50) ' Esprit vide: volonté vaine??. 

(51) ' Bel et Nébo: ce sont des idoles?!. 

(52) ' Mina (Pei: mayé, les eaux): tribu en langue hébraique??. 

(53) [Mnina : produit de la terre, il vole en fait comme une sauterelle 
qui n'a pas encore volé? («volé» est en blanc dans ScD, mais est 
conservé en P).] 

(54) ' Déploiement du ciel: par analogie avec quelqu'un qui prendrait un 
peu d'argile et l'étendrait sur un mur ou un toit de planches; ainsi 
exactement a-t-il établi le ciel au milieu5*. 

(55) '(Ma main) s'est-elle écartée55? : s'est-elle fatiguée? 

(56) ' Mer de Sanim:; il désigne la mer orientale 5$. 

(57) ' L'impie donne son tombeau et le riche en sa mort: c'est une 
expression intervertie, comme ceci: 7u t'es irrité et nous avons péché par 
eux (Is 64, 5), et ceci, en Job: Dans le Shéol ils ont erré et ils ont été égarés 
dés le sein (Jb 24, 19-20)57. 

(58) 'Jaspe: pierre d'un vert léger??. 

(59) ' Cristal: il est blanc??. 

(60) ' Saphir: couleur du ciel$?. 


52 Js 34,14. 'I8 Iv, 37,5-10. — 47,20-26. — 9) Is 3444. 'I$ YV, 36,16-19 — 46,23- 
47,1. —  ** Is 34,16. "1$ 1V, 37,11-12 — 48,1-2. — | 5 Is 35,1. "IS IV, 37,21-22 — 
48,13-14. — ^9 1537,20. —  *' 1540,12 'I$1V, 43,10 — 54,26. —  ** 1540,22. T8 
IV, 43,14 — 55,3. — .*? [s 41,14. ' IS IV, 44,6-9 — 55,27-56,3. — 9? [s 41,29. " IS IV, 
44,418 — 56,14. — 5! Is 46,1. 'I8 IV, 487 — 60,23. — 3? 1s 48,1. "18 IV, 498 — 
62,1. L'hébreu min — espéce. — 5? 15 41,14. ' IS IV, 44,6-11 z- 55,27-564.. — 5* Is 
48,13 'I& IV, 49,9-11] — 62,2-5. — 55 [s 502. ' I$ IV, 49,20 — 62,18-19. — 36: Js 


49,12. IS IV, 49,20 — 62,15. — 
IV, 54,18 -—- 69,16. — 5? [s 54,12. ' I IV, 54,20 — 69,18-19. 


54.22 — 70,1. 


57 [5 53,9. IS IV, 53,1 — 67,6-7. — .?* 15 54,12. 18 
90 [5 54.]]. " IS IV, 
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(61) ' Tu as dédaigné: tu as méprisé?!. 

(62) ' Filles de basilic: ceufs de serpent*?. 

(63) ' Serpenteau: petit de serpent$?. 

(64) ' Berceaux: petits lits [dans lesquels on couche les enfants qui 
naissent] 9^. 

(65) ' Harde de chameaux: troupeau de chameaux??. 

(66) ' Réflexion: pensée?9. 

(67) ' Has qboul: devant ma face?". 


* LES DOUZE 


11. PoURQUO! LE PROPHÉTE OSÉE REQUT-IL L'ORDRE DE PRENDRE UNE FEMME 
ADULTÉRE! ET UNE COURTISANE? ? 

En deux moitiés s'était divisée la communauté israélite au temps de 
Roboam?: sur deux tribus régnaient ceux de la descendance de David ; et 
sur les dix, diversement étaient établis sur eux (des rois), parfois de cette 
tribu et parfois d'une autre. Or, parce que les deux souches avaient couru 
aprés les diables, en ceci qu'ils avaient commencé par les veaux de 
Jéroboam^*, dont il avait placé l'un à Dan et l'autre à Béthel5, tandis que 
ces deux tribus aussi avaient entrepris d'adorer les idoles et les veaux de 
Jéroboam$ et que tous, sauf trois: David, Ezéchias" et Josias?, avaient 
abouti à la corruption, Dieu voulut, par le prophéte Osée, les reprendre 
et leur montrer les maniéres de leur insolence et comment il les supportait 
en sa miséricorde et prenait en patience leur impiété et que, connaissant 
leurs ceuvres, il ne les négligeait pas. 

Il ordonne donc au Prophéte de prendre deux femmes, symbole des 
deux royaumes: l'une, adultére? comme Juda qui, alors qu'il promettait 
d'observer la Loi et d'habiter à Jérusalem, avait eu un commerce adultére 
avec des pierres et des bois; l'autre, "une courtisane!? comme ces dix 
tribus qui ouvertement et sans honte servaient les diables, telle la 
courtisane qui ouvre [sa] chambre! et introduit simplement quiconque 
vient à elle. 


5! [s 57,10. "I$ 1V, 56,23-24. — 71,23-24.. — 8? Is 59,5. "I IV, 57,19 — 73,19. — 
53 [s 59,5. "1$ IV, 57,28 — 73,21. —  $* Is 60,4. "I$ IV, 58,17-18 — 74,10-13. — 
55 [5 60,6. ' IS IV, 58,21 — 74,16. — |. 99 15 16,3. 8 IV, 23,4 — 29,17. — .* Is 65,7. 
"1$ 60,14 — 76,23. ScD 4 Fin d'Isaie 

11! Os 31. — ? Os l2. — ? [IR 12,1620. — * IR 12,28. — 5 IR 
1229. — 59 IR 1422-24. — ^ 2R 1843-4. — *2R 222; 2343. — ? Os 


34. — 19 Os lI. — ?! 'IS IV, 652-5 — 82,9-14. 
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Il appelle deux femmes, * filles d'une méme mére!?, les deux royaumes; * p. 277 
il appelle mére Rebecca, ou Sara, ou, symboliquement, celle d'avant, 
pour qu'ils ne soient pas séparés (?). Ainsi aussi "Ézéchiel les nomme-t-il 
Ahala et Aholiba!?; on dit que c'étaient des femmes égyptiennes, trés 
célébres dans la courtisanerie!^. 

C'est pourquoi aussi il lui ordonna de prendre Gomer, fille de 
Diblaim!5, et il imposa divers noms à ses enfants, en exemple de ce qui 
allait survenir. Le premier, Jizréel!?, du nom du village oü avait été 
lapidé iniquement Nabot!": Sous peu, dit-il, je vengerai le sang de Jizréel 
sur la maison de Jéhu!*, non pas qu'il vengera Jizréel, mais: «Jéhu, dit-il, 
tirera vengeance d'Achab et de Jézabel»; on dit qu'Achab bátit un 
temple aux idoles sur l'héritage de Nabot. La seconde, il l'appelle «Elle 
n'a pas été aimée»!?, en signe qu'il n'aura plus pitié d'eux. Et le 
troisieme: «Pas mon peuple»??, indication qu'il adviendrait que le 
Peuple füt un non-peuple, d'abord par la captivité d'Assour (pour) les 
dix tribus, et par celle des Babyloniens (pour) les deux (tribus) et, à la fin, 
complétement aprés la venue de notre Sauveur. 

12. '»'oU LE PEUPLE SAVAIT-IL QUE LES CHOSES DU PROPHÉTE ÉTAIENT UNE 
ALLÉGORIE D'EUX-MÉMES, PUISQUE. VOICI. IL NE LEUR AVAIT PAS ENCORE FAIT 
CONNAITRE LEUR FAUTE? 

Il en est qui ont dit * que le Prophéte lui-méme, aprés avoir pris les * p 278 
femmes et sur leurs instances, expliquait aux (gens) pourquoi il les avait 
prises et leur apprenait que Dieu aussi avait été ainsi offensé par eux. Il 
en est qui ont dit que d'autres propheétes expliquaient au Peuple ce qui 
avait trait au Prophéte. Et il en est qui ont dit que le Peuple lui-méme 
avait senti, du fait que, le Prophéte ayant persévéré auparavant dans la 
virginité, qu'il avait été obligé de faire ce qui ne convenait méme pas aux 
impudiques'. 

Mais d'autre part il leur indiqua par là que, bien qu'il eüt été 
commandé qu'il n'y eüt en Israél ni (homme ni femme) se livrant à la 
prostitution?, cela aussi ils l'avaient foulé aux pieds avec le reste; (c'était) 
pour reprendre l'aveuglement de leur ccur, car i| fallait qu'il leur 
indiquát par là, non pas simplement que ces actions d'adultére et de 
fornication étaient blamábles, mais le décret porté contre eux. Sinon, 
comment aurait-il recu l'ordre de faire ces choses, celui qui plus que 
personne était soucieux de chasteté? 


U E-232. — ?? EL 234. — '^'H V, 781-22 — 9025-27. — !5 0sM3 — 
'6 051,4. — "' IR2MI-I6. — 9 Os M. 19 0s 1,6. — 7? 0s 1,9. 
12 ! 'I$ IV, 64,21-28 — 81,26-82,. — ? DI 237. 
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13. EN QUEL TEMPS PROPHÉTISA OsÉE? 

Aux jours d'Ozias, de Jotham, d'Achaz et d 'Ézéchias, rois de Juda, et 
aux jours de Jéroboam, fils de Joas, roi d'Israél! . Ce Jéroboam est le petit- 
fils de Jéhu, celui qui fut oint par le prophéte Élisée, c.-à-d. par son 
disciple, pour le chátiment de la maison d'Achab?, et à qui il fut dit: 
Quatre générations s'asseoiront sur fon tróne?, la quatriéme étant 
Zacharie, qui régna * six mois*, et de celui-ci la royauté passa à Salloum, 
fils de Yabes?. 

"Quant à parole du Seigneur$, partout les Prophétes désignent son 
opération, p. ex.: Par la parole du Seigneur les cieux ont été faits". 

Sachons aussi ceci: quand l'Écriture dit: Fut sur moi la parole du 
Seigneur?, [le Prophéte lui-méme a dit cela]; mais quand (elle dit): La 
parole du Seigneur fut sur un tel et sur un tel?, considérons que c'est un 
autre qui a ordonné les sections!?. 

14. QUELLE EST LA RAISON POUR LAQUELLE, ALORS QUE LES CHOSES 
QU'ALLAIENT SUBIR LES ISRAÉLITES ÉTAIENT DITES PAR LE BIENHEUREUX DAVID, 
ELLES FURENT À NOUVEAU RACONTÉES PAR LES PROPHEÉTES? 

Par cela nous apprenons deux choses: "la premiere, l'amour de Dieu 
pour les pécheurs; la seconde, à nous rappeler les choses qui précédem- 
ment leur avaient été dites par David, que leur temps approchait et que 
les malheurs se trouvaient à la porte, pour montrer que, s'ils ne se 
convertissaient pas et recevaient un chátiment, ils seraient sans excuse, 
(eux) qui avaient accepté les prophétes de mensonge et rejeté les vrais!. 

15. PoURQUOI Y A-T-IL DIFFÉRENCE ET NON PAS ACCORD ENTRE LA VERSION 
SYRIAQUE DE L'ÉCRITURE ET LA VERSION GRECQUE 

Que ceux qui traduisirent les Écritures en grec ne sont pas ceux qui les 
traduisirent en syriaque, c'est clair. Mais ce ne fut pas non plus * à la 
méme époque. 

"Du grec en effet Ptolémée Philadephe, roi d'Égypte, s'occupa aprés le 
retour de Babylone. ll fit venir septante hommes exercés et habiles 
d'entre les Juifs, versés dans les deux langues, le grec et l'hébreu!; 
Éléazar était grand-prétre?. Comme il craignait qu'ils ne fissent un 
changement dans leur traduction, il les installa chacun dans une maison à 
part dans l'ile de Pharos, et en septante jours ils interprétérent tout 


13! Os 1,J]J. — ? 2R966-I0. — ? 2R15,J2. — * 2R158 — 5 2RI5,0- 
13. — * Os M. — ^" Ps 33,6. 'I& IV, 64,13-15 — 81,15-18. — 9 Pex. Jr M. 
Dittographie Sm. — ? P.x.Za lj. —  !? 'I$ V, 63,17-22 — 80,6-12. 


14 ! 'I$ IV, 2,18 — 2,5-13. 
15 ! '1$1, 74-17 — 1,15-18. — .? *T$ MI, 175,1-3 — 208,2-5: 
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l'Ancien (Testament). Et lorsqu'il eut comparé toutes leurs copies l'une 
avec l'autre et qu'il les eut trouvées égales, il s'y fia et il les introduisit (et) 
les mit dans la bibliothéque qu'il avait établie à Alexandrie, c.-à-d. dans 
les archives?. 

Quant au syriaque, on le traduisit par aprés, par quelqu'un dont le 
nom n'a pas été connu. Il est clair que celui-ci aussi était bien exercé dans 
les deux langues, l'hébreu et le syriaque. Lui aussi en effet mérite un 
grand éloge, d'avoir montré un pareil zéle et d'avoir fait profiter le 
monde entier, qu'il l'ait fait de sa propre initiative ou que d'autres l'y 
aient exhorté. 

Il en est qui ont dit que c'est au temps de Hiram qu'on traduisit les 
Écritures ; étant resté en vie jusqu'au Retour, et à cause de son amour 
pour David, il avait désiré posséder aussi les Écritures des Hébreux*. Il 
en est qui ont dit que les Apótres les traduisirent, en gens qui avaient 
voulu faire profiter de leur prédication les hommes de tout peuple et (de 
toute) langue. 

Dans les livres des Prophétes aussi * ne se trouve pas l'harmonie: c'est 
arrivé par le traducteur, car il est clair que ce n'est pas en toutes choses 
qu'on peut observer l'exactitude dans les paroles, à cause de la profon- 
deur de leur énoncé. Parfois, en raison de l'obscurité des paroles des 
Prophétes, ils étaient contraints de traduire les mots et les syllabes [selon 
le sens], pour qu'elles fussent plus faciles et plus claires?. Ceux-là le 
savent en effet qui sont versés dans la langue grecque et (dans) la 
romaine: il peut y avoir changement d'une langue à l'autre, non 
seulement (de facon) à changer les paroles, mais à leur engendrer un 
(sens) contraire. 

Le bienheureux Interpréte non plus n'accuse pas le syriaque, puisqu'en 
de nombreux endroits on le voit le louer, mais il en célébre la langue, 
pour ne pas donner lieu aux sophistes [et] aux poétes des Grecs de 
mépriser leurs écrits à eux et en accuser les paroles comme n'étant pas 
d'accord avec le syriaque et que par là il y ait lieu pour eux de s'en 
prendre aux Écritures saintes et à Dieu, leur donateur — ce qui parait 
s'étre fait: tantót ils faisaient intervenir le syriaque, tantót le grec et 
tantót l'hébreu. 

5 Cfr Lettre d'Aristée, dans H.B. SwETE, /ntroduction to the Old Testament in Greek, p. 
499-574. —  * Cfr I$ I, 3,/6-20 — 4,1-14. Sur l'alliance d'Hiram avec David, cfr / R 5,2. 
Sur la longévité d'Hiram, «qui régnait aux jours de David et de Salomon et a vécu 440 
ans», et qui, selon les Jubilés «fut mis à mort par Nabuchodonosor», cfr I$ V, 81,24-26 — 


95,14-16 et ibid., 85,10-12 — 99,9-10. — 5 ScD 4- Combien grande est la difficulté pour 
les paroles qui viennent d'une langue à une autre, le bienheureux Interprete le dit. 
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Le changement des temps qui se trouve parmi les paroles, celui du 
passé pour le futur et celui du futur pour le passé, est une coutume de 
l'hébreu, qui non seulement est habitué à faire le changement, mais qui 
place parmi les paroles des paroles qui ne s'accordent pas avec l'endroit * 
oü elles sont mises, mais se rattachent ou bien à ce qui précéde ou bien à 
ce qui les suit; parfois aussi il omet des mots et le passage n'a pas de 
sens. Ces choses, nous allons dire comment elles sont, avec la force de 
Dieu, dans le chapitre des [coutumes] (de l'Écriture)$. 

16. QUELLE EST LA RAISON DE L'ENVOI DE JONAS À NINIVE? 

' Bien que par chacun des Prophétes aient été esquissées en germe les 
choses qui devaient leur arriver par l'économie qui vivifie tout, chez 
Jonas pourtant nous les voyons en pleine clarté, non pas en paroles mais 
en cuvres, comme a dit notre Vivificateur: Une génération mauvaise et 
adultére demande un signe ; un signe ne lui sera pas donné, sinon le signe du 
prophéte Jonas : en effet, comme Jonas fut dans les entrailles du poisson 
trois jours et trois nuits, ainsi le Fils de l'homme sera dans le ceur de la 
terre trois jours et trois nuits! . . 

Que chez les nations il fut envoyé insinue deux choses: ' que les nations 
allaient étre les familiers de la crainte de Dieu par l'enseignement de celui 
qui se leva du tombeau aprés trois jours, et qu'il manifesterait l'audace 
des Juifs. S'ils avaient tellement refusé leurs bienfaits que, alors qu'eux- 
mémes persécutaient leurs Prophétes, les nations les recevraient avec joie, 
comme * les Assyriens furent persuadés à la parole de Jonas, nue et 
dépouillée de signes?, par là méme il donnerait une consolation aux 
autres Prophétes pour qu'ils ne soient pas affligés et que leur esprit ne 
soit pas attristé par les tribulations et par la désobéissance du Peuple, 
Dieu allant de toute facon donner la pénitence aux nations pour qu'elles 
vivent. 

Que Jonas ait insinué les (choses) de notre Seigneur, c'est clair. Sinon, 
pourquoi fallait-il qu'il restát trois jours dans le ventre du poisson? S'il 
avait en effet montré de la désobéissance, pourquoi n'aurait-il pas été 
chátié par autre chose que par la voracité du poisson? Il est clair qu'il 
préfigura en lui un mystére. Et de méme que, aprés sa résurrection, notre 
Sauveur commanda aux disciples: Allez, enseignez toutes les nations.et 
baptizez-les au nom du Pére et du Fils et de l'Esprit de sainteté?, ainsi 
Jonas, aussitót qu'il fut sorti du poisson aprés trois jours, convertit les 


* Infra, V, 38. 


16 ! Mt 12,39-40. ' I$ IV, 98,14-19 — 125,24-1262. — ? 'I& IV, 93,5-12 — 113,1- 
9. — ? Mt 28,19. 
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Ninivites et les sauva de la destruction décidée contre eux. "Que Jonas 
figurát un mystére par les Ninivites, c'est clair, du fait que ceux qui 
s'étaient maintenant convertis par la parole de Jonas entrérent peu aprés 
en guerre contre Dieu et contre son Peuple*. 

'[] semble que ce soit au temps de Sardanapale, roi d'Assour, que 
Jonas alla à Ninive, en la seconde année d'Ozias. Ce Sardanapale fut 
vaincu par Árbaq le Méde, et il se consuma par le feu?. 

Il convient aussi d'indiquer ceci: nous avons appris qu'il menaga la 
ville de destruction$, mais il n'a pas dit que, s'ils se repentaient, * ils 
seraient sauvés. Sinon, comment auraient-ils dit, aprés avoir commencé 
la pénitence: Qui sait, dirent-ils, si Dieu (ne) reviendra (pas) et (n'aura 
(pas) pitié de nous et'(ne) détournera (pas) de nous l'irritation de sa 
colére" ? Il en est qui ont dit que, [en méme temps] que la menace, il leur 
en avait aussi fait connaitre l'abrogation s'ils se repentaient. [Le prophéte 
Nahoum] aussi a menacé d'un chátiment les Ninivites?. 

Oü le poisson l'a-t-il reláché, ce n'est pas clair. Il en est qui ont dit 
sottement que c'est à Balad, laquelle (aurait été) appelée ainsi pour cela, 
c.-à-d. Palat. Comment donc! S'il allait à Tarsi$?, que certains appellent 
Antioche, ou Tarse, et que celui qui allait se dirigeát vers ces mémes 
(villes) par la grande mer, comment est-ce à Balad, située sur le Tigre et 
éloignée de nombreuses parasanges de la mer, qu'il aurait pensé le 
relácher? Il est pourtant clair que c'est sur un des endroits des bords de la 
mer qu'il l'a vomi. Il n'est pas non plus possible que nous disions qu'il a 
fait rentrer le cétacé dans le Tigre pour le ramener là! 

17. QUI EST CELUI QUE ZACHARIE A VU MONTANT UN CHEVAL ROUX [ET QUI 
RESTAIT] PARMI DES ARBRES QUI OMBRAGEAIENT! ? 

Certains ont pensé que c'était le Fils de Dieu, mais ils ont grandement 
dévié de la vérité. Sinon, comment aurait-il interrogé pour apprendre? 
Seigneur fort, dit-il, jusqu'à quand n'auras-tu pas pitié de Jérusalem et des 
villes de Juda contre |lesquelles] tu t'es irrité voici septante ans?? Comment 
convient-il de dire ces choses du Fils de Dieu? Puis, * du Fils de Dieu le 
Pére, les Anciens n'avaient pas connaissance. 

Mais celui qui montait un cheval roux était Michel, le conducteur du 
Peuple?, lui dont il dit aussi qu'il parlait par le Prophéte. " En fait, ce n'est 
pas avec la voix qu'il parlait; c'est en effet par l'esprit qu'il lui insinuait 


* '[$ IV, 98,20-24 — 126,3-6. — 5 'I& IV, 942-6 — 120,3-6. — $ Jon 34. — 
7" Jon 39. — 9 Na M. — ? Jon M3. 
17'Zal8. — ?ZaWMI2. — ? CfrI& IV, 119,75-20 -- 152,9-14; ibid, W, 76,18- 
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les choses qu'il fallait, comme à Pierre aussi apparut un linge et qu'une 
voix lui insinuait: Simon, léve-toi, immole et mange*. 

' Les chevaux? qu'il vit n'étaient pas sans cavaliers$. 

' Les arbres qui ombragent? insinuaient la protection et l'aide par 
laquelle Dieu allait ombrager et couvrir le Peuple au temps du Retour ?. 

Septante ans?: depuis la 19* année de Nabuchodonosor en laquelle 
Jérusalem fut détruite, en la 24* année, par les Babyloniens!?, car il régna 
44 ans; et en la 2* d'Évil-Mérodak ; et en la 3* de Balthasar; et en la 2* de 
Darius le Méde; et en la 30* de Cyrus; et en la 8* d'Artaxerxés, qui est 
Cambyse; et en la 2* de Darius, au temps duquel prophétisa le 
Prophéte!!. 

18. QUELLE EST LA RAISON DU CANDÉLABRE QUE VIT LE BIENHEUREUX 
ZACHARIE! ? 

Par là aussi il a indiqué les choses qui allaient leur arriver à l'époque du 
Retour. 

" Par /e candélabre, il a insinué le secours de la gráce, pour eux et pour 
tout homme; par /'or, sa beauté et son excellence; (par) /e réservoir à son 

p.286 sommet, la lumiére de la gráce; par les sept * lampes et les sept bouches 

[qu il y avait au sommet de la lampe]! , la perfection et la plénitude de la 
gráce. 

Il en est qui expliquent le nombre des lampes par le nombre des années 
de Zorobabel, dont la royauté brilla 49 ans. 

(Par) les deux oliviers, les deux fils de graisse et les deux becs?, 
il nomme le sacerdoce et la royauté, c.-à-d. Jésus, fils du prétre 
Josédeq et le roi Zorobabel, fils de Salathiel. Olivier, à cause de 
leur fermeté; graisse, à cause de leur économie, en tant que détenant 
toute la graisse et l'onctuosité du peuple; becs, en tant que placés 
pour un chacun au lieu de branche: ainsi en effet dérivait aussi d'eux 
la force de la gráce de l'Esprit, les deux étant des secours découlant 
sur tout l'ensemble. A /a droite du réservoir, le sacerdoce à cause de son 
honorabilité, à sa gauche la royauté?, comme, quelque part, l'Écriture les 
nomnie Yakin et Ba'az*. 

19. QUELLE EST LA RAISON DU ROULEAU QUE VIT ZACHARIE! ? 

"Par le rouleau, il marque la manifestation du chátiment qui allait 
venir sur Babylone. Paul aussi a assimilé à un glaive la sentence portée 


* Ac 10,13. "I$. IV, 119,24-27. — 152,19-22. — 5 Za M8. — $ '[à IV, 1195 — 
151,22-23. — ^" Za $8. 5 '[8 IV, 119,/2-13. — 152,5-7. — ? Za lVI2. — 
10 2ROA4,8. —  '! Cfr Za 1,l. Cfr infra n? 27, n. 4. 

18! Za42. — ? Za4,11-14. — ? ZaAill. — * IR 742l. 5 IV, 122,8-20 — 
1562-17. 
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contre les iniques: Elle est vivante, dit-il, la parole de Dieu; elle opére tout 
et est plus aiguisée qu'un glaive à deux tranchants?. Ainsi aussi a-t-il 
assimilé la colére qui viendrait sur * Babylone à un rouleau. Par son vol, 
il a indiqué sa rapidité; par sa longueur, qui était de vingt coudées, et sa 
largeur de dix, sa terreur?. 

' Les mots: Quiconque en a dérobé, comme lui a été (jusqu'ici) innocent; 
quiconque a juré par lui, comme lui a été (jusqu'ici) innocent^, c'est pour 
dire: «Il sera moissonné et coupé»; le mot // a été innocent, il l'a mis 
pour: «il n'a pas été innocent»; l'hébreu, pour le mot i/ a été innocent, 
dit: «il sera balayé»5. Ce n'est pas les jureurs et les voleurs seulement 
qu'il dit coupables, mais par ceux-là il enseigne sur toutes les (choses) du 
péché, comme notre Seigneur a dit: 4 ces deux commandements sont 
suspendus le Pentateuque et les Prophétes$. 

20. QUELLE EST LA RAISON DE LA MESURE! ET DES QUATRE CHARS? QUE 
VIT LE PROPHÉTE ZACHARIE? 

Par /a mesure (il indique) la sentence qui atteindra Babylone, et par les 
chars le chátiment qu'ils recevront et la splendeur du retour du Peuple. 

' Les mots: En cette mesure sont désormais les fautes de toute la terre?, 
ou bien (il marque) le monde entier avec Babylone, ou bien Babylone 
seule. Les mots dans la mesure, et non pas en quelque autre chose: parce 
qu'ont coutume de s'en servir ceux qui vendent et achétent le blé et de 
tasser et de secouer leur mesure*, et encore comme le: Mesure et répands 
sur les jeunes à la place ( publique)?, et comme le (mot) de notre Seigneur: 
Par la mesure dont vous mesurerez il vous sera mesuré. 

" Au péché il a assimilé la femme", pour deux (raisons): ou bien parce 
que le nom est féminin, ou bien parce que par la femme ont commencé les 
péchés?. 

Par /e plomP?, (il indique) le poids * qui sera mis sur la bouche de 
Babylone, et qu'elle n'asservira plus le peuple du Seigneur comme elle le 
fait depuis septante ans, p. ex.: Le soufflet a manqué à leur [feu]! !, et a été 
mis sur lui le poids du [plomb]. 

Les deux femmes qui sont apparues et (qui) avaient des ailes comme 
celles d'une cigogne!? : c'est [pour la (la mesure) transporter à Babylone, 
l'établir et la fixer] sur sa base, p. ex.: Le roi Arsak boira aprés eux!?. 


? He4,12. — ? 'Il&I1V, 123,1-4 2 1357,6-10. — * Za S33. —  Letexte biblique 
est peu clair. Nous essayons de donner du texte et du commentaire un sens acceptable. 
$ Mt 22,40 ' IS IV, 123,6-15 — 157,12-158,5. 
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Puis: Je jetai les yeux et je vis, et voici que quatre chars sortent d'entre 
les montagnes d'airain!^. Par quatre, il entend les quatre conducteurs qui 
conduisent les quatres régions du monde, selon le (mot) de Daniel: Voici, 
quatre esprits du ciel faisaient bouillonner la grande mer!?. Le d'entre les 
montagnes ' d'airain suggére leur solidité, parce que l'airain est ferme et 
brillant ; ainsi Daniel assimile-t-il le royaume des Perses à l'airain!9. Les 
chevaux noirs du premier (char): le chátiment qui allait agiter et 
enténébrer les Babyloniens, selon l'explication du Spirituel: 7/ y a en elle, 
dit-il, des chevaux noirs; ils sont sortis vers le pays du nord", qui est 
Babylone; et /es 5b/ancs!* qui sont sortis aprés eux, selon que de leur 
couleur brillera le Peuple à son retour; c'est semblable à ceci: Voici que 
les ténébres couvriront la terre et un nuage les nations, et sur toi apparaitra 
le Seigneur !?. Quant à : Les bigarrés, ils sont sortis* versle pays du sud ??, 
(c'est) pour que, par la bigarrure de leur couleur, ils marquent les deux 
chátiments des Édomites, des Moabites et des 'Ammonites?! avec les 
autres qui les entourent, lesquels disaient: Rasez, rasez, jusqu'à ses 
fondements??, et pour donner consolation au Peuple, comme il est dit 
dans lsaie: Qui est celui qui vient d'Édom, aux vétements rouges, de 
Bosra??? Puis, les roux?*, qui sont sortis vers le pays du nord: par la 
couleur du sang qu'ils portent, ils signifieraient la perte de Babylone; 
C'est le (mot): //s apaiseront mon esprit dans le pays du nord?*, nommant 
son esprit sa volonté. 

21. AU TEMPS DE QUI PROPHÉTISA AGGÉE? 

"En la 2* année de Darius, roi des Perses!, qui est la 4* depuis Cyrus 
qui régna le premier sur les Médes en méme temps que sur les Perses, 
alors que la tribu de Juda était déjà revenue avec le reste du Peuple et 
qu'ils habitaient Jérusalem, parce que le royaume de Zorobabel n'était 
pas encore affermi, lequel, aprés la ruine de ceux de Gog?, était connu et 
mis à part comme roi, ainsi que le Prophéte l'indique. 

I! marque le temps de [Darius] non pas banalement mais pour 
apprendre qui dominait en ce temps-là sur tous les bords de l'Euphrate, 
comme l'indique le scribe Esdras?. 

Il n'était pas le quatriéme de ceux qui étaient appelés du nom de 
Darius, comme l'ont pensé certains; celui-ci en effet fut tué par 
Alexandre le Macédonien, longtemps aprés celui dont le prophéte Daniel 


174 Za 64. — 5 Dn 2,22. — 36 Dn 2,39. — "" Za 66. — 18 Za 6,6. — 
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a dit * que /e quatriéme s'enrichirait d'une grande richesse et que, quand il 
serait devenu puissant dans le pays, il provoquerait tous les royaumes des 
Grecs*. 

Celui-ci fut établi dans la royauté aprés Artaxerxés, qui régna aprés 
Cyrus. Il est considéré quatriéme depuis Cyrus quand on le compte avec 


le Mage qui régna avant lui sept mois. Quant à Cyrus, il régna 30 ans, et. 


aprés lui Artaxerxes 30 ans, et le Mage 7 mois, et ce Darius 30 ans, et c'est 
en sa 2* année à lui que prophétisérent Aggée, et Zacharie?. Le compte 
des années depuis la 1* année de Cyrus, en laquelle le retour fut annoncé 
au Peuple, jusqu'à la 2* année de Darius est de 40 ans$. 

22. EN QUEL TEMPS PROPHÉTISA AMOS? 

" Tous les docteurs ont dit que c'est aprés la mort d'Ozias que les 
Prophétes commencérent à prophétiser: Isaie, Osée et les autres qui 
prophétisérent en ce temps-là, mais que, parce qu'Ozias avait osé mettre 
de l'encens! comme un prétre et qu'aucun d'eux ne l'avait repris, la 
prophétie fut empéchée en Juda et qu'Amos seul prophétisa, d'ailleurs 
non pas en Juda, mais à Béthel? à cóté des nations d'alentour. Et ils en 
disent la raison: la prophétie ayant été empéchée en Juda, les nations 
s'étaient réjouies en disant que, les Prophétes ayant vu que leurs paroles 
étaient sans effet, ils se méprisérent eux-mémes et se turent; c'est 
pourquoi, pour la réprimande de ceux qui, voici, avaient * [fauté]?, Dieu 
transporta la prophétie de Jérusalem à Béthel, pleine d'impiété, pour 
reprendre Ozias, et que, tous les Prophétes ayant été empéchés, lui seul 
fut autorisé à prophétiser sur la ruine qui viendrait sur les nations et sur 
le Peuple, pour montrer que ce n'est pas pour cela que les Prophétes 
s'étaient tus de facon que leurs paroles ne fussent plus, mais qu'ils avaient 
été empéchés par Dieu. 

Mais le bienheureux Interpréte dit menteuse cette tradition, en disant: 
«Puisqu'il est consigné, dit-il, que tous prophétisérent aux jours 
d'Ozias*, aucun d'eux ne fut non plus empéché»$. 

C'est deux ans avant le tremblement (de terre) qu'Amos commenga à 
prophétiser, alors que déjà de longues années avaient passé sur la 
transgression d'Ozias. Dieu en effet fit le tremblement (de terre) aux 
jours d'Ozias, à cause de son audace ". 


* Dn 1,2. — 5 ZaMlI. — 5 "I3 IV, 116,22-117,7 — 149,6-17. 
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23. QUELLES SONT CES QUATRE CORNES DONT IL EST DIT DANS ZACHARIE 
QU'ELLES DISPERSÉRENT JUDA, ET QUELS SONT LES CHARPENTIERS! ? 

"Certains ont pensé que ces quatre cornes sont les quatre royaumes : 
Assyriens, Babyloniens, Médes et Perses. Mais il n'en est pas ainsi, car 
voici que ceux-ci s'étaient déjà déracinés et supprimés l'un l'autre; les 
Perses qui régnaient ne nuisirent pas aux Juifs. 

Quatre cornes? en fait, non qu'il se préoccupe du nombre précis?, mais 
C'est selon la coutume de L'Écriture qu'il le dit, et puis, parce que c'est 
aux quatre régions que le Peuple fut dispersé, selon qu'il est dit: Je les 
disperserai aux quatre vents du ciel^; puis: De tous les pays je les 
rassemblerai, * de l'orient et de l'occident et du nord et du sud. 

Quatre cornes?, dit-il, pour dire toutes les nations qui, des quatre 
régions, se mirent en mouvement et vinrent contre eux. 

* Et quatre charpentiers? : i| dit les puissances spirituelles qui dominent 
sur les quatre régions de par Dieu, afin de chátier les nations et de 
donner le retour au Peuple; il les a nommés charpentiers en raison 
du genre des instruments dont ils se servaient ". 

Le selon la bouche de l'homme qui n'a pas levé sa téte?: (c'est) au sujet 
de leur abaissement complet et de leur honte. 

'Sarasar et Rabmag? étaient certains grands qui, de par Darius, 
dominaient au delà du Fleuve, comme dit Esdras!?. 

Cinquiéme mois! : il nomme (le mois) d'ab (aoüt), en lequel Jérusalem 
fut emmenée captive! ?. 

24. QU'EsT CECI, DIT DANS ZACHARIE. QUE DARIUS ENVOYA SARASAR ET 
RABMAG À BÉTHEL ! ? 

' LÉcriture enseigne (que c'était) pour offrir, dit-elle, des sacrifices et 
prier pour lui devant le Seigneur! . Or Darius leur avait ordonné de dire 
aux prétres et aux prophétes de la maison du Seigneur: Faut-il pleurer et 
faire le nazir au cinquiéme mois pour la destruction de Jérusalem, comme 
[je le faisais] tant d'années?? Voici qu'il nomme cinquiéme mois (le mois 
d") ab, en lequel Jérusalem avait été détruite par les Babyloniens, ' car 
pendant septante ans en effet les Babyloniens avaient fait la commémora- 
tion de la destruction de Jérusalem, et au temps de Cyrus ils avaient 
cessé, parce que la maison de Dieu avait commencé d'étre bátie. Comme 
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ils avaient été empéchés et avaient cessé jusqu'à ce Darius-ci, ils avaient 
recommencé * la féte du deuil, et y participaient avec eux aussi les 
nations, à cause des signes qui étaient parmi eux, au point de méme se 
circoncire. Alors donc que survenait la construction de la maison et que 
le deuil s'était changé en joie?, Darius manda s'il convenait de pleurer sur 
la destruction de Jérusalem: «Est-ce que nous péchons, alors que la 
maison est bátie, en faisant les signes de sa destruction ?»*. 

Quant au: Vous avez jeüné et vous vous étes lamentés, voici septante ans, 
au cinquiéme mois et au septiéóme? mois, il semble, ' quant au septiéme, 
qu'ils faisaient aussi la commémoration du jour du Pardon chez les 
Babyloniens, comme le font maintenant aussi les impurs$. 

Ces choses-là, le Prophéte recut l'ordre de Dieu de les dire au Peuple, 
aprés la légation de ceux qui venaient de la part de Darius, pour leur 
reprocher de ne pas méme pratiquer ces anciens jeünes des septante ans. 

25. QU'EST CECI, DIT EN MALACHIE VOICI, JE VOUS ENVERRAI LE PROPHÉTE 
ÉLIEY? 

"Le bienheureux Interpréte l'[explique] d'Élie lui-méme, comme si c'est 
de lui qu'il (s'agissait) en vérité. Mais le bienheureux Mar Éphrem, avec 
le reste des docteurs, l'expliquent de Jean (Baptiste)?, vu qu'il a été 
appelé Élie lui aussi par notre Sauveur: Voici, dit-il, Élie est venu et on ne 
l'a pas reconnu?. Et ils expliquent que, si c'est d'Élie qu'il est dit: Je vous 
(l')enverrai, il ne leur aurait commandé rien d'autre que d'observer la Loi 
de Moise jusqu'à sa seconde venue; or, /a Loi avait été donnée jusqu'à 
Jean*. 

26. * EXPLICATION DES MOTS (DIFFICILES) QUI SONT DANS LES DOUZE. 

(1) ' Letek d'orge: la moitié du kor!. 

(2) "Oun: c'est une idole?. 

(3) ' Roi de Yarab: xoi d'Égypte?. 

(4) Fais-toi une vendange* : c.-à-d. foule le pressoir. 

(5) 'VIls sont adultéres: enflammés et chauds]. 

(6) ' Des sacrifices [choisis]: animaux gras qu'il offraient aux idoles?. 
(7) ' Praké: les constructions sur lesquelles ils dressent les statues". 
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(8) ' Tortue: elle a deux comportements, dans l'eau et sur la (terre) séche, 
comme les grenouilles, les crabes et le gastourion, qui est le castor?. 

(9) ' Amandier: arbre dont les branches sont toujours magnifiques?. 
(10) " Masouta: Téglatphalasar. Qamsa parha: Salmanasar. Zahla: 
Sennachérib; il appelle zah/a celui qui frotte. Sarsourà: le Babylonien; le 
sarsoura marche à l'intérieur de la terre et fait périr la semence par sa 
racine. Le masouta ressemble à un ver, il est noir et long comme le ver'!?., 
(11) "(Twai) moushé: il désigne les vaches grasses. Twai (elles ont jeüné): 
p. ex.: qui a passé la nuit en jeünant (Dn 6,18)! . 

(12) "(Chars) qui sont secoués: qui grincent et se heurtent sur le sommet 
des montagnes !?. 

(13) ' Qestrómà: se trouve entre l'autel et le temple'?. 

(14) ' Josaphat : le Seigneur est juge!*. 

(15) ' Brisez: «Détruisez, mettez en piéces, et fabriquez-en des armes de 
guerre»! 5, 

(16) [' Naqdà: c'est le berger et le chef des bergers; mais il est appelé 
comme suit en d'autres endroits: qasdira (p. ex. Is III, 132, 13 — 
157)]46. 

(17) Qir!": lieu d'oà sont venus et oü étaient installés les Araméens, 
comme il est écrit: Les Philistins montérent de Cappadoce et Aram de Qir 
(Am 9,7). 

(18) "La captivité entiére d'Édom, que, dit-il avaient emmenés captifs les 
Philistins et les Tyriens, car * les Édomites étaient asservis à Israél depuis 
le temps de David (2S 8, 13-14), et eux avaient osé les capturer!*. 

(19) 'Ce qu'il a dit des fils d'Édom, qu'ils brülérent les ossements d'Édom 
en poudre : en un temps od les fils de 'Ammon l'avaient emporté sur les 
Édomites à la guerre, ils brülérent leur roi en sacrifice à leurs idoles, 
parce qu'en un temps ils avaient eu des relations d'amitié avec les 
Israélites et étaient montés contre eux au temps de Josaphat. La poudre 
est semblable à la cendre, et sert d'enduit et de mortier des murs quand 
elle est aspergée avec la chaux!?. 

(20) Ivoire??: os d'éléphant, pour dire «orné». 
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(21) ' Sacrifices et offrandes, (dont) il dit: Vous ne me les avez pas offerts 
au désert. (Cela) a deux significations: et qu'il n'a pas eu de satisfaction 
d'eux, et quece n'est pas qu'ils les eussent offerts avant et qu'ensuite il les 
eüt sauvés?!. 

(22) ' La (parole):La création de la sauterelle au principe de la croissance 
du regain est ceci: «Nous advint la sauterelle avec la croissance de la 
derniére semence». La sauterelle est Salmanasar; le regain qui était le 
dernier, le Peuple. Le regain était aprés la coupe du roi: c'est ce regain qui 
fut mangé par la sauterelle; il avait été coupé une fois par Téglatphalasar 
(2R 15,29), car il est clair que Salmanasar emmena captives les dix tribus 
(2R 17, 3, 6)??. 

(23) '(Laqhà): la campagne de la ville??. 

(24) ' Il la combat: il nomme Jérusalem?*. 

(25) ' Corde de la mer: le bord de la mer?*. 

(26) ' Adamas: pierre qui l'emporte par sa solidité sur toutes * les 
pierres ?5, 

(27) ' Signe [de la fin]: selon qu'il apparaissait ainsi au Prophéte, qui 
l'explique de la fin décrétée pour les Juifs?". 

(28) ' Balayures: la poussiére de la paille des greniers et des silos??. 
(29) Teman?? : ville royale des Édomites. 

(30) Rabat??: celle des Ammonites. 

(31) ' Tursis: non pas une ville connue, mais les villes du bord de la mer 
qui sont des lieux de commerce?!. 

(32) ' Ce n'est pas aprés que la tempéte se fut levée que Jonas descendit 
dans la cale du navire et s'endormit, mais aprés qu'il y fut monté??. 
(33) ' Les sacrifices des matelots: ce n'est pas en mer qu'ils les firent??. 
(34) ' Les maison de 'Ouphra: Je village de Joas?*. 

(35) ' Tour, pasreur, obscur: Jérusalem?*. 

(36) ' Marsoupá: un sac dans lequel on met les poids?$. 

(37) ' Ion d'Amoun: Alexandrie?". 
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(38) "Le grec, pour: Le clou crie depuis le bois, dit: «ver rongeur»; 
l'hébreu: «coin»??. 

(39) "Ville de Jonas: non pas qu'il füt de Ninive, mais à cause de sa 
prédication en elle??. 

(40) ' Brebis chétives: c'est «tuées»*?. 

(41) ' Deux bátons: le sacerdoce et la royauté; le sacerdoce est doux, la 
royauté est un cordeau*!. 

27. ^ L'ADRESSE DE QUI CHACUN DES PROPHETES A-T-IL FAIT L'ORDONNANCE 
DE SA PROPHÉTIE? 

'Osée Joél, * Amos et Michée ont prophétisé pour tout le Peuple 
généralement, pour les deux royaumes de Juda et d'Israél. 

Abdias, Nahoum et Jonas, chacun d'eux particuliérement pour des 
nations étrangéres: Abdias, contre les Édomites, comment les atteindrait 
le chátiment aprés le Retour; Jonas a menacé les Ninivites de la 
destruction s'ils ne se repentaient pas; Nahoum a indiqué le chátiment 
qui atteindrait les Assyriens par les mains des Babyloniens. 

Habacuc et Sophonie, [aprés que] les dix tribus avaient été emmenées 
captives par les Assyriens, prophétisa seulement pour la tribu de Juda, les 
menagant de la captivité des Babyloniens. 

Aggée, Zacharie et Malachie, alors que les Israélites n'étaient plus 
captifs des Assyriens et des Babyloniens, mais aprés qu'il eurent été 
délivrés de Babylone, ils les bláàmaient pour leurs défauts antérieurs! . 

On dit qu'il y en avait parmi eux qui avaient vu le Temple dans sa 
splendeur premiére, et c'est pourquoi (L'Écriture) leur a dit: Qui a vu 
cette maison dans sa gloire premiére, et maintenant comment la voyez- 
vous?? On dit que, si la 2* année de Darius est la fin des 70 ans de la 
destruction de Jérusalem?, sans doute y en avait-il parmi eux qui avaient 
vu le Temple dans sa gloire premiére et qui avaient vu de leurs yeux la 
captivité et le retour. 

Quant à Isaie, sa prophétie est * générale, aussi bien pour le Peuple que 
contre les nations *. 
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ÉZÉCHIEL 


28. QU'EST CECI, DIT PAR DIEU JE T'4l DONNÉ DEUX INIQUITÉS POUR LE 
NOMBRE DES JOURS, 390 JOURS, ET TU PORTERAS L'INIQUITÉ DE LA MAISON DE JUDA 
40 JOURS. JE T'AI DONNÉ (UN) JOUR POUR (UNE) ANNÉE! ? 

' Certains ont dit que ce n'est pas la quantité du temps de l'iniquité des 
Israélites que signifie ce nombre, mais le temps de sa rétribution, qui (va) 
de la captivité jusqu'au retour, qui commenga en la 9* année d'Osée, fils 
d'Éla? et se termina en la 1* année de Cyrus?, le nombre étant doublé en 
comptant deux fois ce qui est 150, les 40 ans de Juda n'étant pas doublés; 
l'exactitude du nombre, ils l'entendent par son redoublement; à sa 
simplicité, c.-à-d. à son énoncé (biblique), * ils inventent un sens qui est 
absolument étranger aux paroles du Prophéte. Parce que, disent-ils, dur 
et long est le temps pour ceux qui sont jetés dans des afflictions, et que 
pour eux un jour en dure deux, pour cette raison il étend le nombre, 
comme Daniel aussi a dit: Jusqu'au soir (est) le matin*, et de Jacob il est 
dit que, à ses yeux, les années de son travail pour Rachel étaient comme 
quelques jours?. 

Mais il en est qui ont dit que, ni (pris) en sa simplicité ni en son 
redoublement, ce nombre ne s'applique pas au temps de leur captivité, du 
fait qu'il ne s'étend pas au temps de Cyrus, ni méme füt-ce jusqu'à 
Darius, qui (était) aux jours d'Aggée$, ni à (celui) d'Artaxerxés, qui 
(était) aux jours d'Onias. De méme, ce n'est pas non plus de Juda, méme 
s'il était à nouveau mesuré par le temps de leur captivité, qu'il a été parlé 
et ordonné par Dieu, du fait qu'il lui a dit: Porte l'iniquité, et non pas le 
chátiment pour leur iniquité. 

Quelest doncle temps du nombre etce que signifie le (mot) porter, il est 
nécessaire de (le) dire. Un était le Peuple, et il fut divisé, mais ces dix 
tribus s'écartérent de Dieu, et [aussi] les rois descendant de David. En 
fait, le temps du nombre depuis Salomon jusqu'à la destruction de 
Jérusalem est 390, commun aux deux royaumes, car le Peuple était un. 
Mais, les quarante ans de l'iniquité de Juda, aprés la déportation 
d'Éphraim et sa délivrance des Assyriens, il resta dans l'impiété; ils 
méritaient en fait depuis Jéroboam fils de Nabat d'étre en captivité, mais 
Dieu les supporta 350 * ans, et 40, Juda, ce qui fait, sans contestation, 
390 ans, depuis la mort de Salomon jusqu'à la 11* année de Sédécias, en 
laquelle Jérusalem fut détruite par les Babyloniens?. C'est donc ceci qu'il 
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dit au Prophéte: «S'il t'est difficile de supporter cela tout le temps, 
combien plus moi, qui depuis Jéroboam et [jusqu'à maintenant] endure et 
supporte leur impiété !». En effet, en ces 390 jours, une seule fois il recut 
l'ordre de se retourner d'un cóté sur l'autre?. Les 40 ans du nombre de 
Juda sont compris dans ce nombre. 

29. QUELLE EST LA RAISON DU CHAR QUE VIT ÉZÉCHIEL ! ? 

Quoique toutes les révélations que Dieu a montrées aux Prophétes 
soient admirables, l'est pourtant surtout celle d'Ézéchiel. " Comme tous 
les fils d'Israél pensaient en effet que la nature de Dieu était circonscrite à 
la Terre de la promesse, bellement par cette vision il enseigna à tous non 
seulement la non-limitation de son étre et de sa seigneurie?, mais le 
chátiment qu'auraient à subir ceux qui restérent à Jérusalem aprés la 
déportation de Jéchonias?. Nous aborderons donc la révélation elle- 
méme et nous en mettrons le texte pour la clarté, et alors nous 
l'accompagnerons de son sens. 

' La tempéte qui vient du nord^ indique les Babyloniens qui allaient 
monter à Jérusalem * et la rendre captive d'une captivité compléte au 
temps de Sédécias?; elle insinue aussi les Médes qui allaient détruire 
Babylone. 

' Le feu brillant et brülant autour de lui$, il le dit du chátiment". 

Quant à son intérieur, la forme de quatre animaux, et leur aspect, dit-il, 
était celui-ci: comme une forme d'homme, et chacune avait quatre faces et 
quatre ailes, et leurs pieds étaient simples et leurs pieds étaient comme les 
sabots des veaux, et ils brillaient comme l'airain. Une main d'homme était 
sous leurs ailes de leurs quatre cótés, et leurs faces et leurs ailes sur leurs 
cótés se joignaient l'une à l'autre, et quand ils allaient devant eux ils allaient 
et ne se retournaient pas. La forme de leurs faces était des faces d'homme et 
des faces de lion sur leurs cótés droits et des faces de taureau et des faces 
d'aigle sur leurs cótés gauches. Leurs faces et leurs ailes étaient déployées 
en haut ; deux se joignaient l'une à l'autre, et deux couvraient leur corps. 
Devant eux ils allaient là oü allait l'esprit (fém.) et ils ne se retournaient 
pas. La forme des animaux était comme l'aspect de charbons de feu, et 
comme un aspect de lampe marchait entre les animaux et éclairait autour, 
et un éclair en sortait, et les animaux couraient et ne se retournaient pas, 
comme l'aspect d'une fulguration?. Telle était la révélation; quant à nous, 
tevenons-en à l'expliquer. 
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' Quatre animaux? : indique les quatre régions, ou les quatre saisons de 
l'année, ou les quatre éléments. Il en est qui ont dit que (ce sont) aussi les 
quatre rois: des Babyloniens, des Médes, des Perses et des Grecs!?. 

Par /e lion! ! , (il désigne) tous les animaux (sauvages); ' par /e taureau, 
tout le bétail; * par /'aigle, tous les oiseaux; par /'homme, non seulement 


tous les (étres) raisonnables, mais surtout ceci qu'il est le lien de toutes les: 


créatures ! ?, 

'La forme d'homme!? ne l'était pas en tout, mais seulement par la 
station droite de leur corps!^, car ils ne marchaient pas à quatre (pattes). 

' Chacun d'eux avait. quatre faces: d'homme, de taureau, de lion et 
d'aigle!5. C'est l'une de trois choses: ou bien sur la téte étaient les faces 
d'homme, cependant que les trois autres étaient rangées sur tout le corps, 
l'une derriére l'autre; ou bien (c'est) à cóté des racines des ailes (qu') elles 
étaient rangées; [ou bien] les quatre se tenaient sur la téte, deux sur cette 
tempe-ci et deux sur l'autre, sur le cóté droit les faces d'homme et les 
faces de lion, et sur le cóté gauche les faces de taureau et les faces 
d'aigle!$. 

"Leurs sabots!" ressemblaient à ceux des taureaux, à cause de leur 
solidité!8. 

"Qu'ils ne se retournaient pas quand ils allaient'?, il le dit conséquem- 
ment: ayant en effet des faces de tous cótés, ils n'avaient pas besoin de se 
retourner, vu qu'il leur était facile d'aller là oü ils voulaient??. 

Les deux ailes de chacun d'eux déployées au dessus d'eux?! tenaient lieu 
de huit colonnes pour le toit qui, comme une [mer], était posé au-dessus 
d'eux; [sur] ce qu'il [appelle] plate-forme était posée une pierre de saphir, 
et, au-dessus de celle-ci, le tróne sur lequel était majestueusement la 
forme glorieuse. Les deux ailes inférieures nécessairement * leur servaient 
non seulement pour couvrir leur corps, mais aussi pour le vol et le 
déplacement d'un endroit à un autre??. 

" La vision des charbons et des lampes?? marque leur caractére glorieux 
et redoutable; la fulguration, l'agilité et la rapidité de leur course?*. 

Il y avait ceci d'admirable que, " au milieu des animaux, il y avait quatre 
roues?5; mais il ne dit pas qu'elles étaient attachées aux animaux. Il 
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semble que, entre un animal et son compagnon était placée une roue, de 
facon que chacun des animaux füt placé au milieu de deux roues?*, en 
signifiant par ces roues l'agilité de la rotation, "bien que ce soit un aspect 
de la révélation conforme au [nombre des] quatre animaux ; car il dit que 
dans les roues aussi il y avait un [esprit (fém.) d'] animal, de fagon qu'elles 
aussi tournent de tous cótés comme des animaux ?". 

"Une roue dans une roue??: de fagon qu'il leur füt facile de se 
tourner ??. 

' Tarsis?? : une couleur qui brille et ressemble au feu?!. 

' Leur téte, dont il dit qu'elle a/lait??: (cela indique) ou bien la forme 
d'homme, comme étant plus noble, ou bien le conducteur du char??. 

"La forme de main qui était sous les quatre ailes?*, selon les quatre 
ailes, manifeste l'économie de Dieu??. 

' Que leur dos eüt de la hauteur et qu'ils voyaient beaucoup?8, il le dit 
soit parce que leur dos dépassait effectivement la surface égale de leur 
corps, ou bien parce qu'il y avait une forme d'yeux sur tout * leur corps, 
pour enseigner que rien n'est caché à la connaissance de leur 
conducteur?". 

' La forme d'homme qui siégeait sur le tróne??: premiérement, pour 
montrer que, par des choses pareilles, sa révélation avait été faite aux 
Anciens; et secondement il esquissait d'avance par là le mystére qui allait 
étre pris en prémices de nous-mémes et serait en majesté sur le tróne de la 
divinité??. Certains l'expliquent de la dualité des natures du Christ: 
depuis le dos et au-dessus, la divinité, et depuis le dos et en dessous, 
l'humanité, le lien du dos étant l'unité; mais ce n'est pas vraisemblable^?, 
parce que ce n'était pas séparé. 

Depuis son dos et en dessous, 1l dit qu'il ressemblait au feu ; et depuis son 
dos et au-dessus, léclat du feu l'entourait*! : "le grec dit «forme 
d'électron», dont l'explication est or-argent, quelque chose de mélé et 
sans forme précise*?.. 

' Comme l'aspect d'un arc-en ciel*?: cela signifie la diversité de sa 
beauté*^. 


26 ']& V, 48,27-49,2 — 55,11-14. —  ?" Phrase avec variantes, absente d'Io'dad. — 
?8 É-. |]]6. —  ?9 ']& V, 49,6-7 — 55,17-19. — 9? Éz 1,16. —  ?! 'I$ V, 4944-6 
2555-16 — ?? Ézi,]7. — ?? 'I8 V, 498-13 — 55,20-562.. — ?* É-A. — 
55 'q[6 V, 48,8-10 — 54,23-24. — 9 É- 118. —  ? 'Mi V, 49,14-16 — 56,3-7. — 
99 Ez 126. —  ?? '[8 V, 50,13-15. — 57,6-11. — *9 'I& V, 51,43 — 58,14. — 
^?! Éc 1,27. — *2 1& V, 5026-20 — 57,2225. — 9? Éz 128. — ** "IS V, 51,9- 
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"D'autres disent que tout du char était porteur du mystére des (choses) 
du Christ: les quatre animaux (sont) les quatre évangélistes ; le cocher, le 
Christ; les ailes, la rapidité du message; le lion, le courage des Apótres; 
l'aigle, la capture des nations et la perdition des démons; le taureau, la 
soumission du monde sous le joug de leur doctrine; les roues l'une dans 
l'autre, les deux Testaments; la marche des roues avec les animaux, que 
avec les Apótres est sortie la prédication * et un enseignement nouveau et 
ancien*? parmi les nations; l'esprit vivant dans les roues, qu'il n'y a qu'un 
seul Esprit, leur donateur; les yeux dont était rempli son corps, la 
connaissance parfaite; la main sous les ailes, l'opération qui tenait les 
Apótres; que dans la terre des nations soit apparue la révélation, la 
preuve de l'abolition des (choses) de la Loi*$. 

30. QUELLE EST LA RAISON DU TORRENT QUE VIT ÉZÉCHIEL! ? 

"Bien qu'en son temps elle ait été prise pour l'encouragement du 
Peuple, c.-à-d. pour le Peuple et sa prospérité, vraiment c'est pourtant 
par les choses du Nouveau (Testament) que la révélation a été 
accomplie?. 

" Le torrent: pour la puissance et la force de la prédication? ; les eaux, 
parce que par elles serait établie la vie de toute chair, et pour la foi et 
pour le mystére du baptéme*: Quiconque croit en moi, est-il dit, comme 
l'ont dit les Écritures, des fleuves d'eaux vives couleront de son ventre?. 

"Qu'elles sortaient de dessous le seuil du Temple: c'est vers ce cóté que 
les fils du mystére du Nouveau Testament allaient adorer?. 

" Du sud elles sortaient de dessous l'autel, et elles passaient sous la table: 
pour signifier que c'est de l'autel de vérité, notre Seigneur le Christ, 
qu'allait s'écouler cet enseignement parfait". 

"L'ange ne permit pas au Prophéte de passer le torrent tant qu'il se 
tenait dans le Temple, mais * i] Je fit sortir par la porte du nord et par un 
détour il l'amena à la porte orientale, parce qu'il ne lui permettait pas 
pour l'heure de fouler le type du mystére$. 

" Que l'homme glorifiait en sortant: en raison de la joie des (choses) qui 
allaient arriver?. 

" Que par trois fois il ait mesuré le torrent en le faisant traverser par le 
Prophéte d'un cóté à l'autre: que d'abord la prédication commencerait 


55 Mr13,532. —  *5 'I$ V, 46,22-47,8 — 531-18. 
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par la petitesse et alors l'emporterait de facon que personne ne pt suffire 
au nombre des confesseurs du Christ; peut-étre aussi figurait-il le triple 
mystére de l'immersion dans les eaux! ?. 

" Qu'elles sortaient vers le district (galila): parce que les disciples étaient 
Galiléens; puis, il insinuait que la prédication allait sortir chez les 
nations! !. 

']Il a appellé eaux pourries!? les lois des paiens; elles s'adouciraient 
par l'enseignement apostolique. 

' Tout animal qui engendre là ou il y a des eaux, il y aura de grands 
poissons: i nomme poissons les hommes, selon la composition de 
l'allégorie!?. 

Les arbres qui sont sur ses bords!^: les hommes croyants qui en tout 
temps commenceront à porter des fruits et à donner les fruits de la 
crainte de Dieu. 

' Les entrants et les sortants ne seront pas doux: cela est pris diverse- 
ment: ou bien des prétres et des docteurs, ou bien de ceux qui sortent de 
la crainte de Dieu, ou bien c'est de ceux qui ne sont pas encore entrés 
qu'il dit qu'ils ne seront pas doux! 5. 

' Leurs fruits, il dit qu'ils seront à manger, et leurs feuilles pour la 
guérison: concerne l'aide et la nourriture venant de leur enseignement'$. 

"* Chaque début de mois ils commenceront à porter des fruits : c'est pour 
dire que toujours ils abonderont dans les belles observances! ". 

31. EN QUEL TEMPS PENSERONS-NOUS QUE PROPHÉTISA LE BIENHEUREUX 
ÉZÉCHIEL 

On a pensé différemment de ce qui est mis en téte du livre, que c'est en 
la 30* année, le 5 du 4* mois!. ' Il en est qui ont dit que ces années sont 
(comptées) à partir de la grande semaine?; d'autres ont dit que c'est 
depuis le début de la captivité; et d'autres les ont comptées à partir du 
nombre des années du Prophéte. 

Mais il dit la 30* année depuis la 18* année de Josias, en laquelle le livre 
du (Deutéro)nome fut trouvé dans le Temple à la féte des Tentes?. ' Ce 
nombre se totalise comme suit: 13 de Josias, qui régna en fait 31 ans^?, 11 
de Joiaqim$, 1 an entre Joachaz et Joiakin$, et 5 de la captivité; au total: 
30 ans?. 


10 É- 47,3-4. ' I$ V, 97,28-98,7. — 113,14-21.. —  ! Éz 47,8. (Pes: la galilà de Vorient, 
c-à-d. le district). 'I$ V, 98,7-9 — 113,22. — '? Éz 478. — "'? Ez: 429. Cfr I$ V, 
98,12-24 — 113,28-1014,6.. — '* É- 44/12. — 5 Éz 41,11. Cfr V V, 98,25-99,9 — 
114,7-21. — 5 É: 41,12. Cfr I$ V, 99,70-/8 — 114,22-30. —  " Éz 41,12. V& V, 
99,28-30 — 115,5-7. 
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32. POURQUOI EST-CE CELUI-LÀ QUE, DE TOUS LES PROPHETES, IL APPELLE FILS 
D'HOMME!? 

"Parce que le Prophéte avait été favorisé de grandes choses par Dieu, 
surtout lorsqu'il était dans un pays étranger, afin qu'il ne s'enorgueillit 
pas en son esprit et ne s'exaltát pas, en tout temps il lui rappelait par son 
nom la condition misérable de sa formation, pour lui enseigner à ne pas 
se grandir par la multitude des révélations?, [puisqu']il était un homme. 

33. QUI SONT LES SIX HOMMES QU'IL VIT, DONT CHACUN * AVAIT EN SA MAIN 
DES INSTRUMENTS DE [RÉTRIBUTION], ET PARMI EUX UN AUTRE VÉTU D'UN 
VÉTEMENT DE BYSSUS ET DONT LES REINS ÉTAIENT CEINTS DE SAPHIR ! ? 

C'étaient des (&tres) spirituels, et le septiéme était Michel, " conducteur 
du Peuple?. 

34. POURQUO! L'UN DES CHÉRUBINS QUI PORTAIENT LA CHEKINA REQUT-IL 
L'ORDRE DE JETER DES CHARBONS SUR LES PAUMES DE CELUI QUI ÉTAIT VÉTU DE 
Bvssus! ? 

On dit que les puissances invisibles sont trois ousiai et que chacune 
d'elles est divisée en trois ordres, ce qui fait neuf; et que (de) ces ousiai, 
l'une est plus élevée que sa compagne; puis que les ordres de chacune 
d'elles sont plus élevés l'un que l'autre?, mais que plus élevé(s) que tous 
les ordres de spirituels et plus proche(s) de la Chekina divine sont les 
chérubins, selon qu'il est écrit: Toi qui es assis sur les chérubins, 
apparais?. 

" Cette révélation est égale à celle qu'il avait vue sur le fleuve Kobar*. II 
avait dit auparavant comment /a gloire du Seigneur était sortie de l'angle 
de la maison et s'était tenue sur les chérubins$. 

Elle sortit, non par la porte du nord, mais par (la porte) orientale : 
(cela) indique que ce cóté allait étre honoré. 

Il dit que chacun avait quatre ailes": non pas les roues?, * mais les 
chérubins. 

(Dans) le: // vit la face des chérubins?, il a mis face pour «forme». 1l en 
est qui ont dit que s'il " a mis [chérubin au lieu de «taureau»], c'est parce 
que par le taureau le prétre est symbolisé, mais qu'il l'a omis pour 


32! Éz2,letc. — ? '1$ V, 517-21 — 58,19-23. 

33! É-9,.2. — ? Dn 12,1. ' Ii V, 58,9-/0 — 67,10-11. 
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signifier que le sacerdoce légal passerait'? ; sinon (comment) aurait-il dit 
plus bas que chacun d'eux (avait) quatre faces, comme les faces que j'ai 
vues sur le fleuve Kobar! ? 

Que /a gloire du Seigneur était montée du chérubin qui est au-dessus de 
cet angle!?, c'est ceci: deux chérubins avaient été faits par Salomon et ils 
étaient posés sur les deux angles, l'un à droite de la maison et l'autre à sa 
gauche!?; mais parce que le char était retenu par le cocher pour qu'elle 
sortít et füt portée en majesté au dessus de lui (le char), c'est la force 
céleste qu'il a appelée gloire de Dieu; elle est d'abord sortie de l'angle et 
s'est tenue sur le chérubin. Il dit angle, parce que sur l'angle se tenait le 
chérubin qui se tint au-dessus d'elle, et du chérubin elle monta sur le char. 

Il dit en effet que, aprés que Dieu fut sorti, /a maison fut remplie de 
fumée!* : allégorie de la destruction du Temple. 

Que ce ne soit pas l'ange conducteur du Peuple qui prit de son autorité 
les charbons de feu d'entre les chérubins, mais que /e chérubin les prit et 
(les) mit dans ses paumes!?, c'est premiérement " parce qu'il n'osait pas 
s'approcher lui-méme!$, et (secondement) pour réprimander les Juifs qui 
avaient imposé /l'abomination dans le Temple". Et le (fait) que le 
chérubin les prit d'autorité, c'est à cause de sa dignité, comme nous 
l'avons dit plus * haut!5. 

Les charbons qu'il a pris et répandus sur la ville!? : (c'est) pour montrer 
que le feu du chátiment les enflammerait. 

35. POURQUO! DIEU LUI A-T-IL DIT- $/ SE TENAIENT DEVANT MOI CES TROIS 
HOMMES | NOÉ, DANIEL ET JOB, ILS NE SAUVERAIENT NI LEURS FILS NI LEURS 
FILLES! ? 

" Noé car, dans pareille malice qui était venue sur les fils de son peuple, 
sa propre justice ne put les sauver?; puis Daniel, qui put se sauver lui- 
méme seulement chez les Babyloniens; et Job, qui ne put méme pas 
sauver ses fils bien-aimés?. 

Il a dit cela pour incriminer ceux qui mettaient leur confiance dans le 
Temple et dans la vertu des chefs de leur race. 

36. Qu'EST CECI QU'IL LUI A DIT JE LEUR 4! DONNÉ DES LOIS ET DES 
JUGEMENTS QUI NE SONT PAS BEAUX? 

"De méme qu'il appelle [lois] et jugements beaux les dix paroles?, ainsi 


'0 'j& V, 59,]9-22 — 69,3-6. — '! É; 10222. — "7? Éz 1048. — "? IR 6,23- 
28. — '* Éz|1044. — '5 Éz107. — 5 1 V, 59,5-6 — 68,4-5. — "'" É-8,9- 
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il nomme jugements et lois odieux les impuretés, les souillures?, la 
destruction et la construction de leurs maisons qui leur engendraient 
inconvénient et difficulté*, marcher sur un ossement?, l'approche d'un 
mort?, avec les autres choses qui convenaient au labeur servile". 

Il en est qui les expliquent de leur servitude en captivité. 

37. QU'ESTCECI QU'IL A DIT D'ABORD QUE, LA 27 ANNÉE, AU PREMIER MOIS, * IL 
REQUT L'ORDRE DE DIRE À NABUCHODONOSOR, ROI DE BABYLONE, D'ASTREINDRE 
TOUTE SON ARMÉE! (À UNE OPÉRATION CONTRE TYR), PUIS, QU'IL AIT DIT ENSUITE, 
EN LA 11* ANNÉE, AU 3* MOIS, DE DIRE À PHARAON, ROI D'ÉGYPTE?, ETC ? 

Certains ont dit que ce nombre est une faute, du fait que, en la 25* 
année, selon la série des années qu'il met, il termine le livre?. Il est en fait 
difficile, à cause de l'unicité et de la discordance du nombre, d'estimer 
qu'il a fait erreur sur les années d'avant lui et d'aprés lui; il n'est en effet 
pas sans danger de uancher sur des choses dont on ne posséde pas une 
connaissance précise, surtout des paroles des Livres divins. Il se peut en 
fait que, aprés le temps qui est fixé en ce livre, le Prophéte ait recu cette 
révélation (et) que ceux qui ont rassemblé ces révélations l'aient jointe à 
la série de ce qui concerne Pharaon, puisqu'il avait parlé sur ce royaume 
méme*. Ce n'est pas en une seule année que, avec Jérusalem, les 
Babyloniens ont pris et soumis toutes les nations; ils l'ont d'abord 
soumise, et aprés elle Rabat? et le reste des nations, car c'est la 11* année 
dela captivité que Jérusalem fut détruite, ce qui est la 19* année du régne 
du Babylonien, (qui) régna 49 ans. 

Qu'un chacun pense de cela selon qu'il lui plait, sans contestation. 

* 38. QU'EST CECI QU'IL A DIT. J'4/ VU DES FEMMES ASSISES ET PLEURANT 
TAMMOUZ? ET QUI EST CE TAMMOUZ! ? 

" Que ceci soit aussi en reproche aux Juifs, qui, alors qu'il y avait dans 
leur peuple des gens saints et vertueux, n'en ont pas fait mention, mais 
(l'ont fait) d'un homme pasteur qui s'illustra par l'impudicité. 

Ce Tammouz, dit-on, était un pasteur et il aima une femme qui était 
trés célébre par sa beauté. Elle était de l'ile de Chypre; son nom était 
Balti, le nom de son pére Héraclés, le nom de sa mére Ariane, et son mari 
(était) Héphaistos. Or celle-ci s'enfuit avec Tammouz, son amant, dans la 


? Les impuretés légales, p. ex Lv 12-15. 


* P. ex. Lv 14,45 (maison du lépreux); Lv 
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montagne du Liban; c'est en fait celle qui est aussi appelée Astarté, nom 
que lui donna son pére à cause de sa [corruption]. Son pére se lamenta sur 
elle sept jours au mois de [Tabit], qui est kanoun second (janvier); ils 
cuisirent du pain sur le sol et le mangérent, lequel est jusqu'à maintenant 
appelé chez les paiens gáteau de Bet Tabit. Or, Héphaistos la suivit dans 
la montagne du Liban, et Tammouz le rencontra et le tua, mais un 
sanglier déchira Tammouz lui-méme, et il mourut. Cette amante, par 
amour pour Tammouz, mourut de tristesse sur son cadavre. Son pére, 
apprenant sa mort, se lamenta au mois de tammouz (juillet); ses parents 
aussi pleurérent Tammouz: ce sont les pleurs dont pleurent * les impies 
pour Tammouz, et le peuple des Hébreux les imitérent. 

A joutons aussi ceci. Héraclés, pére de l'adultére, lui fit une statue d'or, 
et comme il était le chef de l'endroit, il obligea tout le monde à adorer la 
statue. Et pour que le nom de sa fille se répandit davantage en tout lieu, il 
acheta Hamour, roi de "Arab, et il fabriqua et lui envoya la statue 
d'Astarté pour que lui aussi l'adorát. Hamour la regut et la donna à un 
homme qui s'appelait Manou'a pour y veiller. Peu aprés, elle lui fut 
volée, et par crainte, il dit au maitre de la statue qu'elle s'était offusquée 
et était monté résider dans cette étoile. A l'aube il se leva et dressa une 
tente, et il établit un pontife à son nom et il fit un grand festin; c'est la 
féte que font les 'Arabayé d'année en année. Telle fut son ceuvre. Comme 
il avait craint que l'on süt que la statue n'était pas montée dans l'étoile, il 
s'enfuit et vint au Tigre; il prit du bois de chéne, il fit une statue et, du 
nom du bois, il la nomma [Bel]; et il fit une autre statue et i] l'appela 
Astarté de Bar Halyà?, et il en trompa beaucoup par son impiété. Mais il 
fut frappé en tous ses membres, il tomba en pourriture et il mourut?. 

39. ECLAIRCIS-MOI LES MOTS DIFFICILES QU'IL Y A DANS LE LIVRE D'ÉZÉCHIEL. 
(1) ' Des cantiques, des comptes et des gémissements: * des gémissements 
qu'ils gémissent sur leur ruine; des cantiques comme ceux qui 
[s'appliquent] aux gémissements; des comptes, qui énumérent leurs 
angoisses!. 

(2) Le lien? du Prophéte: ressemble à celui que leurs péres ont fait pour 
Jérémie, qu'ils ont lié et jeté dans une fosse de boue (Jr 38,6). 
(3) ' Boulevard: ouvrage en terre, en brique, et non en pierre; il lui 


? Les Grecs identifiant Adonis à Tammouz (cfr I V, 57,30 — 66,25-26), faut-il voir dans 
halya une traduction d'Adonis, en rapprochant halya, «doux», du gr. j9óc? —  ? Cfr 
"]& V, 57,17-29 — 66,13-26 et I& IH, 18,/5-19,7 — 23,9-30. 

39 ' Éz2.10.'I& V, 52,1-7 — 597-15. — ? Éz 325. 
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ordonna de construire sur lui en dessin, pour la facilité de la ruine de 
Jérusalem?. 

(4) Un demi-sicle* : dix zouzé. 

(5) La 6* année, le 5 du mois?: c'est la 6* depuis sa captivité. 

(6) ' Il est allé à Jérusalem: de toute facon non pas à pied, mais par le 
mouvement de l'entendement$. 

(7) ' Statue de la jalousie: en tant que par elle ils rendaient Dieu jaloux". 
(8) ' Loupné (roues): promptes et rapides?. 

(9) "" Azrarátà: roseaux, comme des tiges (?) dont les feuilles se dessé- 
chent rapidement et se dénudent par le froid?. 

(10) ' Pétkà: prétres et femmes seulement étaient autorisés à s'en revé- 
tir!?, 

(11) " Qnayata: divinités féminines! . 

(12) Tu as été prise!?: à cause du froid et de la gelée. 

(13) ' Maisons voütées: maisons spacieuses, dans lesquelles on forniquait 
devant les idoles!?. 

(14) ' Aigle: les Babyloniens!*. 

(15) ' Choisi (entre) les 'arqé: Jéchonias; le 'argà est un arbre solide! 5, 
(16) ' Canaan: c'est Babylone, qui est aussi ville de marchands! . 

(17) ' Semence de la terre qu'il avait jetée dans le désert: Sédécias, qui 
régna à la place de Jéchonias; et i| plaga en guetteur, ce qui est 
«gardien»"". 

(18) ' Cet autre aigle: le Pharaon qui fit régner Sédécias; ses branches, 
qui sont les sarments (jetés) sur lui, pour qu'il l'aidát contre les 
Babyloniens (Ez 7,15), mais il n'en fut pas capable!?. 

(19) * 'Un autre 'arqà choisi: Zorobabel; Zorobabel: semence de 
Babylone!?. 

(20) " Dommage: détriment ??. 

(21) Le gage est plus dur que les intéréts: on donne pour du blé, pour un 


? É-42 15V, 53,8-9 2 60,/9.. — * Cfr Éz4,]0. — 5 Éz81. — 9 Éz8,3.'I& V, 
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1i. — '! Éz16,16.'13 V, 66,8-9 — 76,20à-21. — ? É-1622. — '? Éz 1624." 
V. 66,12-14 — 71,3-5. — * Éz V3. 'I& V, 68,13 — 79,19. — 5 Éz 11,3. 'l$ V, 
68,22-24 — 80,3-5. — 9 Éz174.'13 V,69,2-3 — 80,12-13. — .'? Éz V5. Cfr' Is V, 
69,5-13 — 80,17-25. —  !8 Éz 17,7, Cfr ' I& V, 69,20-25 — 81,8-13.. — '? Ez 17,22. 


Cfr'Ià V, 70,8-10 — 81,24-27. —  ?? Éz 18,16. I8 V, 70,26 — 82,15. 


* p. 315 


p. 316 


266 MIMRA IV, 39.21.35 


áne et pour les autres biens, deux fois plus que la mesure (?) du lieu et de 
ce qui est demandé (?)?!. 

(22) Tu as été violée??: ta virginité a été enlevée par ta fornication. 
(23) ' Le désir de ses yeux: il nomme sa femme; sa mort n'était pas un 
chátiment, mais naturelle??. 

(24) 'Je déboiterai: je corromprai?*. 

(25) J'exercerai la colére?5: irritation et jalousie. 

(26) '[Adre] (Pei: 'agré, méme sens): ce sont des bois forts qui 
maintiennent le báti d'un navire?$. 

(27) ' Kitiyé: les Grecs?". 

(28) ' Alés: l'Hellade?8. 

(29) ' Es-tu plus sage que Daniel? parce qu'il était renommé en sagesse??. 
(30) Tu as été avec le chérubin qui est oint et protége: le chérubin (est) 
David, qui naquit et fut élevé avec Hiram, roi de Tyr. Certains, dans leur 
sottise, l'ont pris pour Satan, mais ils n'ont pas compris qui était le 
chérubin oint avec qui était Satan. S'ils disent: «La vie de ce Hiram n'a 
pas duré, disent-ils, tant de temps», voici qu'il n'a pas encore atteint la 
moitié des années de ceux d'avant le déluge. Ou peut-étre il l'a dit du roi 
qui fut aprés lui, bien que le Prophéte l'appelle un homme: Tu es un 
homme, dit-il, et non pas Dieu (Éz 28,9)?9 

(31) "Souna: ou bien il nomme Sin, qui est la lune, ou bien un homme 
qui s'appelait ainsi?!. 

(32) * ' Sin: une idole; Nou: la ville oà elle était placée??. 

(33) ' Ils ont défailli: ils ont été secoués et se sont hátés??. 

(34) ' Ils l'entraíneront: ils le rouleront et [secoueront] son cadavre?*. 
(35) * Ma bouche s'ouvrit jusqu'à ce que vint vers moi celui qui avait été 
sauvé: non pas qu'elle se soit fermée aprés qu'il fut venu, car au contraire 
elle était auparavant fermée; mais (c'est) pour dire qu'il parlait avec 
confiance?, 


^?! E- 18,13. Cfr Hl V, 7023-25. — 82,11-14. ScD -- C'est une convention (stipulant) 
combien de plus on donnera pour l'argent, si grand soit-il, et lorsque le temps est écoulé, on 


donne deux fois autant, ou l'on perd ce qu'on a mis en gage. — 7? Éz 23.21. — 
?5 É- 24,16. '1& 79,21-24. — 72,27-30. — "^ Éz 25,9. '1& V, 80,13 — 9320-21. — 
?5 É-25,9. —— € É-27,5.'|1& V, 81,1-3 — 94,10-12. —  ? Éz27,6.' I$ V, 81,4-5 — 
94,14-15. — ?9 É-27,7.'I1& V, 81,0 — 94,22. — ?9 Ez 28,3. ' I8 V, 82,3-5 — 95,21- 
23. —  ?? Éz 28,14. Sur la longévité de Hiram, cfr supra, 15, n. 4. —  ?! Éz 29,10. 
'184,23-24 — 98,15-17.. — ?? Éz 30,16. I& V, 85,15-26 — 99,24-25.. — .?? Éz31,5. 
']É V, 8627 — 100,23-24.. — ?^ Éz 32,20. 'I$ V, 87,4-5 — 101,6-7. — 35 Éz: 3322. 


"I$ V, 88,9-10 — 102,13-14. 
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(36) Les deux bois et les noms dessus?*: les deux royaumes qui allaient 
devenir un seul aprés le Retour. 

(37) ' La vie des morts: elle était (objet) d'une révélation?". 

(38) 'Gog er Magog: c'était le chef et le conducteur de Mesak et de 


Tobil; Me3ak et Tobil sont fils de Japhet et leurs pays furent appelés de - 


leurs noms: Mesak, la Mysie; Tobil, la Bithynie??. 
(39) ' Swayà (tas de pierres): épouvantail (lire s/àwlia, avec ScD) placé en 
signe de rappel??. 
(40) ' L'intérieur de la porte orientale, trois par ci et trois par là: [SCD 
ou bien il le dit des piliers (?lire yad té?) qui étaient fixés sur tous les trois 
cótés, ou bien il se fait qu'il y avait des portiers (lire tar'áyé?) et des 
gardes en son intérieur; et trois par ci, c'est aussi à partir des maisons 
dans lesquelles se tenaient des [portiers] et des gardes^?. 
(41) Devant le seuil, une coudée par ci et une coudée par là*! : ou bien c'est 
la quantité des degrés des deux cótés du seuil, par lesquels l'on monte et 
descend, ou bien il dit du seuil lui-méme que sa hauteur était d'une 
coudée. 
(42) ' Ainsi, de son toit jusqu'à son toit: ou bien depuis les planches et les 
montants supérieurs de la porte, ou bien le toit * de la construction au- 
dessus du montant, ou bien depuis le cóté nord de la porte jusqu'à son 
cóté sud *?, 
(43) ' Hdaél: il nomme l'autel, ou son grillage*?. 
(44) Coudée^*: la mesure n'était pas l'ordinaire, mais une coudée et 
demie. 
(45) La longueur de la coudée*?: il n'en indique pas la quantité. 

Daniel précéda Habacuc dans la prophétie de 11 ans*$. 


JÉRÉMIE 


40. EN QUEL TEMPS PROPHÉTISA LE PROPHÉTE? 

"Le titre du livre indique que c'est en la 13* année du régne de Josias 
qu'il prophétisa!. Il est clair que c'est le dernier des Prophétes, et qu'en 
son temps les prophéties concernant le Peuple sortirent leur effet. 


36 É- 37.16. — 7 Éz 31,1-14. Cfr 'I& V, 903 — 104,11-12. — 3? Éz 382 "Ii V, 
92.1-5 — 106,14-17. — .?? Éz 39,15. "I V, 9225-27 — 107,15-17.. — ^? Éz 40,10. 
Cfr "I& V, 93,12-14 — 108,4-6. —  *! Éz 40,12. —  "? Éz 40,13. Cfr 'I& V, 93,26-27 
- 108,18-19. — 5? Éz 43,15. 'I& V, 95,11-12 — 110,/0-11.. — .** Éz 4343. — 
55 Éz 43,13. — ^9 ScD «4 Fin du prophéte Ézéchiel. 

40 !' Jr 1,2. 
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Aprés donc que Juda eut été emmené captif d'une captivité compléte 
en la 11* année de Sédécias?, alors que Nabuchodonosor était à Diblat 
dans le pays de Hamat?, et que Nabuzardan, chef des gardes, fut monté 
et assiégea Sédécias*^, et que, celui-ci s'étant enfui?, il le prit et l'emmena 
chez Nabuchodonosor et emmena captif tous les Hiérosolymitains, i] fit 
descendre Jérémie aussi avec eux, lié par des chaines$; les fils de son 
peuple, dit-on, l'avaient enchainé en lui disant: «Tu fuis chez les 
Chaldéens!»". Mais quand Nabuchodonosor le vit et le reconnut, il le 
délia de ses chaines, il lui donna de nombreux présents et lui dit: * [Va od 
tu désires aller]?. Et (Jérémie) prit avec lui l'arche du Témoignage et 
redescendit en Égypte et il acheva là sa vie, pleurant et composant des 
lamentations douloureuses en personnifiant la Ville et se lamentant sur 
sa ruine. 

L'arche, dit-on, le bienheureux Jérémie l'enfouit en terre, et jusqu'à ce 
jour on n'a pas su oü elle est. Le feu sacré, on le jeta dans une fosse; 
quand le Peuple (re)monta et que la Ville fut prospére, que le Temple fut 
(re)báti et qu'on disposa les victimes, on aspergea les victimes avec la 
boue de la fosse et, par une opération divine, le feu s'alluma. C'est ce 
qu'indique Esdras le scribe?. 

Quant au livre de Jérémie, il en est qui ont dit que Jérémie lui-méme 
l'écrivit, et il en est qui ont dit que (c'était) Baruch!?, et qu'alors qu'il 
avait été écrit une premiére fois, on le brüla, et qu'il l'écrivit à nouveau 
selon un ordre divin!!. 

41. [EXPLICATION] DU SENS DES MOTS [DIFFICILES] QU'IL Y A DANS JÉRÉMIE. 
(1) ' Je te donnerai autorité sur le Peuple et sur les nations: ressemble à: 
Va, oins Hazaél pour qu'il régne sur Édom (1R 19,15); car méme au 
Prophéte il ne donnait pas autorité sur les nations!. 

(2) Le pays des ombres de la mort? : le désert, oü ils furent quarante ans. 
(3) Cage?: objet oü les chasseurs enferment les oiseaux. 

(4) " Kram: c'est une ville*. 

(5) ' Ils ont mangé la chair que je ne leur avais pas prescrite: ou bien ceci 
que, lorsqu'il les fit sortir d'Égypte, il ne réclama pas d'eux des sacrifices, 
Ou bien ceci: * «Lorsque je les ai fait sortir d'Égypte, je ne leur ai pas 


? 2R 25,3. — ? 2R 25,6. — * 2R 258; Jr 52,11. — 5 Jr 394, 528-10. — 
? Jr 406. — 7" Jr 3113. — 9 Jr 404. — ? 2M 1,18-36. —  '? Jr. 36,17- 
18. — '! Jr 3627-32. ' I$ V, 1,5-2,3 — 1,5-2,10. 

41 ! Jr ,I0 ' 1$ V, 36-8 2 3,19-21. — ? Jr2,6. — ? Jr527. — * Jr6J.'l8 


V, 8,17-18. — 9,18. 
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prescrit d'adorer les idoles, ni de manger de la chair de leurs sacrifices (à 
elles)5». 

(6) Roseau (calame) mensonger? : fausseté qui par eux était déterminée de 
facons contraires (à la vérité). 

(7) Il appelle crépi? l'enduit des murs corrompus à l'intérieur et artificiel- 
lement rendus fermes par l'extérieur. 

(8) Cire*: pour [«emplátre»] et «onguent». 

(9) ' Mort qui monte par les fenétres: les Babyloniens?. 

(10) ' Barbiches rasées: les Tayaye, qui eux aussi sont circoncis??. 

(11) "Qaplouté: clous à téte ronde! !. 

(12) ' Zawtré: comme les gáteaux, pétris de miel et d'huile; on y répand 
des graines de sésame ou des noix, de l'huile et du miel '?, 

(13) ' Viande sacrée: viande des sacrifices! ?. 

(14) ' Grande pile: pile de bois!*. 

(15) ' Pourquoi la voie de l'impie est-elle prospére? Non pas qu'il blàme, 
mais pour apprendre, p. ex.: Pourquoi te tiens-tu loin, Seigneur? (Ps 
10,7), et: Jusqu'à quand, Seigneur, crierai-je sans que tu aies entendu? 
(Ha 1,2)!5. 

(16) "Oiseau bigarré: oiseau dont les plumes sont de diverses couleurs!$. 
(17) " Son cri: ses pleurs!?. 

(18) ' Moise et Samuel: Moise s'est tenu plusieurs fois sur /a bréche devant 
moi (Ps 106,23) et Samuel a fait descendre la gréle sur les ennemis (1S 
7,10), et tous deux ont établi des principautés!?. 

(19) ' Eaux menteuses: les eaux qui un court temps coulent dans les 
torrents et qui rapidement disparaissent !? [ScD -- ou bien des mirages 
qui sont vus par les assoiffés en été]. 

(20) ' Le péché de Juda * est écrit avec un stylet de fer et une pointe de 
diamant; il le dit par comparaison, car ce qui est sculpte par le fer sur le 
diamant est indélébile??. 

(21) ' Cháteaux?! : grandes maisons. 


5 Jr 7221. 18 V, 11,3-8 — 1244-10. — 5 Jr&8. — 7 Moiabsent de Jr, il figure en É: 
13,72 et 22,28 avec un commentaire en I$ V, 61,70 — 71,75s relatif aux faux prophétes. — 
5 Jr 822. —  ? Jr 921.13 V, 12.12 — 13476. —  '? Jr 9,26. 1 V, 12,76 — 13,19- 
20. —  '' Jr 10,4. 'I8 V, 12.28-29 — 14,1. —  !? Jr 7,18. 18 V, 10,22-24 — 11,20- 
22 — P Jr 1,15 *I8 V, 13,23-24 — 14,24-26.. —  !* Jr 11,16. ' I3 V, 13,2627 — 
152-4 —  '5 Jr 12,1. "I8 V, 14,9-11 — 15,16-19. — !* Jr 12,9. "I$ V, 15,911 — 
16,23-24. — "! Jr 14,2 Cfr'18 V, 15-76 — 18,1-2. —  '* Jr 15,1. 1$ 17,4-7 — 18,20- 
22. —  '? Jr 15,18. ' I$ V, 18,/7-19 — 20,3-6 -—. 79 Jr 17,1. ' I$ V, 19,7-10 — 20,24- 


27. —  ?! Jr 17,29. 
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(22) ' Montagne des mamelles: parce que les eaux en sortent comme de 
deux mamelles??. 
(23) ' Eaux étrangéres: eaux de neige, qui ne jaillissent (aucunement)??. 
(24) ' Peshour: en hébreu, «prospére»?^. 
(25) Magsé (flacons)??: paténes. 
(26) Tapat? : c'est un lieu. 
(27) ' Barhanoum: un homme?". 
(28) Makrzà??: pour «célébre». 
(29) ' Seigneur, notre droit: Seigneur, notre part??. 
(30) ' Leur course (Pei: rehtnhoun): leurs prestations ??. 
(31) ' Areskayà: ou bien d'Aráak, roi des Parthes, oà à cause de sa 
fécondité?!. 
(32) 'Magsé, ici encore: ou bien les colonnes qui soutenaient la mer, 
ou bien des poélons ??. 
(33) ' Sma'ia, nahmlàyà: il a des songes??. 
(34) ' Rachel pleure sur ses fils: parce que Rachel [SCcD -- premiérement 
était enterrée à Ephrata, et secondement à cause de l'habitation des deux 
tribus l'une avec l'autre, par Rachel] (il désigne) Benjamin, et par 
Benjamin les deux tribus?*. 
(35) ' La vallée (Pe3: la colline) de Greb, et les Angles: ce sont des lieux; /a 
tour de Hnanaél était au dehors??. 
(36) " Quand arriva le temps de leur captivité ils eurent peur, et ils 
libérérent les soumis et, en confirmation, ils immolérent un taureau et le 
partagérent en deux et le placérent dans le Temple et ils jurérent par lui 
qu'ils me mentiraient pas, aprés quoi ils mentirent?$. 

(37) ' Ce Jonadab, fils de Rékab, (est) celui que rencontra Jéhu et à qui 
il dit: Y a-t-il en ton ceur de la droiture, comme dans mon ceur avec ton 
ceur (2R 10,15); il était [de la] tribu des prétres?". 
(38) * Trois colonnes: les parties qui sont divisées par les Juifs sur leurs 
rouleaux, comme nous aussi nous tragons des colonnes dans les livres??. 


?? Jr 18,14. "I$ V, 20,25-26. — 22,16-17. —  ? Jr 18,14. ' I3. V, 2024-25. — 22.14- 
15 -  ?* Jr 20,1.'18 V, 22, — 2323.. — .?5 Jr 27,19. — ?5 Jr 19,6. Cfr infra, 
n.32. — ?" Jr192.'1$V,21,27 2 23,19. —  ?9 Jr22,30. —  ?? Jr23,6.'18 V,23,20- 
23 — 25,21-24. —  ?? Jr23,10. '13 V, 23,24 — 261. —  ?! Jr 25,26. ' I$ V, 24,18-21 
26,28-27,2. —  *? Jr 21,19. "1$ V, 26,9-10 — 28,16-17. Cfr supra, nr Q5). — |? yr 
29,24.'1$ V, 26,15 — 29,1 —  ?* Jr 31,15. "18 V, 27,12-14 — 29,29-3022.. — ?5 Jr 
31,38-39. * 1$ V, 28,17-18 — 31,10-11.. — .?* Cfr Jr 34,14,18.' 1$ V, 29,5-8 — 32,2-6.. — 
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(39) 'Par la fenétre de la fosse, dans la fosse : * il appelle fenétre la prison ; 
de l'étage supérieur ils l'emprisonnérent à l'(étage) inférieur??. 

(40) ' Le Prophéte sortit pour faire une part avec le peuple: non pas qu'il 
sortit pour la part qu'il avait achetée de son oncle (Jr 32,7-/2), ni non 
plus pour la part des prétres, mais il sortit pour acheter du pain, comme 
dit le Grec (cfr LXX Jr 44,12: certains mss üptov )49. 
(41) Quatre fois Jérusalem fut prise par les Babyloniens: en la 4* année de 
Joiaqdim, en la 1l1* année du méme Joiagim, quand fut emmené 
Jéchonias, et en la 11* année de Sédécias*!. 

(42) ' Chiffons de lavages: les loques avec lesquelles on essuie le cheval 
quand on le lave*?. 

(43) ' Silos: fosses (pour) le blé*?. 

(44) ' Sur toi, Baruch, et qu'il ait dit: Le Seigneur a ajouté à mon mal: on 
dit que Baruch avait demandé la prophétie et que tous les jours il y 
pensait, et que Jérémie l'avait engagé à quitter cette pensée, mais que, à 
cause de sa bonne volonté, il ne (fut) pas privé d'une bonne récompense, 
bien qu'il n'ait pas hérité du degré de la prophétie**. 

(45) ' Pharaon boiteux: ou bien parce qu'il descendait d'un boiteux, ou 
qu'il boitait lui-méme*$. 

(46) ' Baume: suc du baumier*$. 

(47) Tapra*' : monte de la mer, et ressemble au murex. 

(48) Halbàünità?* : c'est un suc. 

(49) ' Amoun des eaux: c'est Alexandrie*?. 

(50) ' Kamous: c'est une idole 59. 

(51) ' Ils reposent: comme le vin, qui repose sur sa lie?!. 

(52) Arnoun: c'est une ville.]?? 

(53) ' Tes vallons: ce sont des lieux fertiles, (endroits pour) la semence et 
les plantations $*. 

* (54) ' Force du Jourdain et habitation d'Atan: * c'est (tout) un?*. 

(55) ' Élamites: Houziens?5. 


39 Jp 37.16. " I$ V, 30,18-26 — 33,18-24.. —. 59 Jr 37,12. ' l8 V, 7-11 — 336-11. — 
*! Cfr? 2R 24,1, 2R 24,/0;: 2R 24,5; 2R 257. --. *? Jr 38,11. ' IS V, 31,7-2 — 34,6- 
7. —  *) Jr 41,8. ' I$ V, 31,76 — 35,4. — | ** Jr 452-3. ' I$. V, 32,1-10. — 35,14- 
361. — *5 Jr 462. 'l$ V, 32,17-19 — 369-11. — ^9 Jr 46,11] 'l& V, 27-28 — 
3620 -—— ^! Non identifié dans Jr. —  *9 Non identifié dans Jr. — —*? Jr 46,25. 
'HE V, 33,8 — 37,1-2. — 9? Jr 48,7,13. ' S V, 347 — 38,1. — 53 Jr 48,11. " I8 V, 
34,3-4 — 37,25.. — 5? Lu par ScD; à sa place en Sm aqléq, premier mot du n? (57), lu ici 
par anticipation non biffée. — 5? Jr 49,4. ' 1 V, 34,27-35,6 — 38,23-39,1. — 54 Jr 
49,19. "là V, 35,21-24 -— 39,16-20. — 55 Jr 49,34-39. " 1$ V, 36,14 — 40,17. 
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(56) ' Atan: en référence à [«fertilité»]55. 

(57) 'Je te roulerai de la pierre: pour dire: «Je te rendrai peu de 
choses» 57. 

(58) Le nombre placé à la fin de Jérémie: En la 23* année des années de 
Nabuchodonosor, Nabuzardan, chef des gardes, emmena captives 745 
ámes??, on ne sait d'oü cela est; peut-étre est-ce une erreur, ou bien il est 
arrivé qu'il l'a dit de ceux d'Égypte, car voici que la destruction compléte 
se fit en la 11* année de Sédécias. 

(59) 'Sur les Lamentations, 1| en est qui ont dit qu'elles furent dites par 
lui avant la captivité, et i] en est (qui ont dit): «Aprés la captivité, disent- 
ils, quand il entra en Égypte» *?. 

(60) ' Ses jougs ont été attachés: c.-à-d. qu'ils ont été empilés, et (qu'ils 
m'ont mis sous le joug??. 

(61) 'Il a assombri: 1 l'a revétue d'obscurité, à la facon d'une nuée 
Obscure$!. 

(62) ' De la bouche du Trés-Haut sortent les biens et les maux$? : (ceci) 
ressemble au (mot) d'[Amos]: // n'y a pas de mal dans la ville que le 
Seigneur n'ait pas fait (Am 3,6). 

(63) "Il est dit du chacal que, aprés la mort de son petit, il ne se console 
pas, jusqu'à se tuer lui-méme9?, 

Et à ce quatriéme mimrá aussi, nous mettrons terme ici, à cóté du port 
du bienheureux Jérémie. De méme que lui, qui avait vu de ses yeux la 
captivité des nobles et des ouvriers fils de son peuple, se lamentait et 
gémissait justement, ainsi nous nous lamenterons sur le peuple à /a nuque 
raide9^, nous qui le voyons dans la servitude * des nations incirconcises, 
ses fétes ayant cessé et (lui-méme) n'ayant plus sacerdoce ni royaume, et 
nous rendrons gráce au Christ notre roi, qui s'est fiancé l'Église glorieu- 
se95, au lieu de Jérusalem qui avait rejeté sa gloire. 

Fin du Mimrà quatriéme. 


36 Jr 50,43. ' I$ V, 36,18 — 40,21-22. — |." Jr 51,25. ' I$ V, 36,26-37,2 — 41,8-12. — 
58 Jr 52.30. — 5? '18 V, 38,12-15 — 43,4-8. — 9? Lm 1,14. ' I$ V, 39,8-9 — 44,1- 
2. — $9! Lm 2,1. 'I$ V, 39,25-26 — 44,20-21. — 9? Lm 3,38. ' I$ V, 41,16-17 — 
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(MIMRÀ V*) 


MIMRÀ CINQUIÉME DES SCOLIES. 
SALOMON 


1. COMBIEN SONT LES LIVRES DE SALOMON, ET QUEL EST L'ESPRIT DE CHACUN 
D'EUX? 

Ils sont trois : les Proverbes, le Qohelet, la Sirat Sirinqui est interprétée 
Cantique des Cantiques. 

Celui des Proverbes a un but d'enseignement. Comparant la sagesse 
avec la folie et montrant quels sont les avantages de la sagesse, il incite 
tout homme à (s'exercer) continuellement à sa pratique. ' Parfois, par 
allégorie, il la compare à deux femmes, appelant l'une folle et l'autre 
sage!. Il se préoccupe, comme l'avait fait son pére dans les Psaumes, de 
composer ses paroles en vers; ainsi lui aussi fera-t-il. 

"Le livre du Qohelet n'est pas des proverbes; bien que ses paroles 
soient profondes, il expose pourtant la faiblesse et l'instabilité de cette 
vie?. 

A son tour, * la Sirat Sirin est une apologie pour la fille de Pharaon, 
au sujet de laquelle il était pris à partie par les fils de son peuple?. Aussi 
est-il sans utilité; "on n'y trouve en effet pas le nom de Seigneur et de 
Dieu*. 

La Sagesse, qui est dite grande, n'est pas de lui, (contrairement) à son 
titre; mais c'est une invention de quelque autre, attribuée à sa personne, 
de méme que les lettres mises dans les Actes sous le nom des Apótres, 
alors qu'elles n'ont pas été composées par eux. 

" On dit que les philosophes des Grecs ont brülé la majorité des livres 
de Salomon, ayant porté envie à l'avantage des autres; si (ce n'était) pas 
(vrai), od sont ceux dans lesquels i/ parle des arbres, depuis les cédres du 
Liban jusqu'à l'hysope qui pousse sur le mur$? 


1 ! Pex. Pr 9,13et 31,70. "IS 111, 152,4-7 — 182,10-11.. —  ? "I& IIT, 152,4-7 — 181,9- 
11. — ? Cfr I$ I, 219,/2ss — 257,6ss. — ^ "IS HI, 219,70 — 257,3-4. — 5 Ni 
les Scolies de Bar Koni, ni I$o'dad ne commentent la Sagesse. — 9 1R 4,33. ' I$ MI, 
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(PROVERBES) 


2. QU'EST CECI. LE SEIGNEUR M'A CRÉÉE EN TÉTE DE SA CRÉATION AVANT 
TOUTES SES CEUVRES| ? 

Pour les hérétiques de chez Arius, cette parole s'est trouvée une pierre 
d'achoppement. Ils disent en effet que le Pére a créé le Fils pour étre les 
prémices de tous les devenus, parce que les créatures ne pouvaient pas 
recevoir l'étre du Pére en raison de sa nature ignée; il créa le Fils pour 
que par lui devint le monde * et qu'il füt renouvelé. (Mais) les égarés 
n'ont pas compris que ' Salomon n'était pas un prophéte, connaissant ce 
qui était devenu et ce qui serait?. Qu'il y ait une différence entre sagesse 
et prophétie, Paul en témoigne?. 

Premiérement ceci: si la cause de l'honorabilité de tout ce qui est 
devenu est l'antériorité de sa création, tout ce qui est antérieur à son 
compagnon par sa création sera donc plus honorable, et les animaux, les 
oiseaux, les arbres, avec tout ce qui rampe sur la terre, seront donc plus 
honorables que l'homme, qui fut créé en dernier lieu*. 

Secondement, si le (mot) «créature» est plus exact pour lui que le 
(mot) «progéniture» et que «Fils», quelle est la raison pour laquelle ce 
n'est pas par lui qu'il nous a livré le mystére du baptéme?? 

Si c'est parce que Paul a dit: Le Christ est la force et la sagesse de Dieu? 
et qu'ici [la Sagesse dit (?)] qu'elle a été faite qu'ils ont entendu (ceci) du 
Fils, étant donné qu'il n'y a pas deux sagesses en Dieu, ils seront réfutés 
par la parole elle-méme. Il n'est pas possible que la Sagesse soit faite; 
si le Christ est la force et la sagesse de Dieu et qu'il n'y ait pour la Sagesse 
en Dieu ni temps ni séparation, qu'ils disent par quelle sagesse il a créé le 
Fils, puisqu'il ne posséde pas d'autre sagesse en dehors du Christ ; s'il y a 
un temps oü le Fils n'était pas, en ce temps le Pére n'aurait pas été sage, 
selon leur insanité. 

De méme en effet que le (mot) «premier-né» n'est pas dit de la divinité 
de l'Unique, mais du corps qu'il a revétu, Jequel est ressuscité le premier * 
d'entre les morts?, ainsi la (parole): Le Seigneur m'a créée en téte de ses 
créatures est-elle dite de son humanité, laquelle fut les prémices de la 
rénovation pour toute la création. 


2' Pr822. — ? '& H1, 157,18-19 — 187,18-20. — ? 1Co 12,8 et 10. — ^ Gn 
2,7. — 5$ Cen'est pas au nom d'une créature qu'est conféré le baptéme, mais à celui des 
trois personnes divines (Mt 28,19) et notamment du Fils (4c 2,38; 8,/2, etc). — |. 9 1Co 


124. — 7 Col 1,8. 
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" Nous, pourtant, ce n'est ni de sa divinité ni de son humanité que [nous 
disons] que (cela) a été dit par Salomon, mais de la Sagesse elle-méme, 
comme le dit Bar Sira: C/iez les fidéles, c'est depuis le ventre de leur mére 
qu'elle a été créée?. Mais de méme que (la Sagesse) dit d'elle-méme: Moi, 
la Sagesse, j'ai créé la sagacité?, manifestant par là qu'elle en est la 


progéniture, et non pas quelque chose d'autre qui aurait été créé et serait - 


sorti d'elle en personne, ainsi en est-il ici!?. 

3. QUELLES SONT LES SEPT COLONNES QUE LA SAGESSE A DRESSÉES DANS SA 
MAISON!? 

"Il en est qui ont dit et distingué: la science, l'entendement, la 
compréhension, la prudence, l'esprit, la pensée, la sagacité. Il en est qui 
(l'ont entendu) des sept jours dans lesquels Dieu créa le monde. Il en est 
(qui l'ont entendu) de la perfection et de l'intégrité, du fait que le nombre 
sept est parfait et complet, p. ex.: Les sept yeux du Seigneur qui regardent 
la terre entiére?, 

4. EXPLICATION DES SENS [DIFFICILES] QU'IL Y A DANS LES PROVERBES DE 
SALOMON. 

(1) ' Les ámes de leurs maítres: i| désigne les àmes des corps eux-mémes!. 
(2) ' Ne méprise pas: «Ne pense pas, dit-il, que mes paroles soient 
méprisables». Méprisable s'applique à deux choses: à ce qui n'est pas 
ordonné et à ce qui n'a pas de poids * dans la balance et ne la fait pas 
baisser?. 

(3) ' Biche aimable, gazelle aimable: certains l'ont pris du Christ et de son 
Église, du fait qu'il est naturel aux biches de détruire les serpents ; mais ils 
n'ont pas compris que ce n'est pas seulement à la sagesse naturelle que 
cela avait échappé, mais aussi aux Prophétes?. 

(4) Femme de la jeunesse*: il nomme la sagesse, en enseignant par les 
(choses) du corps celles de l'áme; ' dans tout son livre, il met «pére» pour 
Dieu, «mére» pour la sagesse, et «fils» pour le disciple?. 

(5) "Que par le personnage de la femme? il symbolise le péché enseigne 
deux choses: que le désir des femmes est trés violent, excitant et 
véhément, et que celle-ci est au commencement de la possession des 
choses terrestres, à cause desquelles les hommes négligent les travaux de 


5 Si I6. — ? Pr 8,122. — !? "A MI, 157,15-24 — 187,14-188,6. 

3 Pr9,1. — ? Za4,10.'1$ MI, 158,6-13 — 188,17-189 7. 

4 ! Pr 1,19 ' 1$ 31, 154,26-27 — 184,21-23.. — .? Pr 321 ' I8 MI, 0155,4-6 — 184,27- 
185,1. — ? Pr 5,19. Cfr' 1$ HI, 155,79-20 — 185,15-23. ScD 4- Il en est qui ont dit que 


par là il enseigne la vérité du mariage, en tant que les animaux ne s'unissent qu'entre eux 
(dans|i). —  * Pr5,18. — 5'18111,153,/2-13 — 182,19-21. — 5 Pr 67s; 1,5ss. 


* p. 327 


p. 328 
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la justice". Ainsi, lorsque les sages des Grecs ont voulu montrer que ce 
désir est beaucoup plus violent que les autres, dans le mythe qu'ils ont 
composé sur les puissances et les opérations, c'est Aphrodite qu'ils ont 
donnée comme représentation de la beauté [et non Athéna ni Métis]; 
rares sont ceux qui ont souci de la sagesse et de la rationalité, bien que, 
comme ils ont dit plus bas, elle soit née non pas de la téte (de Zeus) 
comme Athéna, ni de sa bouche comme Métis; celle-là est en effet une 
progéniture du corps, et ces deux (autres) de l'áàme?. 

(6) Occasion? ; lieu. 

(7) ' Eaux dérobées * et pain caché: l'adultére!?. 

(8) ' Il sera enlevé: il sera roulé!?, 

(9) ' Qui ne reste pas dans sa maison partagera les vents: pour dire qu'il ne 
travaille pas, qu'il n'acquiert rien et ne laissera pas d'héritage à ses fils!?. 
(10) ' Tristesse: dégoüt '?. 

(11) "Oracle sur les lévres du roi: pour dire que le sage conduit ses 
affaires selon les lois de Dieu!*. 

(12) ' Pierres d'amour: perles et hyacinthes! ?. 

(13) ' Celui qui éléve sa porte cherche sa perte: i| appelle sa porte sa 
bouche et sa langue, par lesquelles il blasphéme contre Dieu et injurie les 
hommes!$. 

(14) ' Aux méchants il a donné [des dons]: pour dire «aux flatteurs et aux 
calomniateurs»!". 

(15) "[Pes: Huile] dans la demeure: celle dont l'odeur est forte!?. 

(16) Le sage monte à la ville des héros et il la prend!?: il en est qui 
l'entendent de l'huile. 

(17) " Ne mets pas un couteau dans ta bouche: il le propose au sujet du 
regret, comme on dit: «Puisses-tu avoir mangé des couteaux!» ??. 

(18) ' Celui qui est animé: qui est riche?!. 

(19) " Avide: le gourmand, le glouton, l'envieux??. 


? 'I$ 111, 153,6-10 — 182,11-16. — —.* Le passage n'a pas de correspondant en Iso'dad, 
et son texte n'est pas sür, Bar Koni se référe aux données des mythographes —  ? Pr 
9,9. — !? Pr 9,7. 'I& III, 158,20 — 189,75. —  !! Pr 10,24. ' I8 III, 158,24 — 
189,9. — !? Pr 1,29 ' 1$ 111, 159,7-2 — 189,23-25.. —  !? Pr 14,13. ' S TIT, 159,23 
— 191,7. — '* Pr 16,10. *1& HI, 160,/4-15 -- 191,20-21. — 5 Pr V7,8. ' 8 HI, 
160,/8 — 191,24. —  !6 Pr 17,19. 1$ HT, 161,3-4 — 192,9-12. —  '? Pr 10,6. " I$ HI, 
161,11-12 — 192,18-19. — 18 Pr21,20.'1$111, 162,3 — 193,4. — 1? Pr2122. — 
?0 Pp 23.2. "18 HI, 162,8-/0 — 193,21-23. —  ?' Pr 232. "I8 VII, 162,15 z- 193,30- 
31. —  ?? Pr23,6.' 1$ 162,13 — 194,1-2. SCD 4- Il désigne le gourmand et le glouton; de 
pareils ont un désir canin et regardent ci et là. Il en est qui ont dit qu'ils ont été appelés 
vf oss parce qu'ils introduisent toute noirceur dans (leur) eil. — Allusion est faite à Dr 
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(20) ' Haillons: vétements rapiécés faits de loques usées??. 

(21) Vin dont l'ail est rouge?*: vieux et pur. 

(22) ' Brise-le: «Détruis-le!»?5. 

(23) La (parole): Ceci est aussi des proverbes de Salomon qu'écrivirent les 
amis du roi Ézéchias?* indique clairement la confusion des livres des 
Hébreux, comment ils ont été endommagés [et que par aprés furent 


recueillies leurs sections; sinon, comment, puisqu'ils sont de Salomon, les 


amis d'Ézéchias les auraient-ils écrits? Mais] * il semble que ce soit par 
l'incurie de ceux d'avant Ézéchias à l'endroit des livres; ainsi, 
lorsqu'Athalie (elle) aussi brüla le livre de leurs annales?", lui prit soin [de 
recueillir] et d'écrire les sections dispersées. 

(24) Qartàá?? : froid. 

(25) ' Celui qui met du vinaigre sur les nerfs: on flagelle avec des nerfs, qui 
sont des tendons d'animaux; on verse, sur les [places] des coups, du 
vinaigre??, 

(26) ' Barre: báton d'airain avec lequel on brise les casques ??. 

(27) ' Le vent du nord est gros de pluie: parce que son souffle violent 
contre le sud [a coutume de l'empécher] (cfr m'aydà de ScD, et cfr I$ 
bürala), et quand il s'apaise, la pluie descend ?!. 

(28) ' L'ivrogne dans les mains duquel ont poussé des épines: épines, pour 
«achoppements» et «blessures» ??: 

(29) Disputeur?? : agitateur. 

(30) ' Jour de sagrá: jour de pluie et de froidure, qui empéche d'entrer et 
de sortir?*. 

(31) ' Du nom de droite est appelée sa dureté : c'est en tant que la droite est 
plus dure que la gauche??. 

(32) ' Agour, fils de Yagi: Yagi, «honorable»; c'est David qu'il nomme 
ainsi; il s'appelle Agour parce qu'il s'est loué à la sagesse?. 


28,54, disant que l'homme le plus tendre verra d'un mauvais «il son frére, sa femme et ses 
fils. On hésite sur le sens à donner ici à e eas, que l'on peut rattacher aux rad. ieu». regarder 
ou eoa blanc, ce qui donnerait regardeur ou blanc. La. noirceur dont parle ScD ferait 
pencher pour blanc , ainsi fait VAN DEN EYNDE, qui rend par son cil se fera blanc envers sa 
femme le exa. Aa. de Dr 28,54 que cite I$ à la suite du passage. — — ^" Pr 23,21. 
'J& HI, 162,24-25. — 194,70-11. — ?^ Pr 23,31. — ?5 Pr 2428 'I$ MI, 163,7 — 
194,15. — ?* Pr 25,]. —  ? Non mentionné par la Bible -- ?? Pr 25,20. — 
?9 py 25.20. "Ii III, 164,70-11. — 196,4-6. —  ?? Pr 25,18. "1$ Hl, 164,7-8. — 196,1- 
2: 31 pp 25,23. " I8 III, 164,14-79 -— 196,9-14.. — | ?? Pr 26,9. ' 18 H1, 165,4-6 — 
196,20-31. — 9? Pr2621. — ?* Pr27,15.' 18111, 166,70-11 — 198,5-7.. — 7? Pr 
27,16 "1$ 111, 116,2-14 — 198,8-11. — |. ?* Pr 30,1 Cfr ' 18 HI, 167,16-23 — 199,14-24. 


* p. 329 


p 330 


p. 331 
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(33) ' Il a regu la prophétie et a été puissant: il en est qui le regoivent de 
David, et d'autres de lui-méme; c'est improprement que la sagesse est 
dite prophétie?", comme 'il appelle aussi prophétie Bar Sira?. 

(34) ' Atliel: un certain homme qui avait été éduqué avec lui; c'était un 
sage. [SCU, D mg 4 1l en est qui ont dit qu'Atliel vint d'auprés de 
Dieu.]??. 

(35) * Quel est son nom et quel est le nom de son fils? Il en est qui ont dit 
que c'est du Fils qu'il l'a vraiment dit, et que c'est lui qui le premier a 
manifesté le nom du Fils; mais ce qu'a dit notre Seigneur ne le permet 
pas: J'ai fait connaitre ton nom aux hommes (Jn 17,6)*9. Quel est son nom 
(est dit) en tant que ni lui ni son Pére n'ont de noms; les noms de Pére et 
de Fils sont en effet (des noms) d'actions et non de personnes particulié- 
rement. 

(36) '" Sangsue: se dit de deux fagons: ou bien c'est la boue, ou bien la 
páte, qui collent aux mains et sont difficiles à laver, ou bien la sangsue 
qui suce le sang des hommes et des animaux*!. 

(37) ' Celle dont le sein (rehmé) est fermé: stérile; rahmüà: la matrice dont 
naissent les enfants bien-aimés (rhtimé) *?. 

(38) ! Le chemin de l'aigle dans le ciel, le chemin du serpent sur la roche, du 
navire en mer et de l'homme en son adolescence. Certains l'ont recu du 
Christ: l'aigle pour son ascension et sa descente; le serpent sur la roche, 
(parce) que de lui n'a pas été connu le chemin du péché que Satan a foulé 
par le serpent; le navire, son Église, qu'il préserve des tempétes en ce 
monde; le chemin de l'homme en son adolescence, l'économie qu'il a 
accomplie aprés trente ans. Mais cela n'est pas vrai, car ce n'est pas une 
parabole mais des actions*?. 

(39) ' Abàkà: coq^*. 

(40) ' La main qui presse * le trayon: le mamelon de la mamelle*5. 

(41) ' Mouel: il se donne ce nom en tant que composant ses paroles à 
partir d'idées [nombreuses]*^. 

(42) 'Scrutateur : c'est ici Moise qu'il nomme*^". 

(43) [Sous trois (choses) tremble la terre et sous quatre: sous l'esclave 
quand il régne, sous le sot que le pain rassasie, sous la laideron qui est à un 


? Py 30,1. Cfr '1& III, 167,23-25. — 199,24-27. —  ?* Cfr Si 25,46. 1$ ITI, 16-18 — 
219,18-21. —  ?? Pr 30,1. 18111, 169,5-7 — 201,70-14.. — — ^? Pr 30,4. IS HIT, 168,28- 
1692 — 201,48. —  *' Pr 30,15. ' I 111, 169,26-28 — 202,4-6.. — *? Pr 30,16. ' Cfr 
1 11, 170,2-3 — 202,9-11.. — 5? Pr 30,9. I8 TT, 1700-15 — 292,18-25.. — ** Pr 
30,31. "IS VIL, 171,25 — 204,13-14.. — ^5 Pr 30,33. I$ 111, 172,22-23 5 205,12-14,. — 
*5 Pr 31,1 Cfr "III, 173,5-6 — 2062729. — Ps 31,5. "IE IH, 173,12 — 2065-6. 
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homme, et sous la servante qui supplante sa maítresse. Il en est qui ont dit 
qu'il dit combien sont pénibles les accidents du monde et qu'ils deman- 
dent une grande sagesse pour les supporter. "Il en est qui ont dit qu'il 
appelle esclave la mort, qui a régné et dominé par une petite faute; et 
pauvre, Satan qui, alors qu'il ne possédait rien dans la création, a été 
adoré et honoré; et servante le péché, qui a soumis Adam; /aideron, 


l'erreur et la sottise, qui s'attachent aux rois et aux humbles. Et il en est. 


qui ont interprété servanre l'amour de l'argent; /aideron, l'amour des 
femmes; esclave et pauvre, le désir et la colére. 
Fin des Proverbes et de la Sagesse de Salomon]**. 


BAR SIRA 


5. QUEL BUT COMPORTE LA SAGESSE DE BAR SIRA ? 

" C'est le méme but que celui dans lequel Salomon a écrit, S'appliquant 
lui aussi à l'imiter, il l'a remplie de figures, de prosopopées, de paroles 
fictives, d'allégories nombreuses, c.-à-d. qu'il l'a composée en symboles. 
Lui aussi a présenté la sagesse et la folie sous les espéces de deux femmes, 
les peintres ayant coutume de peindre sous la figure de femmes la 
cupidité et la justice et de les placer à cóté des images des juges: * la 
cupidité, ils la peignent avalant des deniers, l'autre tenant une balance et 
pesant avec justice des [rétributions]. Ainsi aussi ces sages ont-ils assimilé 
la sagesse et la folie à des femmes. 

Celui-ci aussi a mis ses paroles en vers, en marquant ceci aussi qu'il 
n'avait pas recu une gráce comme (celle de) Salomon, mais qu'il avait fait 
sa composition par sagesse naturelle et par la culture qu'il avait acquise. 

Son temps, c'est alors que Simon, fils de Natania, le grand-prétre, 
exergait son principat sur le Peuple, sous le régne de Ptolémée. 

Il s'est appellé lui-méme Bar Sira, en usant d'un nom méprisable, 
comme David a dit: Je suis un ver et non un homme! ; sira, c'est [la 
poussiére] venant du blanchiment des murs ?. 

6. EXPLICATION DES MOTS DIFFICILES QU'IL Y A DANS BAR SIRA. 

(1) Fondements de la sagesse! : il nomme ses racines. 

(2) Enfouissements [de l'intelligence]? : parce qu'ils sont enfouis et cachés. 
(3) Il l'a explorée? ; i| Y'a révélée et fait connaitre. 

(4) Il l'a comptée* : pour «il l'a fait connaitre». 


*5 Pr 30,21-33. ' Cfr 1& HI, 170,22-171,2 — 202,30-203,73 
5! Ps226. — 7? 'V& IH, 174,70-175,9 — 207,10-208,12. 
6' Silio. — ?Sil6. — ? Sil9. — * Sil9. 


*p32 


* p. 333 
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(5) Outrage5: opprobre, mépris: c'est la coutume de ces sages et des 
Livres saints d'appeler àme$ parfois l'esprit et parfois le cceur. 

(6) ' Celui qui prend en sa bouche sera hai: celui qui proclame les paroles 
des méchants sera hai. 

(7) [Pompe" : orgueil]. 

(8) Sedkàá*: pour (dire): «Mets * fin à l'affaire!». 

(9) ' Dot: ce que la vierge emporte de la maison de son pére?. 

(10) " Haglà: perdrix!?. 

(11) " Objets du désir: il nomme ses pensées! !. 

(12) Zéptàá?: ici désigne la poix. 

(13) * Marmite: grand objet de bronze; il a des anneaux! ?. 

(14) ' Af'à: hyéne!*. 

(15) " Gow' (pouah!): pour «vomissement»! 5. 

(16) Démarche du ceur!$: actions de l'àme [ScD -- et paroles: les 
pensées]. 

(17) " L'eil mauvais met (du pain) sec à table: il nomme le chiche et 
l'avare qui, tout en appelant quelqu'un à manger avec lui, met à table (du 
pain) sec et des croütes!". 

(18) "II circule; il va et vient!?. 

(19) (Cuisse!? : endroit proche de l'anus]. 

(20) " Montée de sable: une pente qui, à cause de sa raideur, est 
impraticable aux pieds de l'homme vieux??., 

(21) Zéptà?! : brin de poil. 

(22) Lascivité de la chair?? : licence qui est le désir de la chair. 

(23) A la chair de l'homme, la lascivité??: pour dire que, par le corps de 
celui qui est lascif, est aimée la fréquentation de n'importe quoi. 

(24) [Nuée?^: air (rendu) corporel, trouble, et recevant la cendre des 
eaux]. 

(25) Racine de l'abime?5: le fond de la mer. 

(26) ' Arbre de l'huile: il nomme celui qui est sur le mont Sanir dont la 
neige ne périt pas, que l'on frappe et de l'écorce duquel sort de l'huile?$. 


58i 1,38. — 9 Si 9,25. 'I& VIT, 179,70-12 — 212,32-34. — "7 Si 107. — $5 Si 
11, — ? Si 9,5. 'I3 III, 179,5-6 — 212,26-27. — ? Si 11,32. 'I8 HII, 1807 — 
21320. — " Si 11,33. 'IE I1, 1807 — 213,27-28.. — ?? Si413J. — P SEÍ133. 
'I8 IH, 180,/8-79 — 214,8-9. —  '* Si 13,22. "IS III, 180,220. — 214,/0. — 5 Si 
13,26. 1$ 111, 180,24-25 — 214,15-16.. — 9 Si13,32. — "" Si 414,10. ' IS H1, 181,5-8 
—214,25-215,3. — 8 Si 14,27.' I$ 11, 181,73 — 215,9. — '? Si19,]0. — "9 Si 
25,27. ' I$ III, 186,4-7 —- 220,13-17. —  ?! Absent de Si. Le mot se lit en Pr 23,7 oà Pes 
différe de l'hébreu. Cfr supra, n? (11), avec une autre vocalisation, Cfr. PS, 1145s. — 
?? Si 23,05. — 7? Si 23,24. — 7^ Si 24,6. — ?5 Si 248, — | ?* Si 24,177. ' V8 


HT, 184,79-22 — 218,19-22. 
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(27) * Femme criarde: celle qui éléve sa voix et [à cause de qui accourt et] 
s'assemble un peuple nombreux ?". 

(28) Ranceur? : colére. 

(29) ' Baume: décoction * venant du styrax??. 

(30) ' Résine: vient du bois de cédre??. 

(31) "[Raboteux: lieu difficile ou il y a des pierres, oü i] n'est pas facile 
d'aller]?! . 

(32) ' Par les calculs de la nuit: ceux qui calculent et comptent les étoiles 
selon l'ordonnance des signes du zodiaque??. 

(33) ' Arpent: ce que la charrue parcourt en un jour??. 

(34) Colére?^: furie. 

(35) [Pes: Jalousie]*5: excitant de la tempéte (cfr BR, 694b qrh III). 
(36) Querelle?* : résistance. 

(37) Éjaculation?" : écoulement des máles, la nuit. 

(38) ' La flüte se joue avec la bouche, /e psaltérion avec les pieds, /es 
cymbales avec les mains??. 

(39) '" Sondage de l'abime: science des choses cachées??. 

(40) " Luminaire parfait au terme: la lune^? [SCcDU, I$ 4- qui décroit et 
croit. SCD -- Le mois est d'aprés le nom de la lune (Si 43,8), savoir: le 
début du mois.] 

(41) ' Terreur : terrifiant*!. 


QOHÉLET 


7. EXPLICATION DES MOTS QUI SONT DANS LE QOHÉLET 
(1) ' Qohélet: parce qu'il réunit (gahel) et rassemble tout le peuple à lui 
pour entendre son enseignement!. Il modifie en effet ses noms diverse- 
ment, p. ex. : Agour?, Mouel?. 
(2) 'Hablà : inconsistance des choses. [ScD -- Ce qui manque ne peut 
étre compté.] 


7 Si 26,24. ' 18 MI, 186,76-18 — 221,1-3. — ?? Si 27,33. — ?? Si 28,13. "AM IM, 
187,13 — 222,7. — ?? $i 32,13. ' I& VI, 187,/3-14 - 222,7-8.. — 9! Si 32,25. ' I HI, 
189,14-15 - 224,9-11. —  ?? Si 34,6. ' IE III, 190,4-5 — 225,1-2. — |. '? Non identifié 
en Si. ScD, assez différents, commandent notamment Si 39,33. —  ?^ Si 40,44. — 

35 $1 40,4. — 9 Si 404. — ?" Si 404. — ?? Si 4021. * IS V, 192,71-12 — 
228,13. — ?? Si42,18.' I III, 193,7-2 — 228,22-23. — ^? Si 43,7. ' IS HI, 193,3 — 
228,24-25. —  *!' Si 45,2. ' I HI, 193,28-29 — 229,24-25. ScD 4 Fin de la Sagesse de 
Bar Sira. 

7 Qo |I. "IE HII, 199,73-14 — 235,20-21.. — ? Pr 30,1 (cfr supra, 4, 32). — 
*. Pr 31,1 (cfr supra, 4, 41). —  * Qo 1,2. S HI, 199,/7-18. —— 236,2-3. 


* p. 334 


p. 335 


p. 336 
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(3) ' La sagesse s'est arrétée: c.-à-d. qu'elle s'est affaiblie, tant apparais- 
sent sans valeur les choses du monde?. 

(4) ' Qui entrera aprés le roi dans le jugement, ensuite avec * ce qu'il a fait: 
premiérement pour la difficulté; secondement, si avec le roi, bien qu'il 
soit un homme, personne ne peut juger [ce] qu'il a fait, combien plus pour 
Dieu! En grec, le mot et le sens de la parole sont différents?. 

(5) 'Il y a un temps pour parler et un temps pour se taire, et choses 
semblables: ceux qui n'ont pas considéré la suite du livre ont pensé que le 
sage avait donné le conseil d'observer un temps pour les choses, mais ils 
ont grandement fauté par rapport à la vérité; sinon, comment 
Observerait-on un temps pour la conception et la naissance? Mais il est 
clair qu'il a enseigné les divers changements et les oppositions qui 
arrivent chez les [mortels]". 

(6) ' Ce qui arrive (arrive) de méme à tous, et qui sait si l'esprit de l'homme 
monte en haut, etc.: non pas qu'il ne sache pas que les raisonnables 
différent des non-raisonnables, mais c'est en les comparant aux sots qui, 
eux aussi, se sont livrés au bétail et s'y sont assimilés. 

(7) '[Avec] l'adolescent, un second qui se lévera à sa place: le roi sage quia 
régné aprés le roi sot?. 

(8) ' Retour des nuées: parce qu'elles sont privées de [la descente de] la 
pluie!?, 

(9) ' Gardiens de la maison et maítres de la force: ceux qui ont la force de 
garder les choses! !. 

(10) '(Celles qui) tournent: pour «celles qui tournent la meule», par 
lesquelles (i1 vise) tous ceux qui exercent et ont montré un travail 
quelconque! ?. 

(11) ' Seront dans les ténébres celles qui regardent par les fenétres: il parle 
des femmes qui par crainte ferment les portes * et regardent par les 
fenétres ^, 

(12) ' Pour qu'elles fassent se lever une voix de moineaux: pour dire que 
les atteindra une défaillance venant de leur faiblesse; leur voix ne sera pas 
différente de la voix des moineaux qui gazouillent!^. 

(13) ' Filles de la gloire: prospéres!5. 


5 Qo 2,9. "IS III, 203,22-23 — 240,9-10. —  * Qo 2,12. "li III, 2032425 — 240,11- 
15. — ? Qo 3,1. "IS I1, 204,70-15 — 241,1-7. — 9 Qo 3,1921; Ps 48,12,20. "1$ TT, 
205,16-18 — 2424-7. — ? Qo 445. & MI, 206,8-0 — 243,8-9. — ? Qo 1242. 
Cfr'I$111,214,/6 — 251,4. — ''! Qo12,3. Cfr 1$ 11,214,21-28 — 2519-17. — '? Qo 
12,3. Cfr I$ 111,215,7-3 — 251,17-21.. — '? Qo12,3. Cfr I$ 111,215,3-5 — 251,22-24.. — 
'* Qo 1244. Cfr I$ 111, 215,/2-14 — 251,33-35.. — 5 Qo 1244. Cfr I8 1I, 215,578 — 
251,36-252,2. 
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(14) ' Fondra sur lui la veille: il ne s'endormira pas, par crainte et par 
angoisse; et comme /'amandier fleurit le premier, les maux seront les 
premiers sur lui; et ses biens se corrompront comme un champ rempli 
dévoré par /a sauterelle; et colleront à lui les angoisses, comme colle /a 
poix, qui sont les oiseaux, en un terre désolée'!*. 

(15) "[Baysanoutá (fertilité; cfr CSCO, t. 230, p. 253 n. 1): il en est qui 
ont dit «lis» et qui l'ont interprété de l'Àme; et il en est qui l'ont 
interprété des cheveux qui disparaissent! 7]. 

(16) ' La corde de l'argent: la cupidité par laquelle il opprime!. 

(17) ' Pomme d'or: il nomme le souci d'accumuler de l'or!?. 

(18) ' La cruche qui se brise et la roue qui court: tout ce dont l'usage 
cesse??, 

(19) Il en est qui interprétent tout cela allégoriquement et qui appellent 
femmes celles qui tournent (la meule), et yeux celles qui regardent?! , etc??. 


JOB 


8a! [Certains ont dit que (Job) fut aprés la Loi, mais ils se sont 
grandement écartés de la vérité. Si en effet Moise, donateur de la Loi, est 
le cinquiéme depuis Abraham?, et que (Job) à son tour soit le cinquiéme 
selon la parole des Grecs, comment serait-il postérieur à la Loi? 
Abraham engendra Isaac, Isaac Ésaü, Ésaü Raguél, Ragüel Zérah et 
Zérah Jobab, qui est Job, celui dont il est dit, selon la parole de Moise, 
qu'il régna sur Édom?. Si quelqu'un prétend que ce Jobab n'est pas Job, 
qu'il nous donne un nom autre (que celui) de Job qui régna sur Édom, et 
nous le croirons. 

Le plus impie de tout est que certains ont osé dire que c'est par le 
bienheureux Moise qu'a été écrite l'histoire du Juste ; et ceux-là mémes qui 
le disent ont dit encore qu'il est né dix et douze générations aprés la Loi. 
Je ne sais pas comment la vérité de la connaissance leur a été dérobée: de 


16 Qo 12,6. Cfr I$ III, 215,22-216,8 — 252,7-25. — ? Qo 12,5. Cfr I3 ITI, 216,9-15 — 
253,1-4. — !? Qo 12,6. Cfr I$ III, 216,/7-20 — 253,9-25444. — ?? Qo 126. 
Cfr I8 III, 216,27-23 — 254,5-7. — ?? Qo 12,6. Cfr I$ III, 216,24-217,0 — 
254,8-18. —  ?' Cfr supra, n* (10) et (I1). —  ?? ScD ^ Fin du livre de Qohelet. 


8a ! Ici doit étre le lieu originel d'un morceau conservé par ScD': il se termine en effet 
par le titre de 8b, n? qui manque en Sm. Par suite d'un déplacement de folios dont nous 
n'apercevons plus les étapes, sa phrase initiale reprend la fin (55) du Mimra III, 64, scolie 
consacrée à Job dans un contexte qui parle de Jésus Bar Noun. —  ? Cfr supra, 
Scher Y, p. 198,6-8. — .? Gn 36,31-33 


p.337 


p. 338 
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celui qui n'était pas encore né, qui aurait engendré des fils et leur aurait 
imposé des noms, avec ses amis, leurs noms et le compte de son bien, 
Moise aurait écrit son histoire comme si elle avait déjà eu lieu! A moins 
qu'ils ne disent qu'il a effectivement prophétisé, comme il a prophétisé 
aussi sur notre Sauveur*. Mais voici que c'est une impiété; et ceux-là 
mémes, en voulant louer le caractére manifestement poétique que répand 
l'écrivain de cette histoire, avec la vaine invention de noms d'animaux?, 
ont entrepris de l'attribuer au bienheureux Moise pour avoir lieu de 
donner consistance à leur égarement$. 

Son temps, semble-il, se trouve dans la seconde génération qui fut en 
Égypte, alors que Joseph existait encore, ou peu aprés sa mort. 

8b. EXPLICATION DES MOTS DIFFICILES QUI SONT EN JOB.] 
(1) '" Hlamtà: guimauve!. 
(2) 'Kanpai sabühin: i| en est qui ont dit que ce sont des cailles, et 
d'autres des alouettes?. 
(3) ' Behemot: sans forme; * c'est un dragon inventé?. 
(4) ' Les gouffres du torrent: profondeurs des torrents*. 
(5) ' Il a étendu le nord à partir du désert: il dit depuis le nord pour les 
quatre régions; /e désert: de rien ?. 
(6) ' Par les eaux finiront les héros: il le dit de ceux qui périrent par le 
déluge?. 
(7) ' Ils hériteront une bréche d'un peuple pérégrin: selon le Grec, il appelle 
ici pérégrin l'étranger. * Il le dit par habitude: ceux qui vont de leur 
endroit à d'autres endroits et qui creusent la terre aprés de l'or et de 
l'argent, diverses angoisses les entourent; bréche, parce qu'ils fendent la 
terre et descendent". 
(8) ' Flamme: fumée qui sort ou de la marmite ou du feu d'au-dessous?. 
(9) " Elle embrase: elles descendent et sortent?. 
(10) "Qasou'à: en référence à [kasia]!?. 
(11) ' Qarnàpoug : corne qui s'est élevée!!. 


*^ Lc24,27et44. — 5 Jb 39-4]. —  * Pourles opinions sur l'auteur de Job, cfr I& I1, 
235,8-18 — 278,9-279,2. 

8b ! Jb 6,6. ' IE HT, 243,13 — 288,6. — ? Jb 39,13. Cfr ' I3 III, 262,7-22 — 311,5- 
312,8. —  ? Job 40,10. ' Ii III, 265,6-7 — 3166-7. — * Jb21,33.' I$ H1, 250,76-17 — 
297,10. — 5 Jb26,7.'1$ II1, 252,18-19 — 299,21-24. — 9 Jb26,5.'I& 111, 252,14-15 
-- 299.17-18. —  ? Jb28,4.'l& 111, 253,28-254,5 — 301,10-16. — .? Jb41,17. ' li III, 
264,14-15 — 315,4-5. — ? Jb 41,12. Cfr 'I$ III, 264,16-17 — 315,68. — 9 Jb 
42,14. Cfr 'I$ HI, 268,4-8 — 320,22-26. — ! Jb 42,14. Cfr " I3 HI, 268,8-77 — 320,26- 


321,2. ScD 4 Fin de Job. 
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DANIEL 


9. EN QUEL TEMPS FUT DANIEL ET JUSQU'À QUAND RESTA-T-1L? 

Comme l'indique son livre, depuis la 3* année de Joiaqim, celui qui fut 
emmené captif à Babylone!, jusqu'à la 3* année de Cyrus le Perse, il y eut 
5 rois et 33 ans: Nabuchodonosor, 23; Évil-Merodak, 2; Balthasar, 3; 
Darius, 2; Cyrus, 3. Quant à Astyage, dont l'histoire se trouve en 
Daniel?, de la descendance des Médes, il ne nous est pas possible de 
savoir qui Il est; dans la succession des rois des Médes, il est le huitiéme; 
il semble que c'est Darius, car parmi la succession des noms des rois des 
Médes, il n'y a pas de Darius; et Cyrus est dit avoir tué Astyage. 

Le royaume des Médes subsista 259 ans et finit par Astyage. Le 
premier d'entre eux est Arbaq, contemporain * d'Agémon, roi des 
Corinthiens; cet Arbaq tua le roi des des Assyriens et régna 28 ans. Le 
second est [Sosarmos], 30 ans; le troisiéme [Mandaukés]?, 40 ans; le 
quatriéme, Qdrq'ws^, 13 ans; le cinquiéme, [Dioikes]5, 54 ans; le 
sixiéme, [Phraortés]$, 24 ans; le septiéme, [Cyaxare], 32 ans, et en la 12* 
année de son régne, il rassembla une armée contre Assour et prit la ville 
de Ninive; le huitiéme, Astyage, 38 ans. 

Nous avons dit cela pour éclairer ce qui est consigné et pas clair et pour 
que nous n'hésitions pas sur le changement des noms, ni non plus sur le 
manque d'ordonnance de l'histoire. Si celle-ci était mensongére, comme 
ont pensé certains, il ne serait pas possible qu'elle ait été jugée digne de 
mémoire par les saints anciens, surtout par Grégoire de Nazianze". 

10. QUELLE EST LA RAISON DU SONGE QUE VIT LE ROI NABUCHODONOSOR? 

La raison du songe, Daniel lui-méme l'explique: 7oi, dit-il, roi, tes 
opinions sont troublées et res pensées ont monté à ton ceur!. Celui-ci 
ayant vu que les choses qui avaient été faites par sa main étaient plus 
grandes et plus élevées que (celles) de tous les rois d'avant lui et pensé, en 
homme, oü arriveraient les choses de son royaume, si elles resteraient 
toujours ou non, Dieu lui montra par avance tout ce * qui allait lui 
arriver. Il est clair en effet que ce qui allait survenir, qu'i/ habitát avec des 
animaux jusqu'à ce que son poil grandít comme aux oiseaux et ses ongles 
comme à l'aigle? lui échut pour réprimer son orgueil. 


9' Dnlj. —- ^? Dnl4J. — ? Dmuqusou(A)mduqus mss. — — *Aprókac? 
cfr EUsEBE, Chron, p 104-105. — 5 D(ijoclés mss. —  * Pru'dsts mss. — ' Cfr 
la note de VAN DEN EYNDE dans I$ V, version, p. 154, n. 3. 

10 ! Dn 229. — ? Dn 4,33. 
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I] nous faut aussi, en ceci comme en tout, admirer la gráce de Dieu: 
bien qu'il füt paien, Dieu ne méprisa pas sa demande, et, bien qu'il lui eüt 
montré la corruption de son royaume, il apaisa cependant de toute facon 
son esprit ; il est en effet dit d'Achab: Parce que tu as eu honte devant moi, 
je n'aménerai pas le mal en tes jours?. Puis, il a fait cela pour manifester sa 
force cachée, pour que fussent découverts les magiciens de Babylone et 
pour que Daniel le captif füt exalté. 

Il avait fait que le songe füt dérobé au souvenir du roi et qu'il ne lui en 
restát seulement qu'une petite trace: il avait vu un songe, mais il ne lui 
permit pas de savoir ce qu'il avait vu. 

"Par la grande statue, il insinuait le monde entier*. La téte d'or?; le 
royaume de Babylone, de méme que Jérémie aussi avait appelé Babylone 
coupe d'or$. Sa poitrine et ses bras d'argent? ; le royaume des Médes, qui 
est celui de Darius. Son ventre et ses hanches de bronze? : Cyrus le Perse, 
dont la puissance a brillé comme le bronze. Ses jambes * de fer: 
Alexandre, fils de Philippe. Ses pieds en partie de fer et en partie d'argile?: 
les générations des quatre serviteurs d'Alexandre, dont l'un, du nom de 
Séleucus, régna à Babylone; et Ptolémée, fils d'Arnaba, régna en Égypte 
et en Asie; et Antiochus le Grand et un autre Séleucus, à Antioche [de 
Syrie]. 

11. QUELS SONT LES ROIS QUI ONT ÉTÉ SYMBOLISÉS PAR LES DIX OnTEILS! ? 

" Le premier de tous [qui] commenga la guerre, comme l'indique le livre 
des Maccabées, est Antiochus Épiphane; il battit Ptolémée l'Égyptien?. 
Aprés lui Antiochus, fils d'Eupator?. Alors, Démétrius, fils de Séleucus, 
qui régna à Antioche de Syrie; il battit Antiochus, fils d'Eupator*. Par 
aprés vint Alexandre, fils [d'Antiochus] Épiphane; il battit Démétrius de 
Syrie*. Aprés lui vint Ptolémée l'Égyptien; il tua Alexandre le Petit , son 
gendre*; l'Égyptien mourut aprés trois jours". Vinrent Alexandre, 
Antiochus et Tryphon?; ils battirent Démétrius, fils de Démétrius; 
Antiochus mourut par Tryphon?, et Tryphon fut brisé par un autre 
Antiochus, fils de Démétrius!?. Ce sont les orteils de fer et d'argile; ils 
mirent à mal les Hébreux, et ils furent vaincus par la main des 
Maccabées, qu'il appelle pierre qui frappa la statue! . " «Maccabées» est 
interprété «zélateurs» !?. 


? |R219.. — * Dn2,31.'13 V, 104,6 — 119,25. — ? Dn2,32. — 9 Jr5M7. — 
" Dn 2,32. — 5 Dn 2,33. 

1! Dn 241. — ? 1M LI6-I8. — ? IM 617. — * IM 1u,I-2. — * IM 
1049, — 5 IM 1lI7. — "7 IM 11,/4. — * IM 11,9. — ? IM 13,31. — 
'0 1M 15,25. Cfr " I$ V, 125,6-126,15. — 144,9-145,10.. — '! Dn 2,4. — "?"'WV, 


128,29 — 147,20-21. 
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* (Le songe) recut en fait sa vraie fin dans le Christ. C'est lui /a pierre 
taillée sans (l'aide des) mains!?, qui a broyé et supprimé du monde toutes 
les sculptures d'erreur. 

12. QUELLE EST LA RAISON DU SONGE DE LA MER ET DES QUATRE ANIMAUX 
QUE VIT DANIEL! ? 

" Ce (songe)-ci et celui de Nabuchodonosor sont un pour le sens. 

Les quatre esprits du ciel? sont les quatre conducteurs qui tiennent les 
quatre régions du monde et sont au service de la vie des mortels, comme 
Paul aussi dit: Tous les esprits ne sont-ils pas des ministres?? Yl appelle 
soulévement^ agitation et le tumulte; /a grande mer^: il nomme le 
monde. 

Il dit en fait que quatre grands animaux montaient de la mer : les quatre 
animaux sont quatre royaumes; qu'ils (viennent) de la mer: (c'est) parce 
qu'ils (viennent) du monde; qu'ils soient! différents l'un de l'autre? ; (c'est) 
parce que leurs lois ne s'accordent pas entre elles. 

Le premier est un lion: ]e royaume de Babylone, comme nous l'avons 
dit plus haut; le but de celui-ci et de la statue sont le méme. Les ailes 
d'aigle? : pour signifier son orgueil et sa vélocité: comme le lion est le roi 
des animaux, ainsi l'aigle (est) le roi des oiseaux. L'arrachement des 
ailes$ : la défaite qui l'atteignit par la main des Médes. * Qu'il se dressa 
comme un homme sur la terre insinue sa défaite. 

"Le second animal qui ressemblait à un ours?: pour la statue, il a 
comparé le royaume de Babylone à l'or et celui des Médes à l'argent?, 
mais ici à l'ours, à cause de sa placidité et de sa traítrise. Qu'il se tint d'un 
cóté?, (c'est) parce qu'il n'a pas régné partout. Les trois cótés entre ses 
dents? : il nomme les Médes, les Perses et les Babyloniens!?. 

Je voyais un autre animal, un léopard!! : c'est le royaume des Perses, 
que plus haut il a comparé au bronze!?, mais ici au léopard, qui est 
rapide et bondit; c'est Cyrus le Perse. L'animal avait quatre tétes et quatre 
ailes!?: i] parle des quatre dominations que détinrent les Perses, car la 
domination de ce royaume fut plus grande que celle des Médes. Se 
dressérent quatorze rois dont le premier est Cyrus et le dernier Darius, 
fils d'Ar$am, celui que tua Alexandre; leurs années sont de 231. 

Le quatriéme animal'* est le royaume des Grecs; c'est Alexandre, qui 





! Dn 2445. 
12! Dn7. — ? Dn 2. — ? He M14.'l8 V, 1123-8. — 129,5-]0. — * Dn 
72. — 5$ Dn 3. — $* Dn 74. — " Dn 1,5. 8 Supra, 10. — ? Dn 7,5. 
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était puissant par les guerres qu'il fit par toute la terre. Les dents de fer!^: 
c'est ce qu'il a dit à propos de la statue. Les dix cornes!^ sur sa téte: ses 
dix serviteurs dont nous avons parlé à propos de la statue!$. ' La petite 
corne qui monta du milieu d'elles!* : Antiochus Épiphane, dont l'empire 
était faible mais à la fin grandit plus que tous ses compagnons. Les 
trois * cornes!? qui furent arrachées devant la petite, (c'est) parce qu'il a 
renversé trois empires avant lui. Les yeux d'homme!" qu'il avait: sa 
pénétration; sa bouche parlant grand" : ses blasphémes; il montre donc 
la sentence divine qui sortit contre eux. 

L'ancien des jours!5, Dieu, et ' fils des hommes! : (expressions) qui en 
leur temps étaient prises des Maccabées, mais dont l'exactitude s'est 
accomplie en notre Seigneur Jésus-Christ!?. 

Ce sont /es légions dont a parlé le devin Balaam, qui devaient faire périr 
Assour et les Hébreux, qui elles aussi périraient à jamais??. [ScD -- 
Théodoret l'interpréte du royaume des Romains et de l'Antéchrist et (de) 
la fin?! ] 

13. QU'EST CECI QUI EST DIT EN DANIEL 70 SEMAINES!, ET 7 SEMAINES ET 62 
SEMAINES? ET UNE SEMAINE ET UNE DEMI-SEMAINE? ? 

"Le bienheureux Daniel, aprés avoir vu que 70 semaines de captivité 
passeraient sans que le Peuple füt libéré, fut dans l'angoisse et interro- 
gea là-dessus Dieu dans la priére?. Dieu, ayant voulu lui faire connaitre 
non seulement leur retour, mais combien de temps ils passeraient aprés 
leur retour et se conduiraient aussi parmi toutes les nations, lui envoie 
l'ange Gabriel$, (qui) lui dit: Septante semaines reposeront sur ton peuple 
et sur la ville de ta sainteté?, qui sont les 490 ans aprés que le Peuple sera 
revenu jusqu'à la manifestation de notre Vivificateur. Et voulant lui faire 
comprendre les (choses) * proches par les (choses) éloignées, il lui donna 
(pour) signe la prospérité de Jérusalem jusqu'à l'accomplissement de sept 
semaines. Ainsi (les) mettait-il de cóté et en relief dans l'intervalle (qui 
s'écoulerait) depuis qu'ils seraient revenus jusqu'à la (re)construction du 
Temple et la prospérité de la Ville, premiérement eu égard à la malice des 
nations? et secondement eu égard à leur propre négligence, selon 
qu'Aggée aussi les avait maudits?: aprés (en) avoir plus haut énoncé 


!^ Dn 7,7. — 5 Supra, 130. — '!9 Dn 7,8. '& V, 1139-10. — 130,70-12. — 
U Dn78. — 5 Dn 19. — '? 'I V, 113,23-24 — 130227-29. — 7? Nb 24,24. 
—  ?! Cfr PG 81, 1428D, 1430D-1432B, 1433C et 1436D-1437A. 

13! Dn 924. — ? Dn 925. — ? Dn 927. — * Dn92 e Jr 25,11-12 — 


5 Dn9,3. — 9 Dn9221. — "? Dn9,44. — * Esd4 —  ? Cfr Ag 1,4,8, 9. 2,3. 
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globalement tout le nombre, il en revint à le diviser ensuite en 62, 
(consacrées) à l'arrangement de la Ville, et en ces sept de sa stabilité; et il 
ajouta une semaine et demie, non seulement pour l'achévement des 70, 
mais aussi pour apprendre combien de temps ils resteraient aprés la 
crucifixion à accomplir l'observance légale. 

Ceci, il l'indiqua en disant: Sur les ailes de la souillure la corruption, et 
jusqu'à l'accomplissement des décrets elle reposera sur la corruption!, 
appelant ailes de la souillure la statue de l'aigle adorée par les Romains et 
placée parmi leurs étendards, que Pilate, qui flagella notre Seigneur, avait 
introduites dans le Temple; il y eut en ce jour, comme a dit Joséphe '!, 
une grande sédition, si bien que des myriades nombreuses furent jetées 
bas; c'est ce que notre Sauveur a donné pour signe en disant: Quand vous 
verrez qu'est venue la souillure de la désolation dite par Daniel le prophéte, 
etc.!?, 

14. ÉCLAIRCIS-MOI LES [MOTS] DIFFICILES QU'IL Y A EN DANIEL. 

(1) ' Aspaz, chef des mhaimné: chef des dignitaires. Mhaimné * se dit en * p. 346 
deux sens: dignitaires et eunuques!. 

(2) " Ration du jour: nourriture du jour?. 

(3) ' Balthasar: il en est qui disent que c'est interprété «statue de Bel»; 
Sédrak : «envoyé» ; Misak: «il mesure (ou: il oint) la terre»; Abdénago: 
«serviteur qui entre et sort devant le roi»?. 

(4) '[État de santé : couleur de la face]*. 

(5) " [Nabuchodonosor: «effigie de Nébo»]*. 

(6) La 2* année de Nabuchodonosor, il vit un songe*: il désigne par 2* 
année celle en laquelle il monta à Jérusalem. 

(7) ' Moi, Nabuchodonosor, j'étais tranquille à reposer dans ma maison" : 
répétition de l'histoire du songe que, aprés son retour de la dévastation, il 
écrivit et envoya à ceux qui étaient sous son pouvoir, admirant et faisant 
admirer ce qui (avait eu lieu) chez Daniel et ses compagnons; il consigne 
aussi un autre songe qu'il avait vu avant de sortir pour la dévastation: 
celui des arbres, dont le début est: Balthasar, chef des sages?. 

(8) Dans la vision de mon songe, je vois la vision de ma téte?: c.-à-d. par 


!'9 Dn 927. —  '! Cfr Josepug, Antiquités, XVIW, 3,J. — '? Mt 24,5. Cfr I$ V, 
118,1-121,7 — 135,28-140,2 ou se retrouvent éparses quelques expressions de ce n^. 

14 ' Dn 1,3. "I$ V, 102,28-30 — 118,9-70.. — ? Dn 1,5. ' I$ V, 103,2 — 118,72. 
? Da M7. IE V, 103,9-77 — 118,79-21.. — .* Dn V,13.' V V, 103,20-21 — 119,9-11.. — 
5 Dn 1,7. IE V, 103,17 - 118221-22.. — $9 Dn2,]. — " Dn A44. — ? Dn 49. 
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les sens de l'ouie et de la vue, qui sont les principaux dans mon membre 
supérieur, qui est la téte. 

(9) " Avec un lien de fer et de bronze, dans l'herbe des champs: alors qu'il 
se nourrissait d'herbes comme les animaux des champs, son principat 
restait prés de lui comme une chose liée avec du fer?. 

(10) "L[Le moindre des hommes, il l'établira sur elle]: i1 fit régner Évil- 
Mérodak, son fils, 3 ans, jusqu'à ce qu'il füt revenu, et parce qu'il le 
craignit, il le jeta en prison; aprés sa mort, (Évil Mérodak) régna, et celui- 
ci fit sortir Joiakin de prison et l'honora par divers honneurs, parce qu'il 
avait été enfermé avec lui en prison!?. 

(11) "Sept * moments seront changés sur lui: (un) moment est compté 
(pour) six mois; ces sept moments font 3 ans et 6 mois, L'Écriture n'a pas 
fait connaitre la mort de Nabuchodonosor, ni le régne et la mort d'Évil- 
Mérodak, ni méme le régne de Balthasar! !. 

(12) ' Pour mille il buvait du vin: ou bien mille hommes étaient attablés 
devant lui, ou bien il l'a dit de son avidité et de sa débauche!?. 

(13) ' Il a compté: Ye nombre; ij a pesé: la pesée; ils divisent (Pes: il a 
divisé): nudité, ou division et aplatissement'?. 

(14) Ce qui est mis par lui dans le livre: En la 1* année de Balthasar: 
aprés avoir introduit le meurtre de Balthasar et le régne de Darius, il est 
revenu aux choses dites plus haut!*; sinon, comment (l'aurait-il mis) 
aprés que déjà Darius régnait? Mais il est clair qu'il met plus bas la 
reprise de ce qui a fait défaut plus haut; ce n'est en effet pas dans l'ordre 
que sont mises les sections des Prophétes, comme nous l'avons dit plus 
haut!5, [Qu'ils soient livrés en sa main un moment des moments et la 
division du moment, ce sont les 3 années et les 3 mois qu'a dominé 
Antiochus sur le peuple des Juifs et qu'il a changé leurs lois. Et aprés 
celle-là, il a répété et raconté l'autre vision qu'il avait vue en la 3* année 
de Balthasar lui-méme. Ces deux visions que vit Daniel précédent dans 
les faits celles qui sont mises plus haut ^. Ces choses sont les derniéres 
dans la succession des actes concernant le roi, car c'est à la fin de sa vie 
qu'il les a faites, alors que ce qu'il dit ici se passe au début de son régne, 
selon ce qu'indique l'Écriture par l'énoncé: en sa 3* année; il fut montré à 
Daniel, selon qu'il dit: Cette vision m'apparut à moi aprés la premiere 
vision que j'avais vue!". 

? Dn 4,15. '18 V, 107,14-17. — 12324-1252. — .'? Dn 4,17; cfr 2R 25,27-30. "18 V, 
108,2-9 — 124,16-24.. —  '! Dn4,16. Cfr ' 18 V, 107,24-25 — 124,9-10.. — '? Dn 5,1. 
'H V, 110,28. — 12620-1273. — '? Dn 5,255-28 'W 101,I-5 — 127211282. — 


14 Dn 7.1: 5,30. —  '? Supra, YV, 7 6t 37; V, 9. — .!* Sm omet par homoioteleuton 
sur JaY e»? — '"7 Dn 8,1. 
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(15) 'Le porche d'Oulai: * la porte qui s'ouvre sur le fleuve Oulai!?. 
(16) ' Le bélier qu'il a vu: Darius le Perse!?. 
(17) ' Une des cornes, qui poussa la derniére, s'éleva plus que ses compa- 
gnes: le royaume des Perses; il semble que ce soit Darius??, 
(18) ' Bouc fort?! : Alexandre, dont il a dit plus haut qu'il mangerait et 
broierait??. . 
(19) ' La corne entre ses yeux: pour sa domination; il insinue aussi 
l'assurance de sa domination et de son lustre??. 
(20) ' Aprés que sa corne eut été brisée, en montérent quatre autres de- 
dessous elle: ses quatre serviteurs qui occupérent son royaume?*. 
QI) '[Ploumni : intié.]?5 
(22) "Jusqu'à ce qu'il fasse soir et matin 2300 (fois) et le droit vaincra 
(vraiment): 2000 nuits et jours font 1000 jours complets; les 300, étant 
doublés, font 150: c'est le temps du chátiment du Peuple?$. 
(23) ' Ce nom de Gabriel?" n'est pas dans l'Écriture jusqu'à Daniel. Peut- 
étre, parce qu'arrivait le temps de la manifestation de notre Vivificateur 
(et que) lui-méme allait étre l'annonciateur de sa naissance? , en a-t-il 
instruit dés maintenant ??. 
(24) 'Puis il dit comment, aprés qu'il eut prié, Gabriel lui apparut?? et lui 
indiqua comment il avait fait combat, lui et Michel, avec les puissants des 
Perses et des Grecs, lesquels voulaient que le Peuple füt davantage 
[instruit] par sa détresse; mais Michel, (ce fut) pour que son travail ne füt 
pas vain, et Gabriel, pour que * par lui fussent accomplis les mystéres 
cachés; mais leur combat ne ressortissait pas à la querelle et il ne (fut) pas 
contre Dieu. Et désormais Gabriel explique à Daniel tout ce qui allait 
arriver aux fils de son peuple?! par la main des rois macédoniens. 
(25) Ceci est l'explication du songe de la statue et des deux autres que vit 
Daniel??. Toutes ces choses, un chacun peut les savoir avec exactitude, 
s'il lit avec zéle le livre des Maccabées??. 

15. oU MOURURENT TOUS (ET) CHACUN DES PROPHÉTES ET PAR LES MAINS DE 
QUI, ET OU FURENT DÉPOSÉS LEURS CORPS! ? 


15 Dn 82. I$ V, 114,/5-17. — 131,20-23.. — .'? Dn 8,3. ' IE V, 114,78 — 13123. — 
?) Dn 8,3. ' I8. V, 114,28-29 — 132,7-10.. — ?! Dn &3. — ? Dn85. — ? Dn 
7,23. '18 V, 115,67. — 132,7-18. — ?7* Dn 85. 'Wi V, 1158-11 — 1328-21. — 
?5 Dn 8,5. " I$ V, 115,21-24 — 133,6-9.. — 75 Dn 8,14. "li V, 116,29-117,4 — 134,21- 
27. — "! Dn 8,16. — ?* Lc 126-28. — 79 "Ig V, 1127-1] — 135,8. — 
?9 pn 921. — 3! pn 10,4. — ?? Cfr 'I8 V, 122,9-123,20 — 141,6-142,17.. — 
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(1) Isaie, Manassé le tua avec une scie de bois, et il fut déposé devant /a 
conduite d'eau que creusa Ézéchias? aux abords de Siloé. 

(2) Jérémie, les Juifs le lapidérent en Égypte? et ils l'enterrérent aux 
abords du palais de Pharaon. Les Égyptiens l'avaient en effet aimé parce 
que, à sa priére, étaient morts les animaux qui avaient coutume de sortir 
du Nil et de manger des hommes (et) qui sont appelés crocodiles. 
Alexandre le Macédonien s'informa de son tombeau et le fit entrer à 
Alexandrie. Celui-là avait dit aux Égyptiens qu'un enfant naíitrait d'une 
vierge, ébranlerait et renverserait les maisons d'idoles de l'Égypte; 
jusqu'à notre Seigneur les Égyptiens mettaient une vierge et un bébé 
dans une créche et l'adoraient, parce qu'il leur avait dit qu'il 
naitrait dans une créche. 

(3) * Ézéchiel, du pays de Sarida. Un chef des Juifs, qui était dans le pays 
des Chaldéens, le tua, parce qu'il le reprenait d'adorer les idoles. Il fut 
enterré dans le tombeau de Sem et d'Arpaksar, fils de Noé*. 

(4) Daniel naquit à Bet-Houron la Haute. C'était un homme qui 
s'abstenait des femmes, d'oü les Juifs avaient pensé qu'il était eunuque, et 
parce que son visage était pále et n'avait pas de barbe. Il pria pour le 
Babylonien, afin que füt écourté le temps de son chátiment et il fut 
exaucé. Il mourut en 'Élam et fut enterré dans le palais de Suze. 

(5) Osée, de Be'elmout, de la tribu d'Issachar. Il mourut et fut enterré 
dans son pays en paix. Il avait prophétisé en mystére et dit que le Christ 
viendrait et que, quand il serait venu, le chéne de Silo se diviserait en 
douze tribus qui suivraient celui qui viendrait et que le monde serait aidé 
par eux. 

(6) Michée, de la tribu d'Éphraim. Joram, fils d'Achab, le tua, et il fut 
enterré à Eniqman. 

(7) Amos, du pays de Teqou'a5. Le pontife Amasias le tortura beau- 
coup? et puis le tua. Alors que l'àme était encore un peu en lui, le fils 
d'Amasias prit un báton et le frappa; et il l'amena en son pays encore 
vivant, mais aprés deux jours il mourut et il fut enterré dans son pays. 
(8) Joél, de (la tribu) de Ruben. Celui-ci mourut en paix et fut enterré 
dans son pays. 

(9) Abdias, du pays de Sichem, était le chef de cinquante ouvriers 
d'Achab. Celui-là avait demandé à Élie de devenir son disciple, et il sübit 


Th. SCHERMANN, Propheten und Apostellegenden, dans TU, Band !, Heft 2, Leipzig, 1907. 
Nous notons seulement les quelques éléments fournis parla Bible. — ? 2R20,20. — 
? Jr 43,7-8 (le prophéte est en Égypte). — * Gn 10,222. — 5 Am MI. — * Am 
7,10ss. 
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beaucoup de maux de la part d'Achab parce qu'il l'avait quitté et avait 
suivi Élie. * Il mourut en paix. Il avait été favorisé de la prophétie aprés 
avoir suivi Élie. 

(10) Jonas, de Gedhpar, Qouriat-Adamous, et proche d'Azot et 
d'Ascalon sur le bord de la mer. Il n'était pas resté dans son pays, mais 
avait emmené sa mére et était allé habiter dans le pays d'Assour, 
craignant les Juifs parce qu'il avait prophétisé et que sa prophétie n'était 
pas venue à effet. Celui-là avait repris aussi Achab et appelé la famine sur 
le pays; il s'enfuit et vint chez la veuve (du temps) d'Élie? et habita chez 
elle, et il la bénit parce qu'elle l'avait recu comme Élie. Puis, il revint en 
Juda, et sa mére mourut en chemin et il l'enterra à cóté du tombeau de 
Débora et il habita dans le pays de Sarida. Il fut enterré dans la grotte de 
Qénéz. Celui-là avait prophétisé que, quand viendrait le Christ, tombe- 
rait la Ville des Juifs. 

(11) Nahoum, d'Alqos?, de la tribu de Siméon. Celui-là, lorsque Jonas 
fut mort, dit des Ninivites que Ninive périrait par les eaux douces et par 
un feu qui monterait de la terre, ce qui fut en fait. Il mourut en paix dans 
son pays. 

(12) Habacuc, de la tribu de Siméon, du pays de Souar. Aprés avoir 
prophétisé que les Babyloniens viendraient contre le Peuple, il s'enfuit au 
pays d'Ismaél. Il mourut deux ans avant que le Peuple ne revint de 
Babylone et il fut enterré seul dans son tombeau. Celui-là avait dit que, 
quand viendrait le Christ, le voile du Temple se déchirerait en deux et que 
l'Esprit de sainteté en partirait. 

(13) Sophonie, de la tribu de Siméon. Il mourut en paix dans son pays. 
(14) Aggée vint jeune de Babylone à Jérusalem. Il a dit que le Peuple 
reviendrait. 

(15) Zacharie revint alors qu'il était vieux. Celui-là aussi a fait des 
merveilles * et des signes et il a donné de la vérité (à) sa prophétie. Il 
mourut dans une vieillesse avancée et et fut enterré aux abords du 
tombeau d'Aggée. 

(16) Malachie naquit aprés le retour du Peuple. En sa jeunesse, il se 
conduisait bien; le peuple l'honorait et on l'appela du nom d'ange 
(malaka) qui convenait à sa conduite; par son aspect aussi il était beau. Il 
mourut jeune. 

(17) Nathan était le prophéte de David, (il était) de Gabaon. Il mourut 
vieux en son pays. 


7 IRV2ss.. — * Na Ml. — ? IR 11,29, 12,15; 15,19 etc. 


* p. 351 


* p. 352 


* p. 353 


294 MIMRÁÀ V, 15,/8-17 


(18) Ahia, de Silo. Il fut enterré prés du chéne de Silo dans le pays de 
Samarie. C'est lui qu'un lion tua!?. 
(19) Zacharie!!, du pays de Sabata. Il fit revenir le Peuple, et mourut 
dans son pays. 
(20) Élie, de la [tribu] d'Aaron; Tisbé est en effet de la part des Lévites. 
Quand il allait naitre, son pére vit un songe: des hommes étaient venus et, 
au lieu de langes, l'enveloppaient de feu et lui donnaient à manger d'un 
cadavre de feu. Il alla à Jérusalem et dit la vision qu'il avait vue, et un 
savant du Peuple lui dit: «Ne crains pas, ton fils va devenir une lumiére, 
sa parole ne tombera pas [par terre] et elle brülera comme un feu!? par 
(son) zéle contre les pécheurs, et sa vie (sera) avec notre Seigneur, et son 
zéle sera requ [devant] notre Seigneur». 
(21) Élisée, d'Abel-Mahoula!?, de la terre de Ruben. Au jour qu'il 
naquit, il y eut une grande merveille: le taureau d'or qu'il y avait à 
Galgala cria et sa voix fut entendue à Jérusalem; et les prétres de 
Jérusalem dirent: «Un prophéte est né aujourd'hui en Israél, et il brisera 
les idoles». Il mourut * et fut enterré à Samarie. 
(22) Zacharie, de Jérusalem, fils du prétre Joiada'. Celui-là, Joas le tua 
entre la barriére-du-sanctuaire et l'autel, et il répandit son sang devant la 
grille de l'autel!^ (devant?) la table. Les prétres l'enterrérent ; depuis lors 
Dieu délaissa le Temple et les anges n'apparurent plus au-dedans. 

16. EN COMBIEN DE GENRES SE DIVISENT LES PAROLES DES LIVRES SAINTS? 

En quatre: la prophétie, l'histoire, la législation et la sagesse, laquelle 
est la crainte de Dieu. Ce n'est pas que chaque livre posséde particuliére- 
ment un seul d'entre eux qui manquerait aux autres; on trouve, dans les 
livres mémes des Prophétes, de l'histoire dans la prophétie, la manifesta- 
tion du futur avec l'exhortation, la demande et l'action de gráce. 


(PSAUMES) 


17. POURQUOI, PARMI TOUS LES LIVRES SAINTS, DAVID A-T-IL ÉTÉ TRANSMIS 
POUR ÉTRE RÉCITÉ ET CHANTÉ DANS L'ÉGLISE? ' 

Premiérement, parce qu'il est la plénitude et la somme de tous les 
Prophétes postérieurs à lui et que, ce que ceux-ci ont partiellement 
exprimé, lui l'avait dit par avance globalement; secondement, parce 
qu'en lui est définie et ramassée la richesse de tous les biens spirituels et 
qu'il (la) montre comme par l'image d'un roi. 


!9 Cfr )R 1323. —  ''! Non identifié — —'? Cfr Si 48/.. — ^"? IR 19,76. — 
'^ 2Ch 24,20-21; Mt 23,35. 
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En lui en effet est dépeinte la connaissance des deux mondes et il 
enseigne comment étre fort devant les passions naturelles et contre les 
guerres venant du dehors. On y trouve encouragement pour les affligés, 
invectives pour les méchants, incitation pour les faibles. * Les saints 
Péres ayant vu que le propos entier de la vertu est ramassé et enfermé en 


ses versets, ils ont engagé à le réciter et à le chanter plus que tout le reste: 


dans les Églises!. Les Psaumes plaisent d'ailleurs et séduisent, car il les a 
composés en vers selon les procédés du chant. Il n'est en effet pas caché 
comment, par la récitation des paroles saintes, on chasse tous les démons 
rebelles et on rassemble à soi tous les saints anges, c.-à-d. aussi notre 
Seigneur le Christ. 

18. QUELS SONT LES PROCÉDÉS SELON LESQUELS PARLE LE LIVRE DES PSAUMES 
ET LE RESTE DES ÉCRITURES? 

David n'est pas le seul à user de procédés littéraires; les autres 
Prophétes (le font) aussi. Cela est arrivé du fait qu'ils ont composé leurs 
discours à la facon de proverbes, ce pourquoi il y est beaucoup de 
prosopopées étrangéres aux réalités. 

Il parle en effet de Dieu d'une fagon corporelle; il lui attribue des yeux, 
des oreilles, de s'asseoir et de se lever, un devant et un derriére, une face 
et un visage, le sommeil et l'éveil, un tróne, des armes, de marcher et de 
voler, de s'irriter et de se moquer, de rire et de s'irriter, enseignant par là 
ses actions, soit pour faire le bien, soit pour faire le mal, d'aprés ce qu'il y 
a chez nous. 

Mais il parle aussi d'autres choses et, bien que muettes, il fait comme si 
elles avaient du sentiment, p. ex.: * Les montagnes ont sauté comme des 
cerfs et les collines comme des brebis!, et: Les fleuves qui se réjouissent?, 
et: La foi qui germe et la justice qui observe?. Parfois il use de la répétition 
et de l'antithése. Parfois, alors que le mot est unique, il le scinde en deux, 
pour qu'il soit plaisant. Parfois, il fait intervenir des paroles qui n'ont pas 
de sens par rapport à ce qui précéde et à ce qui suit; il fait cela pour 
normaliser les vers. Parfois, pour des actions, il met s'asseoir et se lever, 
avec la vue, l'ouie et la connaissance. Parfois, ce qui nait des actions, il en 
fait la cause de l'action. Parfois, ce que lui-méme ou d'autres ont 
éprouvé, il le met par similitude et comme par comparaison. Parfois, il 
parle d'angoisses et de satisfactions dans le sommeil. Souvent, c'est de 

17 ! U ^ Parce que les bienheureux Apótres avaient remarqué que c'était bien lui 
rid l'ancétre du Christ, ils ont établi que lui-méme (le Psautier) serait en usage dans 
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noms différents qu'il appelle la colére de Dieu; il l'appelle gréle, feu et 
traits brülants. Parfois, comme il attribue aux étres muets ce qui est des 
étres raisonnables, il attribue aux étres raisonnables ce qui est des étres 
muets, à cause de la similitude de l'action, et il les appelle chiens, lions, 
taureaux, renards et aigles. Parfois, pour l'idée et les pensées, il met ce 
qu'ils auraient dit ou exprimé, p. ex. : J//sont dit : Qui nous verra?*,et : Il a 
dit en son ceur: Je ne bougerai pas, etc. 

Par ces changement qu'ils n'avaient pas compris, * beaucoup ont 
détourné de diverses fagons les paroles des Prophétes; p. ex. le psaume 
45, ils le prennent de David, de Salomon et de sa femme; leur cceur s'est 
surtout obscurci du fait de ceci: (Je dirai) mes euvres au roi?: ils ont 
pensé que Dieu avait dit à David: «Je te dirai mes ceuvres». Que si c'est 
d'un autre personnage royal en dehors du Christ qu'il est question dans 
les psaumes, il aurait fallu que la prophétie füt changée et visát d'autres 
personnages, [ce qui n'est pas]. 

19. QUELLE DIFFÉRENCE (Y A-T-IL) ENTRE L'INTERPRÉTATION HISTORIQUE ET 
L'ALLÉGORIQUE, ET QUI EST SON INVENTEUR? 

Grande et non pas petite est la différence entre l'interprétation 
historique et l'allégorique; autant celle-ci comporte d'impiété, de 
blasphéme et de fausseté, (autant) celle-là (est) vérité et confession. C'est 
en fait l'égaré Origéne qui fut l'inventeur de cet artifice de l'allégorisme; 
il a retourné les histoires des Écritures, il les a coupées de la vérité de leur 
nature et il les a livrées au phantasme de l'erreur, de facon à penser 
forcément qu'il n'y a ni création ni créateur. 

Le Paradis, ils ne l'interprétent pas comme il est, ni Adam et Éve, et ils 
n'interprétent aucune des créatures comme elle est. Le cheval, en effet, 
voici qu'ils disent qu'il est pris quelque part des mauvais seulement, du 
fait qu'il est dit: Les chars de Pharaon! ; mais quand ils en sont arrivés 
aux chars de Zacharie?, la nécessité de l'histoire les a obligés à les 
interpréter des bons! Quant à l'áne, ils l'interprétent de méme, comme le 
fait connaitre le bienheureux * Interpréte dans le mímrà contre les 
allégoristes. L'un d'eux étant monté à Constantinople pour commenter, 
cherchant par l'appellation aimable d'áne de grandir le peuple rassemblé, 
avait dit: «Vous étes tous des ánes»; et quand ses auditeurs se furent 
regardés l'un l'autre et eurent vu qu'ils n'étaient pas des ànes, le sot 
commentateur eut honte; il guérit leur esprit en leur disant: «Moi aussi, 


^ P5 64,5. — 5 Ps106  — 5 Ps45,. 
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je suis un àne comme vous», et ils rezurent l'assurance que leur docteur 
était un áne! C'est une telle folie qu'enseigne l'interprétation allégorique. 

Mais il faut que nous exposions l'une des leurs. Le psaume 118, ils le 
prennent des Apótres et des gens vertueux de l'Église; ils le professent du 
fait qu'il est le seul à étre formulé selon les lettres de l'alphabet?. Et si on 
allégue contre eux le psaume 144, qui lui aussi est rédigé de la méme 
facon dans l'hébreu^, ils prennent de la victoire le nombre des versets que 
comportent les lettres, du fait, disent-ils, que les huit versets de chacune 
des lettres est le signe de la perfection à venir. Selon eux, le nombre sept 
comporte l'ostension de ce monde et de ses choses, qui est par le nombre 
sept, tandis que le nombre huit (représente) la perfection qui s'est 
introduite par le Christ aprés les choses de la Loi; la circoncision le 
manifeste, * Dieu ayant ordonné qu'elle se fit le huitiéme jour, en 
allégorie des choses du Christ; «Le huitiéme jour, disent-ils, est 
l'allégorie du jour auquel se dissoudra le monde, lequel est par le nombre 
sept, et c'est en lui que, par le prépuce de la chair, [nous sommes] 
circoncis de la mort et de la corruption». 

Les Lamentations de Jérémie aussi, il les interprétent de méme facon en 
partant de leur nombre: «Qu'elles soient 88, disent-ils,$ est le signe de 
l'achévement et de la perfection à venir». Mais il faut d'abord que nous 
leur disions: «Quelle est la raison (pour laquelle) ici, c'est par le nombre 
des versets et non par (celui) des lettres que vous composez sans 
vraisemblance la figure de l'allégorie, alors que plus haut ce n'est pas par 
les versets mais par le nombre des lettres elles-mémes que vous 
l'imaginez?» Autre (chose: en) quoi convient la lamentation, qui est une 
histoire douloureuse de maux, aux (choses) du Christ, qui toutes sont 
remplies de joie et d'exultation? Abraham, dit-il, votre pére, a aspiré à voir 
mes jours ; il les a vus, et s'est réjoui', et: Réjouissez-vous, dit-il, en ce jour 
et exultez?, etc. 

Ils devraient étre génés du bláme des gens intelligents, lorsqu'ils 
faconnent de pareilles explications. Mais il leur est arrivé ce qui est arrivé 
aux sages des Grecs qui, ayant eu honte de l'histoire ridicule de la troupe 
de leurs dieux, certains máles et femelles, certains impudiques, débauchés 
et homicides, les tournérent en commentaire allégorique: ils appelérent le 
dieu Ouranos ciel, Déméter terre, Athéna intelligence, * Hermés parole, 


?* Seul, non pas en tant qu'alphabétique, mais en ceci que chacune des lettres comprend 
huit versets. — ^ Hébreu: 145. — 5 Lv12,3. —  $ Les quatre premiers chapitres 
des Lm sont alphabétiques, avec 22 versets chacun. —  " Jn 8,56. — 9 Lc 6,23. 
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[Rhéa] eau, le jeune Arés air, le plus vieux de tous, Cronos, espace 
imaginaire; Éros furie et lascivité, et [Priape] et Aphrodite?. Cronos 
mangea ses enfants, son tombeau est dans la montagne des Qarqousiens; 
celui de Zeus l'impudique en Mésopotamie, celui d'Hélios à Troas; Sin à 
Harran, Hermés en Égypte, Arés en Thrace, Aphrodite à Chypre, 
Asclépios à Épidaure. 


20. QUELLE EST L'HISTOIRE DE RUTH LA MOABITE, ET EN QUEL TEMPS FUT- 
ELLE? 

Son temps est aux jours des Juges!, quand Samson dirigeait et jugeait 
Israél. 

Mais il nous faut marquer que l'écrivain ne fut pas seul à en 
transmettre l'histoire, car il était impossible qu'il perdurát en vie jusqu'à 
ce que David se levát dans le régne?. 

Son histoire était pourtant requise pour deux choses: " et pour marquer 
en quoi étaient tombés les Israélites, par leur malice, (au point) de sortir 
aussi chez les nations et de s'y assimiler, et pour montrer d'oü était la 
descendance de la race de David, pour la confusion des Juifs, qui 
pensaient que c'est l'ascendance qui honore?, 

21. COMBIEN FURENT LES DIRIGEANTS QUI SE LEVÉRENT SUR LE PEUPLE APRÉS 
LE RETOUR JUSQU'À L'APPARITION DIVINE, * ET QUELS FURENT LEURS NOMS, ET 
COMBIEN (FURENT) LES ANNÉES DE LEUR DIRECTION! ? 

' 22? dirigeants jusqu'à Hérode, fils d'Antipater, qui régna sur les Juifs 
en la 12* année du régne d'Auguste, et leurs années sont 483 ou 490. 

Le 1*', Zorobabel, fils de Salathiel. 

Le 2*, Jésus, fils de Josédeq. 

Le 3*, Joiaqim, fils de Jésus. 

Le 4*, Élihai, fils de Joiaqim. 

Le 5*, Joiada', fils d'Asaph. 

Le 6*, Johannan, fils de Joiada'. 


9 Cfr infra, XI, 5. 


20! Rt 1]. — ? Phrase obscure; selon I$ III, 224,20-25 — 270, 267,2-5, l'histoire 
de Ruth est de David ou de Salomon, mais ils l'avaient regue d'une tradition plus proche 
qu'eux-mémes des faits. — — ? "Ii IIT, 228,/6-18 — 270,26-271,2. 


21 ! La liste, à prendre telle qu'elle est dans sa confusion, est paralléle, mais avec des 
variantes, à celle d'Iso'dad (cfr infra, n. 6). Noms et faits sont en partie identifiables par la 
Bible (1 et 2M, Esdras et Néhémie) et parfois par Joséphe. Elle a un paralléle chez EUSEBE 
(cfr CSCO 329, p. 156, n. 3. — ? L'importance du nombre 22 est relevé par 
I$ I, 3,25-4,12 — 4,10-5,6. 
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Le 7*, 'Addou, fils de Johannan, au temps duquel Alexandre monta à 
Jérusalem et adora?. 

Le 8*, Jokania, fils de 'Addou. 

Le 9*, Éléazar, aux jours duquel furent interprétées les Écritures de 
l'hébreu en grec. 

Le 10*, Bar Sira, fils de Simon, frére d'Éléazar. 

Le 115, Simon, aux jours duquel fut Bar Sira. 

Le 12*, Onias aux jours duquel Antiochus opprima les Juifs. 

Le 13*, Judas Maccabée, fils de Matathias. Celui-ci chassa de son lieu 
le général d'Antiochus, il purifia le Temple, renouvela la religion de ses 
péres qui avait été abolie pendant trois ans. Aprés qu'eut été tué Ménélas, 
grand-prétre des Juifs qui avait livré le peuple à Antiochus Épiphane par 
Antiochus le Jeune, Alcime, sans étre de la race, requt le sacerdoce [à sa 
place]. Onias, fils d'Onias le grand-prétre, vint en Égypte et, dans le nome 
d'Héliopolis, * bátit une ville qui fut appelée «de Hounia», et il y bátit 
aussi un temple semblable à celui de Jérusalem. Mais Alcime, le grand- 
prétre, fut en conflit avec Judas Maccabée et, en peu de temps,-le 
chátiment divin l'atteignit et il mourut. Tout le peuple des Juifs livra le 
sacerdoce à Judas Maccabée, et lui, quand il eut regu la dignité, envoya 
des messagers aux Romains, et le sénat estima que les Juifs seraient 
considérés comme des amis et des coadjuteurs des Romains. Or Judas 
Maccabée lutta avec le général de Démétrius par la guerre et il fut tué, 
ayant dirigé le sacerdoce pendant trente ans. 

Le 14*, Jonathan, frére de Judas, eut l'autorité sur les Juifs et détint le 
souverain sacerdoce. Il chassa de Juda Bacchidés, général du frére de 
Démétrius, et il dirigea pendant 18 ans, et par aprés il fut tué par 
Tryphon. 

Le 15*, Simon, son frére, dirigea pendant 8 ans. Celui-là, aprés 170 
ans, délivra les Juifs du tribut; aprés que Séleucus Nicator avait pris la 
Syrie, ils étaient tributaires. Et quand Antiochus Sidéte, roi de Syrie, fut 
venu contre Jérusalem et eut organisé contre elle la guerre et eut été 
vaincu, Simon, le grand-prétre, fut tué. 

Le 16*, Jean son fils, qui est Hyrcan. Il dirigea pendant 26 ans. Celui-ci 
fut général des Juifs et grand-prétre. Quand il eut pris l'Hyrcanie, il fut 
appelé Hyrcan. Il envoya des messagers aux Romains et, par la volonté 
du sénat, il établit une alliance d'amitié avec eux. Mais Hyrcan prit 


5 T$ V, 124,4-7 -- 142,31-33 
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Samarie, il l'abaissa jusqu'à terre, (mais) * par aprés Hyrcan la rebátit et 
l'appela Sébaste; et lui aussi avait l'autorité sur les Juifs. 

Le 17*, Aristobule, son fils, avec le souverain sacerdoce ceignit aussi le 
diadéme de la royauté, le premier, 480 ans aprés la captivité. I] régna 1 
an. 

Le 18*, Jannée, qui fut appelé du nom d'Alexandre, 27 ans, Celui-ci fut 
grand-prétre et un dirigeant dur; il s'empara de villes nombreuses. 

La 19*, Alexandra, sa femme, qui est Salina, 9 ans. Depuis lors, les 
affaires des Juifs furent confuses*. 

Les 205, ses deux fils, l'un du nom d'Aristobule et l'autre Hyrcan. Ils 
furent en conflit l'un avec l'autre pour le souverain sacerdoce. Quand 
vint Pompée, général des Romains, il prit Jérusalem et arriva jusqu'au 
sanctuaire; il emmena Aristobule enchainé et confirma Hyrcan (dans) le 
sacerdoce, et il établit Antipater, fils d' Hérode d'Ascalon, procurateur de 
Palestine. Pompée, qui avait pris Jérusalem, rendit les Juifs tributaires 
des Romains. Hyrcan dirigea pendant 34 ans; il rebátit les murs de 
Jérusalem, rasés par Pompée. Et la statue (qui avait été établie?) dans 
l'olympiade$, en ses jours fut frappée de la foudre, la 20* année de son 
régne. Et aprés que Pompée eut été tué à la guerre aux jours de Cléopátre, 
en la 2* année de son régne, régna sur les Romains Gaius Julius * César. 
En la 34* année du régne de Hyrcan, Paqour, roi des Parthes, emmena 
Zaphran, son général, et monta contre la Syrie, et il emmena en captivité 
Hyrcan, roi des Juifs, et Phasaél son frére. 

Et aprés cela, régna sur eux Hérode le Philistin, fils d'Antipater. Celui- 
ci régna aprés que le dernier Hyrcan eut été emmené par les Parthes. 
Mais celui-ci, par un ordre d'Auguste César, régna sans que la royauté lui 
füt reconnue par un ordre du sénat. Et aprés, ce furent les fils de celui-ci? 
jusqu'à la derniére destruction de Jérusalem, et il n'y eut plus de (gens) de 
la descendance des prétres à exercer le sacerdoce pour Dieu. 

Ici prirent fin les dirigeants oints, comme il avait été dit par Dieu à 
Daniel en prophétie, ceux qui avaient commencé depuis la restauration 
du Temple, aux jours de Darius, en la 65* olympiade; ils cessérent aux 
jours de Hyrcan, en la 186* olympiade. Les années dans l'intervalle de 
celles-ci furent 483, ou bien, selon les 70 semaines de Daniel, qui sont 490 
années, quand l'onction fut détruite: Et i/ n'y aura plus de jugement en elle 
et le Temple de sainteté sera détruit avec le dirigeant qui viendra, et ils 


* La numérotation de la liste le devient aussi. — —.* Manque le n? del'olympiade. — 
* '[8 V, 135,18-137,23 — 156,4-158,16. 
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seront retranchés par le flot de la guerre et ensuite par un déluge de 
dévastation et, jusqu'à la fin du temps, la consommation sera donné sur la 
destruction?. 


22. QUELLE EST L'HISTOIRE DE CELLE QUI EST APPELÉE JUDITH ? 

L'Écriture nous apprend ainsi son histoire. * C'était une femme veuve 
du peuple israélite; elle était de belle apparence et trés riche!. Au temps 
de celle-ci avait été envoyé par Nabuchodonosor un général appelé 
Holopherne, avec une armée nombreuse de son peuple, pour dévaster et 
perdre les nations qui entouraient le pays de Palestine?. Il monta aussi 
contre Juda, il l'assiégea étroitement et, alors qu'on était prét à livrer la 
ville?, Judith la sauva de cette fagon-ci. 

Elle usa de ruse, en fait: elle óta les vétements de son veuvage et se para 
d'habits somptueux; elle emmena avec elle deux de ses servantes et 
descendit au camp d'Holopherne. Aprés qu'on l'eut amenée chez lui et 
qu'on lui eut demandé de ses nouvelles, elle le trompa et lui dit: «Je suis 
une femme juive et, comme j'ai appris que Dieu va livrer notre peuple en 
ta main, je suis venue vers toi pour le salut de mon àme, mais aussi pour 
te faire savoir de quelle facon il te faut prendre la ville». Son esprit à lui 
fut ravi et il se réjouit, et il aima beaucoup la femme à cause de sa beauté. 
Et un jour qu'il avait voulu dormir avec elle, qu'il avait mangé, bu et était 
ivre, au milieu de la nuit, alors qu'il était plongé dans le sommeil, elle lui 
coupa la téte; elle la donna à porter à l'une de ses servantes, elle passa par 
le camp et s'en alla en son lieu. Et quand ils se furent levés le matin et 
furent allés à la tente d'Holopherne, et virent qu'il était tué, toute l'armée 
des Chaldéens s'enfuit; les Hébreux les poursuivirent et pillérent leur 
camp. Et de cette facon les Juifs échappérent à cette tribulation*. 

23. * QUELLE EST [L'HISTOIRE] D'ESTHER? 

Esther, comme l'histoire l'indique, était juive, de la captivité que 
Nabuchodonosor avait fait descendre à Babylone. Au temps d'Assuérus, 
roi des Perses, de belles vierges furent convoquées à la maison royale!, et 
elle y fut amenée elle aussi. Quand le roi la vit, il l'aima plus que Vasti, sa 
femme, et il la fit la premiére des reines?. Elle avait un proche du nom de 
Mardochée, lequel fut connu du roi de la facon que voici: il avait vu une 
fois des hommes du palais qui avaient voulu se rebeller contre le roi; 
l'ayant appris, du fait qu'il était toujours assis à la porte du roi, il le fit 


7 Cfr Dn 925-27. 
22 ! Jdt 8,4-7. — ? Jdr2,4ss. —  ? Jd: 7,26-27. —  * Jadt lOss. 
23 Est 2,2. — ? Est 2,17. 


* p 364 


* p. 365 


p. 366 


p. 367 


302 MIMRÀ V, 2324,/ 


savoir à Esther, qui informa le roi; ces deux hommes furent pris et 
crucifiés?. 

Le roi avait établi sur l'euvre de la royauté (un) homme appelé 
Aman^*. Or Áman était l'ennemi des Juifs à cause de Mardochée, parce 
que celui-ci le méprisait?. Et Aman demanda au roi de lui donner 
l'autorité pour faire tuer tous les Juifs soumis à son pouvoir; il donna 
beaucoup d'argent au roi, et il lui fut accordé selon qu'il voulait; méme 
une croix attendait Mardochée". 

Or un jour que le roi était occupé aux écrits, il trouva consigné quelque 
part le souvenir de Mardochée et comment il l'avait sauvé de la perte, et il 
médita de le couronner d'honneur. Quand Aman entra chez lui, il lui 
demanda de lui dire * quel honneur il fallait donner (à) celui que le roi 
aimait. Or Aman, le ccur fou parce qu'il pensait que le roi avait parlé de 
lui, dit: «Que celui que vous aimez revéte les insignes de la royauté, qu'il 
monte vos propres chevaux et qu'on le fasse circuler dans le camp». Et 
sur l'heure, il ordonna de faire ainsi à Mardochée?. 

Le jour suivant, Esther dit au roi qu'Aman voulait tuer Mardochée, et 
que méme un bois l'attendait. Le roi donna un ordre, et Aman fut 
crucifié sur le bois qui attendait Mardochée?. Et le roi exalta Mardochée, 
et les Juifs échappérent au carnage d'Aman. 

Sathar est une ville de Perse, laquelle est la mére des rois. (Esther) la 
bátit et la nomma de son nom. Et quand elle mourut, le roi ordonna 
qu'on lui fit une statue d'or. Quand fut venu le moment de sa mort (à 
elle), il ordonna aux serviteurs d'Esther de la transporter, elle et sa statue, 
et de la déposer dans sa ville (à elle). Comme ils venaient pour la 
transporter, arriva à la ville la nouvelle: « Voici que vient la maitresse du 
lieu». Et elle fut appelée dans la langue du lieu 'Anaid, ce qui est 
interprété: « Voici, elle vient». 

24. EN COMBIEN DE SECTES LE JUDATSME S'EST-IL SCINDÉ? 

Il s'est divisé en sept sectes aprés le retour de Babylone: Scribes, 
Pharisiens, Sadducéens,  Esséniens, [...]!| Baptistes,  Nazaréens, 
Hérodiens. 

(1) ' Les Scribes sont les les docteurs * de la Loi. Voulant montrer leur 
capacité, c.-à-d. leur folie, il ont ajouté des commandements supplémen- 
taires à la Loi?, tels /a purification des coupes et des pots?, celui de se laver 


? Es? 2,)9-23.. — * Est 3]. — 5 Est 32. — 9 Est 38-103. — 7 Est 5,4. — 
8 Est 6. — ? Est 7. 

24 ! Le texte ajoute /mzé, ce qui ferait une huitiéme secte, dont le suite ne parle 
pas. —  ? Cfr 'ÉpiPH 14, p. 167,4-7.. — .? M123225. 
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et de s'immerger avant de manger*, et celui-ci: Celui qui jure par le 
Temple, ce n'est rien, mais celui qui jure par l'or qui est au-dedans de lui est 
tenu5. C'est à eux en effet que notre Sauveur a dit: Toute plante que n'a 
pas plantée mon Pére du ciel sera arrachée*, et: Ils attachent, dit-il, de 


lourds fardeaux et les mettent sur les épaules des hommes". Yls nient la 


résurrection et les anges. 
(2) 'Les Pharisiens sont interprétés «éloignés», comme étant plus 
parfaits. //s confessent la résurrection et les anges? ; parfois aussi ils 
gardent la virginité; i/s jeünent deux fois la semaine? ; ils élargissaient 
leurs phylactéres et suspendaient des glands à leurs ceintures!?. Le 
bienheureux Paul était des leurs ! ?. 
(3) "Les Sadducéens, à ce qu'on dit, descendent de Sadoq, prétre aux 
jours de David!?; aprés le Retour, c'est de leur race que se levérent les 
prétres, aprés Jésus, fils de Josédeq!*. Ils s'interprétent «justes». Il en est 
qui disent qu'ils sont de la race des Samaritains. Leur secte, ils l'ont prise 
des Grecs, et selon la loi des paiens ils nient la résurrection, les anges et 
l'esprit! 5.!9 
(4) " Les Ésséniens * s'interprétent «durs». Ils accomplissent bien des 
choses de la Loi; ils acceptent quelques volumes des Livres et rejettent 
nombre des Prophétes d'aprés Moise!", selon la doctrine des 
Samaritains. 
(5) "Les Baptistes s'interprétent «baptisés chaque jour». Tout en étant 
des Juifs en quelque chose, ils disent que personne ne sera favorisé de la 
vie éternelle à moins d'étre baptisé chaque jour!?. 
(6) " Les Nazaréens!? s'interprétent «abstinents de beaucoup de choses». 
Ils ont repris aux Pythagoriciens de ne pas manger de viande ni de tout ce 
en quoi il y a une àme. Ils disent [que] le livre du Pentateuque n'est pas de 
Moise; ils ont des volumes sous le nom d'Hénoch et d'Abraham??. 
(7) "Les Hérodiens se sont appelés eux-mémes du nom d'Hérode, fils 
d'Antipater?!, qui tua les enfants de Bethléem??. 

25. D'OU SONT LES SAMARITAINS ET QUELLE EST LEUR DOCTRINE? 

Les Samaritains viennent des nations que Salmanasar emmena capti- 
ves de Kout et de "Aba, lieux de chez les Arméniens, et qu'il installa dans 
les villages de Samarie aprés qu'il eut emmené captives les dix tribus!. Ils 


* Mc 7,3-4. — 5 MI23,16. — 5$ Mr 15,133.. — 7 Mr 234. — ? Ac 238. 

? Lc 18,12. — .!? Mt 23,5. —  '!! Cfr "ÉpiPH. 15, p. 167,8-12,16-18.. —  '? Ac 
236. — 1? 28 2025. — ^ Esd 32. — 5 Ac 238. — !$ Cfr 'ÉmiPH. 16, 
p.167,21-24. —  "" Ibid. 18, p. 168,1-3. —  !? Ibid. 17, p. 167,25-27. —  '? Cfr 
infra, XLI, 25. — — ?? 'ÉpiPH 29, p. 168,4-10.. —  ?' Cfr ibid, 20, p. 168,11-13. — 
?? Mt 2.16. 
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sont interprétés «gardiens», parce qu'ils avaient été envoyés pour garder 
le pays. Sur eux des lions dominérent et en détruisirent beaucoup?. Pour 
cela leur avait été envoyé par ordre de Salmanasar un prétre indolent, 
pour leur enseigner les jugements du dieu du pays?; en dehors du 
Pentateuque, de la circoncision, de l'observance du sabbat et de s'écarter 
des * nations, il ne leur enseigna rien; ils nient la résurrection des morts. 

Ceux-là se sont scindés en quatre sectes: les Getniens, les Sobiens, les 
Asidéens, les Dosithéens. Ils différent peu les uns des autres. Les 
Getniens font la féte en un autre temps, en dehors de la coutume des 
Sobiens; les Asidéens font la féte avec n'importe qui se rencontre; les 
Dosithéens (sont) comme les Samaritains; ils se distinguent d'eux en ce 
qu'ils déclarent impurs des aliments; certains d'entre eux gardent la 
virginité. Il semble que c'est de là que la doctrine des Dostéens ait débuté. 

26. QU'EST CECI QUI EST DIT: BEL EST TOMBÉ ET NÉBO A ÉTÉ ABATTU!? 

' Bel est la statue que Nabuchodonosor avait dressée dans la plaine de 
Doura?, et qu'il avait appelée Bel du nom de Babylone?. On dit que, 
lorsque Darius tua Balthasar, il donna la statue à Daniel, mais que son 
nom tomba dans le monde par l'opération de Satan. 

"Nébo était un homme, professeur des jeunes, de la ville de Mabboug; 
et l'un de ses jeunes, pour lui plaire parce qu'il était trés cruel, lui 
fabriqua une statue et il l'adorait pour pouvoir apaiser l'irritation de 
Nébo; aprés (une) génération, les gens furent induits en erreur par elle et 
ils appelérent dieu la statue*. 

27. D'OU LES ROMAINS APPRIRENT-ILS À ADORER * L'AIGLE? 

Il semble que l'adoration de l'aigle soit trés ancienne chez les Grecs; en 
témoigne la ville de Qennesrin, bátie en son nom. Cette forme d'aigle, les 
Romains l'adorérent jusqu'à l'apparition de notre Sauveur, témoin 
Pilate, qui la fit adorer par les Juifs! ; mais son adoration s'est propagée 
aussi en d'autres lieux. Le roi Hétrou en effet bátit Hatra, de son nom. Il 
monta une fois contre Qennesrin et la prit; il abattit la statue de l'aigle et 
il bátit une ville en Kaskar et l'y plaga; à ce qu'on dit, elle y était aux 
jours de Nabuchodonosor. Et les Hatréens eux-mémes firent une statue 
d'aigle pour Ni&ar, fils de Yaphar leur gouverneur, qui les soumettait 
durement. 

Fin du Mimrà cinquiéme?. 


? 2R 7,26. — ? 2R 12,2728. 

26! 15461. — ? Dn I. — ?"*i& IV, 48,7-9 -—- 60,23-25. — ^ 'I& IV, 48,9- 
13 - 60,25-61,4. 

27 ! Cfrsupra, 13, n. Hl. — — ? ScD «4 Est terminé l'Ancien Testament, délimité 


en cinq (memré). A Dieu soi(en)t gloire et actions de gráce pour les siécles des siécles! 
Amen. 
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